






QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE - N° 12253 - 4 F g 


Scrutin ambigu 


Lire page 24 l'article 
de notre envoyé spécial 
JEAN -KRAUZE 



- MARDI 19 JUIN 1984 


LE FESTIVAL DE BOURGES 


Électronique 
chez Jacques Cœur 

Lire page 26 l'article 
de JACQUES LONCHAMPT 


Grave échec de la gauche française aux élections européennes 
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«Sortir 

les sortants » ? 

Le renonvellemeoi. de 
r Assemblée parlementaire des 
Communautés européennes, qui 
était avant tout, chez chacun des 
Dix, un test de pofitiqne infé- 
rieure, snra du moins permis de 
dégager quelques observations 
«ressemble. Retrouvant ainsi, 
mais au second, degré, quelque 
vertu européenne™ 

La pins manifeste des ten- 
dances du scrutin est celle qui 
voit les majorités sortantes, 
quelles que soient leurs orienta- 
tions politiques respectives, 
sanctionnées par les électeurs. 
Sans doute ce « sortiez les sor- 
tants » à l'échelle de l'Europe ne 
prend-il nulle part le caractère 
qaH a eu en France, même lors- 
que l'avertissement, adressé an 
pouvoir, est aussi clair qu'en 
Grande-Bretagne ou en Belgi-. 
que. Au demeurant, que ce scru- 
tin ait pris un caractère si géné- 
ralement Intérieur ne peut faire 
oublier qu’il demeure eu principe 
sans effet sur la rie nationale des 
États. D ne s’agit, partout, que 
d'un sondage en vraie grandeur. 
U s'empêche ; la traversée de b 
crise, même si elle parait nette- 
ment pins avancée dans certains 
pays «pie dans «Tartres, pousse 
les êtectetHS européens à sanc- 
tionner les équipes au pouvoir. 

On serait en revanche bien en 
peine de trouver dans le verdict ; 
des mars une â&athe cbne \ 
sur b faveur — ou b défaveur — 
de tel <m~ tel conràni pôfittme 
cousMéré tf nb a hwq L ga ra . 
fallait retenir wpfei preuve, . 
celle-ci sentit fowde par h 1 
comparaison ente* lp sort dp 
Parti communiste, français ef 
celui du PCI.. Le premier se 
trouve ramené à son plus bas 
niveau électoral depuis soixante 
ans, atera que te second dépasse, 
fut-ce très légèrement, b démo- 
cratie chrétienne. Cette nouvelle i 
avancée couronne une. progrès- 1 
sion à laquelle an fdb Bt#- 
guer » a sans doue qtporté mi 
élan supplémentaire, mus qui 
correspond à im senfwnf très 
répandu : cefan que, dans ne I 
société politique italienne eu J 
proie au doute, aux «swupawms- 
skms et aux «affaires », le PCI 
a su rester pur sans devenir dur. 

C’est là me image dont le 
FDP du vjce-chancefier Gens- 
cher aurait bleu eu besoin pour 
enrayer son inexorable déêEa. , 
Un déclin qm bd ferme déstt- j 
mais b porte du Parlement de 
Strasbourg, en attendant, peut- ; 
être, celle da gouvernement de ! 
Bonn. Le verdict des électeurs 
devra, au ynirtmam, être soi- i 

gneosement soupesé par le chan- 
celier KohL 

Une autre des caractéristi- 
ques commune an scrutin dans 
les dix pays de b Communauté 
est b très faible part prise par 
tes questions proprement euro- 
péennes. Sauf pour des raisons 
négatives an Danemark, où lés 
adversaires irréductibles de b 
CEE remportent une majorité 
relative, ou encore i propos 
«Tune controverse qui n’a rien à 
voir avec b Communauté : celle 
des euromissiles, notamment ; 
aux Pays-Bas. 

Qae les élections européennes 
le soient en réalité si peu à tant | 
d'égards peut s’expliquer : les ; 
pouvoirs de T Assemblée de 
Strasbourg sont trop faibles i 
pour que les enjeux proprement i 
c ommunautair es rempor tent sur 1 
les coosklérations partisanes. 
Pourtant, ces enjeux existent. 
Us sont m ême considérables, ri 
l’on songe à ce que représente 
«Tores et déjà b tentative «Pimi- 



sant ensemble industriel du 
inonde et du {dis grand espace 
lie liberté. 

Politisation nationale et abs- 
tention massive feront sans 
doute dire aux « enr oph iles » 
que P Assemblée de b CEE n’a 
pas les électeurs qu'elle mérite. 
Mais c’est peut-être b Commu- 
aauté qm, fastinitionneBeinent, 
n’a pas te Pariemeut que cette 
ambition appellerait. ■ 


Les partis de la majorité sont largement distancés par l'opposition. Le PCF 
accentue son déclin et le Front national dépasse 11 % des suffrages 

A l'étranger, les conservateurs reculent en Grande-Bretagne, la coalition 
au pouvoir est ébranlée en RFA et le PC devient le premier parti en Italie 


Les résultats des élections européennes se 
traduisent en France, par une très forte pous- 
sée de Textréme droite. La liste du Front 
natiouei, conduite par M. Jean-Marie Le Peu, 
a recueilli en métropole 11,06% des suffrages 
exprimés. Elle aura dix êtes à T Assemblée de 
Strasbourg, soit autant qae b liste du Parti 
communiste, qtti, avec 1149% des suffrages 
exprimés, enregistre un nouveau recri. Par 
rapport à 1979 (2 6 %), 3 perd la moitié de ses 
voix. La fête «Tarira de Toppositioo, dirigée 
par M- Simone VeÜ, obtient 42,72% des suf- 
frages exprimés et aura quarante et un élus. La 
Este da Parti socialiste (20,86%, vingt êtes) 
connaît, dans un contexte de fort recul de b 
gauche, me moindre baisse à un niveau proche 
de cefari atteint eu 1979. 

En revanche, b tentative de formation (Pim 
centre se solde par m échec, b liste ERE euro- 
péenne, anim ée par MM. François Doubla, 
Brice Irtoade et Obvier S tira, n'ayant pas 
attend le seuil des S% requis pour obtenir me 
représentation à T Assemblée européenne. - 
Quant aux écologistes. Os se situent à 3.42% 
des suffrages, soit A97 point de mobs qu’eu 
1979. 


Eta sur la Este socialiste, M. Max Gallo, 
secrétaire d'Etat, devait se «lémettre, Juntfi 
18 jria, de ses fonctions de porte-parole du 
gouvernement. Cette charge serait assurée 
désormais par M. Roland Dumas, ministre des 
affaires européennes, qri conserverait égale- 
ment la responsabilité de ce ministère. 

A l'étranger aussi, le scrutin (qui avait eu 
Beu dès le Jeudi 14 jria en Grande-Bretagne, eu 
Irlande, au Danemark et aux Pays-Bas) a été 
marqué par une abstention élevée et par un 
recri rasez général des majorités an pouvoir, 
même ri ce recul ne prend mille part le carac- 
tère qu'il a eu France. Seuls les socialistes 
grecs, qui semblent avoir bénéficié (Tm réflexe 
de «vote utile» de la part des électeurs habi- 
tuels des petites formations de gauche, sortent 
légèrement renforcés du vote de dimanche, bien 
que l'opposition progresse également. 

En Italie, les derrières estimations connues 
lundi ai fin de matinée semblaient indiquer que 
le PCI, pour b première fois de son histoi r e, 
devançait la démocratie chrétienne. 

En RFA, le chancelier KoU va se trouver 
confronté à b disparition, an Pariemènt 'euro- 


péen, du Parti libéral - partenaire de la CDU 
an sein «le te coalition au pouvoir à Bonn — 
farte d'avoir atteint 5% des voix, seul que les 
Verts (écologistes) franchissent, eux, très lar- 
gement. 

En Grande-Bretagne, h majorité conserva- 
trice subit un net revers, régressant de 61 à 
44 sièges, tandis que les travaillistes passent de 
18 à 33 êtes. 

En Belgique, de même, la consultation 
prend TaJlnre d’un «rote-saoctiota» à rencon- 
tre du gouvernement de M. Martens. 

Au Luxembourg, où avaient Heu, simulta- 
nément. «les élections législatives, le Parti 
socialiste enregistre une sensible poussée, mais 
ne menace pas la majorité chrétienne- 
démocrate et libérale de M. Werner, même si 
ce dentier peut être tenté de l’élargir en consti- 
tuant avec le POSL une «grande coalition *. 
Aux Pays-Bas également, l'opposition de gau- 
che progresse. 

Certains résultats étaient encore incom- 
plets lundi eu fin de matinée, notamment au 
Danemark (où le Front national anti-CEE 
prendrait b première place) et en Irlande, où 
les socialistes perdraient tonte représentation i 
Strasbourg. 


*r Nos compatriotes auront la ten- 
tation de se défouler sans risque 
aucun, puisque ces élections ne peu- 
vent avoir d'incidence directe sur 
l’avenir du pouvoir actuel -, notait 
récemment (le Monde du. S juin) 
M. Raymond Banc, qui ajoutait : 
- « JYr da mons donc pas à- ees élec- 
tions Une dimension df politique 


intérieure disproportionnée. * Eh 
bien ! c’est fait : les Fiançais se sont 
défoulés. Reste à apprécier, et ce ne 
sera pas chose facile, l’exacte 
dimension qu’il convient de donner à 
ce vote : de celle-ci dépendent les 
leçons qu’a faut en tirer. Le défoule- 
ment fait .un vainqueur, M- JLe Peu, 


LES RÉSULTATS SELON MOS PROPRES STATISTIQUES 
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% 

Inscrits 

35858790 


Votants 

20479581 


Abstentions 

15379209 

42,88% 

Ubacs «unis 

751133 


Scfbcaotfriab 

19728448 


LISTES 

VOIX ' 

% 

UDF-RPR 

8429258 

42,72 

PS - 

4116571 

20.86 

PCF 

2209 156 

11,19 

FN 

2183 248 

11,06 

VERTS 

574756 

3,42 

ERE 

551430 

3.30 

LO 

413 773 

2,09 

REUSSIR 

373 058 

1.89 

PC1.....L » 

180364 

. 0,91 

PSU-CDU 

142477 

0,72 

UTILE 

136419 

0,69 

I 84 

121908 

0.61 

EUE 

77776 

0.39 

POE 

17684 

0,08 


DANIEL 

RONDEAU 



L'Europe 
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Arfand 

Brandys 

Burgess 

Ego 

JQnger 

Kundera 

Miloex 

Moravia 

Schneider 

ScSascia 

Soljénitsyne 

Sperber 


Traits Europ Express 

SEUIL 


et des vaincus': tous les autres — 
bien que tous ne soient pas aussi 
durement atteints : l'accentuation 
du déclin du PC est au moins aussi 
lourde de conséquences que la pous- 
sée de Textréme droite. 

Le nom du vainqueur ne saurait 
surprendre. On s'attendait à une 
poussée de Textréme droite, déjà 
sensible aux élections municipales 
de mars 1983 et au scrutin partiel de 
Dreux, en septembre de -même 
année. Os savait les thèmes du 
Front national — fe couple 
immigrés-insécurité - porteurs. On 
savait la période et surtout le mode 
de scrutin (la proportionnelle) pro- 
pices & la constitution d'un front du 
refus envers les partis traditionnels. 
On savait les conditions idéales pour 


Front national (selon TIFOP), ne 
perdons pas de vue que toutes ces 
voix se sont portées sur une liste 
ouvertement xénophobe, aux 
accents . néopou jadistes additionnés 
de relents racistes, et dont 
M. Chirac lui-même avait expliqué, 
fort justement, qu’elle faisait appel à 
l'instinct plutôt qu'à la réflexion. 
Car M.iLe Peu. lai. n’apastticmgé : 
ce sont plus -de ..deux millions de 
Français qui rat rejoint son -discours. 

L'ampleur, «lu phénomène est 
attestée par quelques succès specta- 
culaires : M. Le Pen, avec 19.4 %. 
arrive devant le PS et devant le PCF 
dans les Bouches-du-Rhône, vieille 
terre de gauche s'il en fut. A Paris - 
mais la capitale vote à droite depuis 



Lui : un espace libéré par le choix 
d’une liste unique de l’opposition, un 
voté sans enjeu de pouvoir. 

Mais le Front national s’installe 
dans un paysage politique modifié 
(le Monde du 15 juin), à un niveau 
oô on ne l'attendait pas : 1 1,06 %. 
alors que les intentions de vote, selon 
les instituts de sondage, ne dépas- 
saient pas 8 %. Le sens de ce vote est 
clair : il exprime l’exaspération, 
voire la haine, d’une fraction impor- 
tante de l’électorat à l’égard de la 
gauche. 

Extrême droite on « droite 
extrême » ? S’ils sont seulement 
quatre électeurs sur dix de M. Le 
Pen 4 se réclamer de l’extrême 
droite, si 25 % des électeurs de 
M. Chirac en 1981 ont voté pour le 


belle lurette, - il dépasse 15 % des 
suffrages exprimés ï A Lyon, • ville 
raisonnable -, selon M. Barre, il 
atteint 17 %. 

Parmi les vaincus, la palme 
revient, sans conteste, à la gauche. Il 
faut remonter à l’élection présiden- 
tielle de 1969 pour trouver une gau- 
che en dessous des 40 % ; il faut 
remonter à 1 973 pour trouver un PS 
à moins de 21 % (20,86 %) ; il faut 
remonter à... 1928 pour trouver un 
PC à 1 1 % (11.79 %) . On peut addi- 
tionner, discuter, observer que le 
total de toutes les gauches (39 %) 
n'est pas très éloigné du seul score 
de M"* Veïl (42,7 %), le recul est là. 

JEAN-MARIE COLOMB ANL 
( Lire la suite page 3. ) 


au jour le jour Consolation 


On peut trouver dans les 
difficultés des autres de quoi 
atténuer l’effet de ses propres 
ennuis. Lundi, les attristés du 
pourcentage cherchaient ainsi 
à se , consoler de leurs déboires 
électoraux. 

Les socialistes ont la conso- 
lation de voir qu’ils baissent 
quand les communistes 
s'effondrent. Les partisans du 
PCF" se consolent en songeant 


que les socialistes baissent 
quand même. 

A droite. M mr Veil n’a pas 
atteint son objectif mais elle 
se consolera en songeant que 
la gauche est désormais 
minoritaire 

M. Le Pen est le seul à 
capitaliser joyeusement les 
malheurs de tous les autres 
sans y chercher la moindre 
consolation. 

BRUNO FRAPPAT. 


Les bases 
de la légitimité 

P AUVRES élections euro- 
péennes t Non seule- 
ment les électeurs fran- 
çais ont boudé le scrutin du 
17 juin dans des proportions 
inégalées depuis 1958, mais, 
en outre, ceux qui ont voté ne 
sont pas sortis de l’Hexagone. 
Et, comble d’amertume, c'est la 
droite nationaliste qui fait figure 
de vainqueur. 

On savait que dans le cadre 
d’une expérience politique, rare 
per son apparition et sa durée 
dans i' histoire de ce pays, le 
scrutin européen aurait, en 
France, un tour plus égocentri- 
que qu'ailleurs. Les résultats 
ont, à l’évidence, dépassé les 
prévisions. 

La consultation n’en prend 
pas. pour autant, davantage de 
valeur institutionnelle et. ne 
modifie pas les choix nationaux 
opérés en d’autres circons- 
tances. Les électeurs en étaient 
conscients, il ne faut pas leur 
prêter d'autres intentions que 
celles qu’ils ont exprimées, mais 
dans la facilité de la non- 
participation, du défoulement et 
de la gratuité, ils en ont dit plus 
long sur eux-mêmes qu’ils ne 
l'auraient fait dans d'autres 
conditions. Cela ne peut être 
ignoré. Un scrutin révélateur 
impose la photographie, aux 
couleurs inattendues, d'un pay- 
sage politique qui a- beaucoup 
plus changé- qu'on ne le suppo- 
sait. 

Sur Iss marges, un extrême 
s'efface, un autre apparaît. La 
chute du Parti communiste 
confirme avec cruauté une ten- 
dance que la participation au 
gouvernement et une attitude 
ambiguë n'ont pas enrayée. Les 
causes de ce déclin sont 
anciennes et profondes, et le 
succès électoral obtenu par la 
gauche en 1981, grâce aux 
communistes mais, aussi, à 
leurs dépens, ne pouvait ni 
stopper ni même masquer ce 
phénomène historique. Il aurait 
fallu - et depuis longtemps - 
une révolution interne que le 
communisme français n’a pas 
su proposer. Sa grille d'analyse, 
son mode d'organisation, son 
histoire, son compagnonnage 
avec le communisme soviéti- 
que, font figé dans un rôle 
devenu anachronique par rap- 
port à une société qui changeait 
plus vite que lui. Le drame du 
PCF est qu’il n’a pas eu à porter 
le deuil de son Berlinguer. 

Un anachronisme chasse 
l'autre : que vient faire, dans 
cette même société, une 
extrême droite autoritaire, 
xénophobe, passéiste ? 


( Lire la suite page Z ) 
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Rejet de la ligueur ou de 
ceux qui l’appliquent? 
par ALAIN VERNHÛLES. 
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Les bases de la légitimité 

(Suite de la première page. ) veut pas verser dans la sur 


EUe témoigne moins de sa 
force réelle que' des fautes de 
ceux qui hé ont laissé le ter- 
rain quand ils ne le hé ont pas 
préparé. Le pire serait de pré- 
tendre la réduire, en abondant 
dans ses errements, ou la 
combattre en se réfugiant der- 
rière les fortins confortables de 

l'antifasctsme sans se poser 
d'autres questions. 

La droite classique, libérale, 
honorable, a fait le jeu de 
M. Le Pan en popularisant des 
thèmes (atteintes aux libertés, 
idéologie sécuritaire) qu'il a 
mieux assumés qu'elle. Ses 
vrais leaders sont restés en 
retrait, en attendant une occa- 
sion plus propice, et certains 
électeurs en ont cherché un 
autre. 

La gauche s'est laissé pié- 
ger Sur le terrain des libertés 
- en principe le sien par 
excellence - en donnant à 
croire par quelques initiatives 
plus ou moins bien venues 
(étendue les nationalisations, 
loi sur (a presse, querelle sco- 
laire) qu'elle les menaçait et 
elle a. parce qu'elle avait 
promis plus qu’elle ne pouvait 
tenir, provoqué déception, 
amertume et ressentiment. 
Jusque dans les couches les 
plus populaires de son électo- 
rat potentiel : de quoi nourrir 
r extrême droite. 

L'opposition ne peut s’esti- 
mer majoritaire, comme l’a fait 
M. Chirac, que si elle englobe 
des alliés compromettants. 
Son demi-échec est là. Non 
seulement la liste, pourtant 
délibérément unitaire, de 
M” Veïl n'a pas retrouvé le 
crédit populaire qui ouvre 
f accès au pouvoir ; mais elle a 
laissé s'implanter une concur- 
rence gênante et dangereuse. 
Voilà qui impose à l'UDF et au 
RPR un travail de reconquête 
délicat à mener, si l'on ne 


veut pas verser dans la suren- 
chère. 

La nécessité de reconquérir 
le terrain perdu s'impose 
encore plus à la gauche, qui, 
dans l'état actuel des choses, 
ne dispose plus d'une assise 
majoritaire. Dur lendemain 
d’ Sections pour un Parti soda- 
pste qui progressait d'autant 
mieux que le Parti communiste 
déclinait. Ce n'est plus le cas. 
Le PS n'attrape plus tout et 
ne retient pas tous ceux qu'a 
avait attirés à lui. 

On invoquera l’usure du 
pouvoir, mais peut-être 
faudrait-il s'interroger sia- le 
décalage qu’il y a entre le - 
ou les - discours des socia- 
listes et la réalité de l’action 
gouvernementale. Ceux qui la 
conduisent donnent P impres- 
sion d’avoir, sur le terrain, 
plus évolué que la doctrine, au 
demeurant hétérogène, du 
parti. Bien des ambiguïtés doi- 
vent être levées, soit par 
l'affirmation de perspectives 
claires, soit par le choix des 
hommes, vraisemblablement 
par les deux. 

Dans une démocratie, 
l’exercice du pouvoir suppose 
le soutien d’une majorité effec- 
tive chez les gouvernés et la 
durée du mandat qui scelle le 
co nt r at . La gauche ne dispose 
plus, virtuellement, du crédit 
populaire qu'elle avait obtenu 
il y a trois ans. Il lui reste la 
délégation de pouvoir acquise 
alors pour deux mandats dis- 
tincts, celui des députés, 
jusqu'en 1386, celui du prési- 
dent, jusqu'en 1988. D'ici (à, 
il lui faut retrouver une majo- 
rité, car on ne peut durable- 
ment gouverner dans un 
régime démocratique avec un 
tiers des voix. La gauche fran- 
çaise doit reconstituer les 
bases de sa légitimité en 
sachant que ce n'est pas une 
réforme électorale qui les hé 
assurera. 


Selon le sondage Sofres, 
49 % des électeurs du 17 juin 
souhaitent voter, en cas d'élec- 
tions lég i slatives, pour l'UDF ou 
le RPR, 34 56. pour la majorité 
(PS-PC), 17 % ne se prononcent 
pas. 


41 % des électeurs interrogés 
ont voulu manifester leur mécon- 
tentement à l‘ égard du gouver- 
nement. 21 %, au contraire, 
signifiant par leur vote leur sou- 
tien. 


Le vote 
des jeunes électeurs 

La vota des nouveaux élec- 
teurs 118-20 ans) est tracfition- 
neUemant plus à gauche que la 
moyenne nationale. L'élection 
européenne du 17 juin est une 
exception, sembte-t-ii, à. cette 
règle. En effet, selon le sondage 
Butt-BVA, (es listes de la majorité 
recueillent seulement un peu plus 
du quart des suffrages dans c et 
électorat: 

- Liste Veê 38 56 

- Liste Jospin 21 56 

- Liste Marchais 6% 

- Liste Le P en 9 56 

- Autres Estes 28 56 
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Chfiteau-Chinün. - IJ était 
12 h 50 lorsque le président de la 
République, redevenu le temps d'un 
vote, comme à chaque échéance 
électorale depuis mai 1981, un 
citoyen presque semblable aux 
autres, a monté sans hâte les quel- 
ques marches de cette mairie qui fut 
vingt-deux années durant la sienne. 
Le court trajet qui va de l’Hôtel du 
Vieux Morvan aux ornes, c’est à 
pmi qu’il avait choisi de le parcou- 
rir, comme à son habitude, en com- 
pagnie du docteur René-Pierre 
Signé, son successeur à la mairie, de 
M. Jean Glavany, son chef de cabi- 
net, et de Roger Hanin, son beau- 
frère. Aux abords de la mairie, bien 
moûts de Cbâteaa-Chincmais que de 
photographes et de porteurs de 
caméras. C’est l’heure du déjeuner 
et puis, le président, on le connaît... 
Le temps de grappiller sur le tapis 
vert quelques bulletins, en faisant 
mine d’hésiter dans son choix, on 
petit tour dans l'isoloir, an orage de 
flasbes et la sonnette de fume a 
retenti : Mitterrand François « a 
voté ». 


ce dimanche 27 juin. Moins par» 
que Ton a voté ce jour-là pour 
l’Europe que parce que le président 
de la République déjeunait a dix pas 
delai. 


L'extrême droite et lee éco- 
logistes pourraient consti- 
tuer deux nouveaux groupes 

La maiorité reste au centre 


Après le café, un peu de travail. 
Sur ja table qu’au vient tout juste de 
desservir, resté en tête & tête avec 
Roland Dumas, Je chef de l'Etat va 
examiner longuement les dossiers 
que celui-ci a ouvert. Dehors, les 
journalistes piaffent, tandis que l'un 
après l’autre, épuisés de chaleur, les 
jeunes et les vétérans du braquet qui 
ont participé à la Grimpée de 
Cbâteau-Chnum - le grand rendez- 
vous annuel régional des cyclûtou- 
ristes de tous poils - cherchent dans 
un demi panaché une juste récom- 
pense. 


La majorité 
droit 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés 
européennes). — La résultat 
obtenu par M, Jean-Marie La Pan 
aura un «fiat immédiat sur ta 
scène européenne : la Parlement 
de Strasbourg pourrait compter 
désormais un groupe d’extrême 
droite réunissant les élus du 
Front national, les néo-feactstM 
îtafiens du MSI et un représen- 
tant grec. 


Ccst à pied encore qu’il refera le 
chemin, mais par d'autres rues, qui 
va Je ramener a cet bétel familial et 
familier devenu au fü des années 
comme un second Chez lut En route, 
une poignée de main furtive pour 
certains, {dus appuyée pour d'autres, 
et souvent assortie d’un sourire com- 
plice. Tous les visages qu'il croise lui 
sont familiers. Et Je sien est si connn 
des gens d'ici que bien des langues 
fourchent encore, mus ans après, 
hésitant à donner du - monsieur le 
président » & celui qu'on a ri long- 
temps appelé « monsieur le maire ». 


A 17 heures, â la Maison des 
jeunes et de la culture, 1e président 
de la République a remis les insignes 
de chevalier dans l’ordre du mérite 
au docteur Signé. Il s'attarde un ins- 
tant avec les journalistes, parie plu- 
tôt de la pluie et du beau temps que 
d’autre chose, serre des mains, puis 
s’en va visiter quelques chantiers. 
« Vous savez, il s’intéresse toujours 
autant à la ville, fait observer 
quelqu’un. » 


Four un déjeuner sans protocole 
l'attendaient déjà Danièle Mit- 
terrand, M. Roland Dumas, ministre 
délégué aux affaires européennes, et 
quelques amis de toujours. Le com- 
muniant en aube blanche, héros 
d’une longue et joyeuse tablée, se 
souviendra longtemps, c’est sûr, de 


Qu’il s’y plaise, c’est en tout cas 
indéniable. Le départ, initialement 
prévu pour 19 heures, ne se fera 
finalement qu'à 20 h 30, après un 
dîner rapide au Vieux Morvan. * A 
chaque fois, c’est la même chose», 
dit un grand-père qui a amené ses 
deux petits-enfants pour leur mon- 
trer l'envol de l'hélicoptère blanc qui 
bourdonne sur le tapts vert du ter- 
rain de footbalL «// retarde tou- 
jours le moment de s’en aller, 
reprend le vieux monsieur. II se 
pla9t ici. vous savez. - Un silence, et 
pois, sur le. ton de la coinfidenoe, 
« entre nous, on est mieux chez nous 
que là-bas». 


La formation d'un gir&ipe à 
l'Assemblée de la CŒ exige ta 
présence de dbt parlementaires 
de trois nationalités déférantes, 
ou de qubne âus «sus de deux 
pays : avec une dizaine de sièges 
pour la fiscs Le Psn et les cinq au 
six du MSI, un nouveau groupe 
devrait donc pouvoir se consti- 
tuer. Le principal avantage est de 
bénéficier d'un tempe de parole à 
la tribune ptua importent que 
celui est dévolu aux non-inscrits. . 


sara une légère b a i — en néacn 
du fléchissement des démocrates 
chrétiens en générai, des conser- 
vât oies br itan ni qu es, et de . ta 
défaite des libéraux allemands. A 
droite, saut le groupe des démo- 
crates européens de progrès 
augmentera ae représentation 
pêce au score du RPR mata 
aussi è cahrf du partie nationa- 
fista Irlandais (Rarma FM). 
siège à ses côtés. 


Le succès des VERTS en Alle- 
magne fédérale (7 sièges) et leur 
percée en Belgique (2) et aux 
Pays-Pas (2), devrait également 
favoriser rentrée su Parlement 
d'une formation représentant tas 
écologistes européens. 


La centre droit conservera 
donc une confortable avance 
pour briguer ta présidence de 
r Assemblée. Le choix sera pour- 
tant dfffioto. La Parti populaire 
européen (qui rassemble les 
démocrates-chrétiens) est très 
partagé sur une éventuelle candi- 
dature de M"* Simone Veê. ta 
cfiffiP üf té pour hd estqu'fl ne dta- 
pose pas d'une persormafité suf- 
ffeammant marquante A opposer 
è F ancienne présidente. La tenta- 
tive avait déjà échoué an janvier 
1982. En présentant r Allemand 
Egon Ktopscfi las démocrates- 
chrétiens avaient favorisé l'élec- 
tion du sodafima néerlandais Plot 
Dankart. * 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


LES ESTIMATIONS SUCCESSIVES . 

(en pourcentages) 

I PC j PS lüDMFBl ERE I Wf 


Mais les résultats font appa- 
raître que, au total, le visage de 
ta .prochaine Assamblée ne s ara 
guère moefifié. malgré la progroe- 
4Boh des soctafistea, de 124 A 
130 sièges, surtout due aux 
résultats obtenus par les travail- 
listes britanniques. La bon score 
du PCI ne sera pas suffisant, 
d'autre part, pour co mp enser tas 
portas du PCF (de S à 8 s i è ges 
en moins pour ta groupe commu- 
niste). 


A gauche, ta groupe soctafi— 
qui restera ta plus nombreux 
dam la nouveflè Assemblés, a 
l'intention ds p rés enter un camft- 
dat. M. SpbwBi ( ap p are nt é com- 
muniste) est déjà suris Bgne de 
dépare Dans son e ntourage, on 
croit sa candidature * posséda », 
surtout après ta coup de chapeau 
de M. Mitterrand, tare de son 
cfiscours de Strasbourg, au projet 
d’union auropésrma qte port» son 
nom. 


La majorité ds centra droft de 
ta précédents législature accu-' 


MARCS. SCOTTO. 


SOFRES 


fTFï- 

NomdObmnatem) 


ERE : pari perdu 


22 h 

13-15 

19-21 

41-435 

3^45 

94-11 

34 

23 h 

11 

205 

43 

3a 

10,05 

3,8 

24 b 

«a 

21.1 

« 

[ 3^ 

10.05 

34 


IFOP 

(RT Ir-LePbht) 


BULL-BVA 


(Aat-2-RMQ 

PmiskuBbhé) 


22130 

ii-135 

21-24 

40,543, 

23k 

i 10^ 

20.8 

41^ 

24k 

21 

21.2 

425 


! 2MS 9,5-11,5 


Le score de la Este ERE euro- 
péenne «sr- sans appel : le pari est 
perdu. MM. Olivier Stirn, Brice 
Laloade et Français Doubïn sont 
loin de l’objectif qu’ils s’étalent 
fixés : à plus d’un point er demi. Pire 
même, leur liste — alors qu’elle pour 
vait frtre classée parmi les 
«grandes» listes puisque parrainée 
par ub groupe' parlementaire . — 
n’arrive qu’en dixième "position, 
devancée par les «Verts) dont. Os 
avaient espéré le rafficroent des sym- 
pathisants. 


Quant à M. Doubm, il n’a pas, 
bien qu'investi par son propre parti, 
bénéficié d’un soutien immédiat des 


troupes du MRG. Plus grave, le pré- 
sident du Mouvement, M. Jean- 
Michel Baylet, a été «rançonné de 
foire une campagne paraBMe par un 
affichage personnel 


LES DERNIÈRES INTENTIONS DE VOTE 


PC 

PS jüW-SPBj 

ERE 

FN 

EC0L0S 

24 % 

21 % 44 % 

5 % 

7 % 

2 % 

13 % 

20 % 44 % 

45% 

75% 

2 % 

125% 

245% 445% 

25% 

6 % 

3 % 


• M. MAURICE SCHU- 
MANN, ancien ministre, sénateur 
RPR du Nord : »Si le président de 
la République, ce que je me refuse à 


croire, ne tirait pas, selon les moda- 
lités dont tl est le seul juge, la leçon 
jour a hui, car ü 


du référendum d’aujourd’hui, car ü 
s'agit bien de l'équivalent d'un réfé- 


rendum, ce serait alors qu'il fau- 
drait parler d'un coup d'Etat per- 
manent, mats je veux faire 
confiance à l’esprit démocratique de 
François Mitterrand. Le moment 


9 M. ANDRÉ ROSSINOT, 
président du Parti radical : • Les 
excès de la coalition social o- 
communiste ont généré l’apparition 
d’un vote tTextrëme-droite sans pré- 
cédent sous la V» République. La 
tentative d'élargissement de la 
majorité présidentielle à laquelle 
s'est prêté Olivier Stirn a totale- 
ment échoué L'électorat du centre- 


L’opération a-t-elle, fait long feu 
pour autant ? L’analyse faite par ses 
responsables ne les coudait pas à 
renoncer. Aussi entendent-ils tou- 
jours organiser des assises en sep- 
tembre. L’explication de f insuccès 
tient compte du handicap de 
départ : difrfcnleiDent mise sur pied,' 
l’alliance a en peu de taras pour 
faire passer son message. D’autant 
-r et lé résultat final Ta révélé — que 
les électeurs n’étaient guère prêts à 
entendre un langage de modération 
même si ce dernier condamnait lui 
aussi l'hégémonisme de la « bande 
des quatre ». 


Pour séduisant que parerait être 
rhabillage de l'opération, la mobili- 
sation a échoué faute de conviction 
militante. La preuve en est que les 
meilleurs résultats ont été obtenus 
dans les départements où ü y a eu 
engagement de» « politiques » : 
Haute-Corse avec M. François Giac- 
cobï, sénateur et président radical 
de gauche du Conseil général, Saint- 
Pierre-et-Miquelon avec M. Marc 
Plangenest (qui a quitté 1e groupe 
socialiste du Sénat pour s’inscrire à 
celui du Rassemblement démocrati- 
que qui a soutenu ITERE), Calvados. 


juté, maire 


d'origine de M. Stirn, 
Ire de Vire ; Tarn- 


avec M. Baylet, Lot 
avec M. Maurice Faure, Hautes- 
Pyrénées avec M. François Abadie, 
Orne, où M. Doubm est maire d'une 
petite commune. 


- Si te MRG peut satisfaire d’avoir 

majorité présidentielle a laquelle De création récente. ERE a mis P* rt * ci * ,é * m» Ü«e qui a fait mieux 
s'est prêté Olivia- Stirn a totale- „ avant tes convergences établies 9H** 00 ançira président, M. Michel 
ment échoué Véjectorat ducentr#- entre les 

gauche ne s y est pas trompé Dans vite révélées n'être que leur plus , SS b ^, de . 2 > 2 )’ a 

ce contexte politique du moment, un petit dèùcmnnaicar commun. ^^guèreselâired'mu^nssar 

Parti radical fort est indispensable ™ . scslutures relations avec le PS, peut 

à l’opposition républicaine pour cotdïn sans doute, aux lendemains 

désamorça la tentation d'extrême- Que ce soit M. Lalonde ou ™ scrutin, à pardonner son «auto- 
droite et élargir les bases de t’oppo- M. Stirn, Ton et l’autre sont apparus nonusme » a son partenaire de 1 979. 
sition dans la perspective des étec- comme des marginaux de Jeür pro- 

tions législatives de 1986. » pre famille. ANM CHAUSSEBOUVKL 


Lorsque le général de Gaulle a 
demandé aux Français de décida 
l'élection du président de la Répu- 
blique au suffrage universel, il a 
précisé qu’il s'agissait d'un contrat 
entre le président de la République 
et la nation, et non pas d’iut mandat 
ou d’un chèque en blanc. » 


LES RÉSULTATS DES PftÉC&ENTS SCRUTINS 


Ejections 


1981 <1* tara) 



Imoit» 35180531 inscrits 36 398859 . 

Votants 21.356960 - Votants 29 516082 

Abstentions 13 823 571 (39,29%) AbtfEutkna .V..... 6882777 (1*90%) 

Suffrages exprimé* - 20242347 Suffrage» exprimés .'...7 29 038 036 



Trottkâtc* (M“ LajpûBer) ... 

PCF (M. Marchais) . . » 

PS-MRG (M- Mitterrand) . , . . 


623 663 
4153710 
4763026 


DIFE (M. Chirac) 


3301980 


UFECM-Vcü) 

Europe-Écologie (M" Fana) 
FEE (ML Semn-Scbraber) 
Dêf. întapnL (M. Mataud) . . 
Eumdiâte '(M.Titier'Vîgttacotr) 
Reg-Enr. (MHaUfca:) ....... 

PSU (M M Boac h an te a u ) 


5588831 
888134 
373259 
283 244 
265911 
337 
332 



A.LagmDer 

G. Mania» 

F.Mnmrand 

MCtépean ....... 

LQàac 

M. Debré 

M.-F. Garanti 

V.GttcarddTstaîaf 
B-Lahrete 


ILBouchardcau ... 
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Grave échec de la gauche 


7 -f _%<;.• r 


(Suite de la première page. ) 

Parmi les vaincus, la palme 
revient, sans conteste, & la gauche. U 
faut remonter & l'élection présiden- 
tielle de 1965 pour trouver une gau- 
che en dessons des 40 %; 0 Faut 
remonter 2 1973 pour trouver un PS 
2 moins de 21 % (20,86 %) ; fl faut 
remonter à-_ 1928 pour trouver un 
PC 2 1 1 % (11,79 %)TOn peut addi- 
tionner, discuter, observer que le 
total de toutes là gauches (39 %) 
n’est pas très Soigné du setu score 
de M- Vefl (42,7%). le recul est IL 
D est sévère et touche bien davan- 
tage le PCF que le PS, les deux for- 
mations totalisant 32,05 % des suf- 
frages exprimés, contre 44,05 % en 
1979 et 41,18 % en 1981 ponr 
MM. 'Mitterrand et Marchais. 

Chez les socialistes, qui ont souf- 
fert, comme tous les grands partis, 
de rémicttcmcnt qu'induit là pro- 


gagner— », si chacun s'était pré- 
senté, sous ses propres couleurs. 
L'incapacité de l'opposition 2 garder 
ses propres électeurs et la question 
de faluance avec l'extrême droite 
pèseront d'un poids inattendu. 


noyau militant, et réédite, grosso 
modo, le score de M. Mitterrand en 
1979 : 20,8 % sans les radicaux de 
gauche, contre 23,53 % pour 
M. Mitterrand avec le MRG. Mais 
la perte est sèche par rapport au 
score du candidat Mitterrand en 
1981 (25,84%). Le PS paie, en 
outre, un tribut particulier à la 
rigueur : il perd o points en Lor- 
raine, 4 points dans le Nord- 
Pas-de-Calais, alors que son recul 
moyen par rapport à 1979 est de 
2 points. 

Pour le PCF, c'est plus grave : le 
déclin, ponr ceux qui en doutent, est 
bel et bien là, et ü s'accentue. Les 
communistes frôlent, d'ailleurs, 
l’humiliation, puisque vingt-cinq 
mille neuf cent huit voix (25 908) 
seulement les séparent de la liste de 
M. Le Peu. H ne s’agit plus seule- 
ment de constater, comme fl était 
prévisible (car cette mésaventure 
avait été celle du RPR aux euro- 
péennes de 1979), que le PCF a 
payé le prix de la contradiction (un 
pied dedans, nn pied bon de la 
majorité). H paie, surtout, dans un 
contexte de défiance à l'égard de la 
gauche, te prix de ses propres erre- 
ments. 

Ce déclin conduit à une situation 
qui rappelle celle de la SFTO dans 
les années 1958-1960 : une audience 
qui se réduit à des bastions, tandis 
que des régions apparaissent où 
celle-ci devient quasi nulle : ™j"« 
de 3 % en Alsace, moins de 7% en 
Franche-Comté. 

Dans ces conditions l'opposition 
peut se réjouir d’avoir obtenu le 
« voie sanction » qu’elle demandait. 
Mais elle n’est victorieuse, comme 
l'a souligné aussitôt M. Le Pen, que 
grâce aux voix du Front national. Le 
score de M** Vejl est inférieur 2 
celui qu’elle-mëme et M. Chirac 
avaient obtenu en 1979. Et M. Fran- 
çois Léotard, secrétaire général du 
PR, a donc pu parler d'une 


c'est-à-dire selon nn processus qui 
n'est pas celui auquel tes Français se 
sont accoutumés pour désigner leurs 
dirigeants; qu'enfin, et peut-être 
surtout, l'abstention a été très forte; 
Plus forte qu’en 1979 (42^8 % 
contre 39 %) ; plus forte même 
qu'au référendum de 1972, pour 
lequel les socialistes avaient appelé 
à f abstention ; bref, nn Français sur 
trois — qui participent aux 
échéances importantes - ne s’est 
pas. cette fois déplacé. D sera, de ce 
point de vue, intéressant de savoir 
(si les instituts de sondage peuvent 
rétablir), qui sont ces 43 % de Fran- 
çais abstentionnistes. Mais fl parait 
dair d'ores et déjà que l'abstention- 
nisme différentiel a coûté cher à la 
gauche et, an sein de celle-ci, an 


tian devrait donc r e tr o u ver le che- ment Mauroy, même si le fait de lui 
mm des «primaires», mais avec demander de se démettre de sa 
nne nouveauté, qu’efle n’attendait charge (comme c’est la règle sous la 
pas vraiment ; fl lui faudra, vraîsezn- V« Répu b l i q ue) au rait pour effet de 
olablement. disputer de s p rim air e»— donner au scrutin née valeur qu'il 
& trois, RPR, UDF et Front national, n’a pas, en droit. 

Les intentions de M. Le Pen, de ce On ne voit pas comment 1e PCF 
point de vue, paraissent claires. pourrait faire f écon omi e d'un dâut 

Ces difficultés seront, asm dente. S. 

s 3 Sew«HÊ 

tn&t. ioppoaitmn à^iedurcrr. communistes, effe printip «dÏTentre 


Les résultats par d&parteme 
des six principales listes 


»— ** - - - » 

aniBBifif nyffi/i 


A ce stade, comment peut-on eva- . . «ur la «lime», ou ce oui ex 

luer tes conséquences du scrutin? Ces difficulté seront, sans-doute, ^ déféré par ML Marchi 
An strict {dan politique, fl est boa de masquées par l’âpreté de PafEronto* ^enriei: pense que la gauche a 
rappeler qu’il s’agissait d’élections ment gauche-droite. Car taomçnr- * “outre politique ». La 

intermédiaires, où, par définition, le rence sur sa droite et 1 affaiblisse- ^ que le PCF lui-même a 
pouvoir n’est pas en jeu; qu'elles ment de la gauche conduisent, ipso d'une -antre ligne». Les dm 
ayaientüeu f la proportionnelle, facto lopposi tionàsedurcir. communistes, et te principal < 
cest-à-dire selon nn processus qui M“* Veu avait donné le ton avant n>ont _ mesor ^ 

n’est nas celui auauel tes Français se même la fin de la ca mpa g n e. Eue Mr »Mnaiit nn wmw wm i w t 


Uastas-Alpea ... 
AJ*e»-Maritia»e» . 


meme la fm de la campagne, eue 
peut considérer, aujourd’hui, qu'elle 
a bien tenu 1e choc, grâce à la radi- 


catisation de son dorants. H y a 
donc fort à parier que la surenchère 
est an bout de la route : MM. Leca- 
unet et Poniatowski ont montré la 
vote, en réclamant, dès di m anche 
scâr, la dissolution de l’Assemblée 
nationale (M. Léotard Pavait sou- 
haitée avant même le scrutin) . 

M. Chirac, lui, n'a pas parié de 
dasohztiom mais fl y pense. Il se sou- 
vient que Georges Pompidou avait 
été meurtri du résultat du référen- 
dum sur l'Europe, en 1972, et qu'un 
président se doit de rajeunir sa légi- 
timité. Faute de quoi, oit-il, la démo- 


eux, n’ont pas assez mesuré que, 
participant au gouvernement, ils ne 
pourraient plus prétendre re s te r en 
mfeqg torpp u Je parti des mécon- 
tents. Le parti des mécontents, 
aujourd'hui, c'est le Fr ont national 
Le PCF, qui a voulu jouer sur tes 
deux tableaux, perd sur tous les 
tableaux. H n'est, en tout cas, plus 
en état de demander ou de 
quoi que ce soit. 

Cela suffit-il à enterrer Pankm de 
la gauche? Cette stratàtie avait 
pour but, dans l'esprit de ML Mitter- 
rand, de réduire rmfluence du PCF 
et d utiliser son potentiel électoraL 
Cette influence est, aujourd'hui, 
rédnite et son potentiel, dispersé. 
Mais le problème continue oe se 


Aveyron 

BeHort (Tente, de) 


Calvados 


Hiate-Gane 


C6fe-<FOr .... 
Cdtes-fe-Nord 


Dordogse 


Ces simples constats devraient 
inciter l’opposition 2 mesurer ses 
réactions : ainsi, lorsque M. Chirac 
évoque « un minimum historique ». 
en faisant référence aux voix de la 
gauche, il a raison ; mais il devrait 
se souvenir, d’une part, que la 
famille politique dont fl se vent 
l'héritier a rarement gouverné avec 
une coalition réunissant pins de 
38 % des voix au premier tour (lire 
l'article d'Olivier Duhamel) et que 
cette même famille avait conçu des 
institutions taillées sur mesure pour 
protéger te pouvoir de r impopularité 
(M. Debré Ta rappelé lors d'un 
récent colloque consacré aux institu- 
tions). 

Antre rappel salutaire: l'opposi- 
tion va devoir vivre avec la lanci- 
nante question de l'alliance avec 
l'extrême droite, récusée par des 
hommes aussi différents que 
MM. Chirac et Stasi ; elle va devoir, 
aussi , répondre à une difficulté stra- 
tégique : le recentrage de M. Chirac 


des mesures impopulaires, 
a te mérite de la simplicité. 


La gauche, on l'oublie trop son- 
vent, est devenue minoritaire pen- 
dant 1* « état de grâce », c’est-à-dire 


tégique : le recentrage de M. Chirac 
fait apparemment le lit de M. Le 
Pen. M. Chirac peut être tenté de 
tenir compte de cette radicalisation, 
mais il sait que, s’il veut rassembler 
lors d'une échéance présidentielle, fl 
lui faut poursuivre dans la voie de 
son propre recentrage. En clair, 
l’échéance de 1986 lui commande de 
remettre en question sa stratégie, 
celle de 1988 de la poursuivre. Pas 
facile ! S'ajoute le fait que l’UDF - 
M. Léotard n'a pas attendu qu'on le 
lui conse i lle — va être poussée 2 
reprendre son autonomie- L’oppœi- 


Le nouveau recul du PCF 
relance le débat sur sa direction 


Après trois années de participa- 
tion an gouvernement suivant, elles- 
mêmes un échec politique sévère au 
printemps de 1981, le Parti commu- 
niste se trouve ramené an niveau 
qu'il avait atteint dans les premières 
années de son existence. Toutefois, 
plus qu'aux 10 % à 12 % des années 
1924-1928 - période de formation 
d'un parti jeune, qui n’avait pas en- 
core trouvé sa place dans l'espace 
politique français - les 1 Ml % de 
dimanche rappellent les 5,07 % ob- 
tenus par M. Gaston Defferre. fai- 
sant équipe avec Pierre Mendès- 
Frauce, au premier tour de l’élection 
présidentielle de juin 1969. 

M. Georges Marchais a souvent 
usé de cette comparaison, en répli- 
que & l'hypothèse d’un déclin histori- 

3 ue de son parti : « Voyez où en 
talent les socialistes il y a quinze 
ans... ». L'assimilation se justifie, en 
effet, si l'on considère que, dans l’un 
et l’autre cas, un parti, qui n'offrait 


péezues, oes résultats signifieraient 
que seuls 1 Ml % des électeurs 


comme la * remise en cause d’orien- 
tations démocratiquement déci- 
dées » en 1981 (formate de 
M. Claude P op c ren , membre du bu- 
reau politique; dans les Cahiers du 
communisme de juin) . Q faudrait en 
conclure que les électeurs commu- 
nistes qui n’ont pas voté, dimanche, 
pour la liste de M. Marchais approu- 
vent la politique gouvernementale. 

Ce n'est pas cette interprétation 
qu'ont mise en avant, dimanche soir 
et lundi matin, les porte-parole du 
PCF. Le bureau politique a, en ef- 
fet, décidé de considérer comme un 
tout la « défaite électorale de la ma- 
jorité » et de l'attribuer 2 la « décep- 
tion » et au « mécontentement » pro- 
voqués par sa politique. Le président 


En face, la gauche, pins que tient T «étal de grâce», c'est-à-dire 
jamais sur la défensive, devra se avant même la politique de rigueur : 
montrer plus combative, ne serait-ce les quatre élections legislatives par- 
que pour indiquer au pays qu'elle (quatre victoires de Topposi- 

n abaiaue pas. Cela donnera, «a- tion) de janvier 1982 l'attestent, 
semblablement, une campagne légis- Dès ce momrat, la fraction de rfleo- 
lative «au couteau ». torat qui l'avait rejointe, par antigis- 

le vide ; les listes qm refusent clair que la gauche n’aurait pas à 

reconquérir les voix perdues, mais à 
1*ERE de MM. Ston, Doubm « conquérir des voix qu’elle n’avait 
Lato^e) totalisent tout de même paTVncore eues, relia de couches 
6,72 %.Ù ya là. une aspiration, que sociales qu i peuvent avoir intérêt à 
le chef de FEtat peut exploiter dans fc voir gon^rner. C’est là que la 
la perspective de 1986, et avec nn rigueur est venue tout compliquer, 
antre mode de scrutin. Mais l’èmer- Cest 12 que l’on s'est aperçu qu'une 
gence d’un centre peut-elle être politique de réduction légère des 
obtenue au prix d'une prune à îoégaUtâ, de ponction focale, même 
l'extrême droite et d'un affaiblisse- assortie d’un contrôle des fortunes, 
ment (même s’il est relatif) d’un de remise en question de quelques 
PS, dont M. Mitterrand vendait qu’3 ■ privilèges des professions libérâtes, 
soit, ponr longtemps, le pivot de la s'ajoutant 2 la baisse du pouvoir 
vie politique? Ce qui, 2 tout 1e d’achat, suffisait à déplacer vers la 
moins, supposait quil se maintînt droite le centre de gravité de la vie 
dans la position de premier parti de politique. 

France. Mais nous n’en sommes pas Dire que 1e handicap sera lourd 2 

encor e 2 la r éform e du mode de re m onter d’ici 2 1986 est nn eupbé* 
scrutin législatif. Dans l’immédiat, misme. D'autant que la ga uc h e, et 
bornons-nous à constater que les f *** peut-être le plus grave, s'est 
élections européennes sonnent le lai ssé — a ussi injuste que puisse être 
glas d’une équipe, celle de M. Mau- ce constat — déposséder d'un thème 
rqy. et d'un homme, le secrétaire g® fusait sa force : la défense des 
général dn PCF. libertés. ' 

Dans l'immédiat, 3 va lui falloir 
On voit mal comment 1e chef de gérer une situation particulièrement 
l’Etat pourrait, désormais, prolonger délicate, culminant, peut-être, le 
longtemps la survie du g ouve r ne- dimanche 24 juin à l’occasion d’une 

_ manifestation dont les mots d’ordre 

risquent d’être fort ékugnés du pré- 
jr _ texte de ladite manifestation 

111 (l'enseignement privé). 

A pins long tenue, les grands 
J direction partis, principales victimes de 

i é m ie tt ement au scrutin dn 17 juin 

dépend pas du seul PCF que la que»- ’ 

tion puisse être officiellement posée. 

s^StsShtS 


dans ses décitions à venir. 

PATRICK JARREAU. 


JEAN-MARE OOLOMBANL 




c 


« I ausre «Us un paru,. qui n ©lirait voqnfcs par sa politique. Lenrfcsident 
pas de perspective politique claire, a de la République, le premia- minis- 
bénéficié d'une sorte de vote de té- tre, le gouvernement sont invités à 
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moignage. Les électeurs qu’il a ras- 
semblés ont voulu, avant tout, affir- 
mer leur existence. Encore cette 
volonté a-t-elle faibli, dimanche, 
chez les commnmsies. 12 même où 
elle avait le mieux résisté en 1981, 
c'est-â-dire dans des départements 
où le PCF était demeuré Historique- 
ment margi nal. 

La défection de ces électeurs-là 
est le signe que le « noyau dur • de 
la base au PCF est atteint et que les 
voix qu’il a perdues dans des régiras 
de pins forte influence sont celles 
d’électeurs attachés à l'essentiel du 
message communiste. La direction 
du parti ne peut plus, comme elle 
Pavait fait en 1981, distinguer entre 
les fidèles et ceux dont la conscience 
politique, mal affermie, avait cédé 
aux mirages des promesses de chan- 
gement faites par le PS. 

Les départements où le PCF re- 
cule le plus par rapport an premier 
tour de l’élection présidentielle de 
1981 sont situés au centre de sa géo- 
graphie électorale. C'est le cas des 
Bouches-du-Rhône, des Ardennes, 
de l’Aisne, dn Vaucluse, de la 
Somme, de la Meurthe-et-Moselle, 
du Nord, du Val-d’Oise, de la Stine- 
Saint-Denis, de la Seine-Maritime, 
du Gard, où 0 perd, par ordre dé- 
croissant. de plus de 8 à plus de 
5 points de pourcentage. 

Interprétés selon les termes 
memes employés par le PCF pen- 
dant la campagne des élections euro- 


avant tout, affir- réfléchir sur l’incompréhension oo le 
râ. Encore cette re 3 et leur action rencontre dans ] 
faibli, dimanche, une partie de l’électorat de gauche, 
istes, 12 même où . 

t résisté en 1981 . Cette P 0 *™? permet de faire | 
des départements passer au second rang la question de 
uneuré nistoriqne- do ™ I e ® responsables du 

aatar ** PCF rat traduut à rüuention de 

e ce. électeur 

« nfflKiD dur » de Cette mise encre parenthèses de la 
t atteint et qae les respopsabOité propre du PCF est oé- 
» dans des Usions cessaire. an moins. msqu£ la réu- 
uence sont celles mon du «muté central, prévue pour 
Es à l'essentiel du ^ de la semaine prochaine. Le 
toe! iTS^tira de M. Marchais montre 

plus, comme elle ’est .engagé un débat politique 
f, distinguer entre «rat 1 traoen est pas aaurécL Xu 
dont h conscience ™&ne moment, M. Charles Fiter- 
emûe, avait cédé ““i ^ démentir, unch, par son 

secrétariat particulier, comme 
roraesscs de enan- « rien d’cwrv ^ jpAw- 

lotions de l’auzeur », on article des 
™ ou * Tv .r ro Echos affirmait que le ministre des 
ippœt an premier transports se prépare à prendre, en 
prêttdcntielle de 1935 . r^ève de M. Marchais à la 

^cratredesagéo- ^duPCF. 

:. C est 1e cas des 

s, des Ardennes, M. Filerman se boroe, ainsi, à dé- 
Vaucluse, de la mentir que son cabinet ah pu être à 
curthe-d-Moselle, la source des affirmations cnme mim} 
t’Oise, de la Seine- dans oet article: Four autant, la 
1 Seine-Maritime, question dn rôle de M. Marchais ne 
srd, par ordre dé- peut être écartée. Qu’il soit contesté 
s de 8 à plus de n'est pas une nouveauté. Que M. Fi- 
ntage. tennan paraisse en bonne posture 

elon les termes pour la succession est une évidence, 
par le PCF pen- sur laquelle tes re^iousables du parti 
des élections euro- vivent depuis troas ans. Mais ti ne 


Eric 
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L' héritage Schirmer 



Un maître 
du 

roman 

d’espion- 

nage. 




L’héritage Schirmer 
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2036 

4534 

3.48 

■ 

£353 

1532 

19,42 

3836 

236 


1-938 

20,70 

1935 

38.78 

236 


737 

14,16 

2231 

3737 

3 33 

12,19 

10,22 

21,07 

4732 

239 

3 35- 

830 

11,17 

15,70 
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238' 

231 

2139 

U34 

21,46 

46.11 

239 

3J09. 
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1232 

2037 

41,16 

233 

3.42 
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1535 
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32.18 

2.72 
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630 

936 
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1832 

3330 

3233 

48,19 
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5132 

236 

235 

339 

332 

238 

235 
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636 
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39.11 

232 

438 

14,77 

17^90 

1832 

34,18 

2,41 

239 

1939 

6.76 
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4448 
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339 

836 

7,47 
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2332 

4233 

341 
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4531 
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2034 
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1333 
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1532 
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Les résultats par région 
des six principales listes 

(Eu pomeottagr des saOmgee exprimée) 
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RÉALISE CHAQUE SQUAME 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

spécialement destinée à se8tecteurs résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 
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Un nouveau venu disert et des ténors absents 


H faudra s’y faire : M. Jeu-Marie Le Peu est 
maintenant one des vedettes à part entière de fat poli- 
tique. H avait déjà crevé récran lors de son passage à 
« L'heure de vérité », sur Antenne 2, en février. II ■’# 
pas DaaiBé non pins sa rentrée dimanche soir. Il est 
verni donner des leçotts de démocratie, sur le ton 
t&tomdn et disert Ùn monsieur qui n’est pbs tout à 
fait m débntaat, et expliquer beaoStemeot que son 
bonheur aurait été parfait s’il avait réussi à doubler 
k PC— Lu et ses anus du Front national ont été an 
< y« r > de toas les co mmenta ire». La droite « das- 
sique » expfiqne avec M. Bernard Pons que les élêc- . 
tenrs de M. Le Pen sont tout juste m pea plus 
mécontents qne les siens. La gauche, eüe, interro g e 
sur ksaHnoces futures. 


Est-ce ce succès qui fa dérange ? M** Simone 
VeâJ a été étrangement mnettr- S eafa— < mie brève 
déclaration en débet de soirée, et pois pins rien. 
Comme pour confirmer les An de ceux qui esti- 
ment qne fa liste nmqne de l'opposition roulait pour 
. lé m*R, ce fat M. Jacqnes Cbarac qui, à 23 h 45, 
tirait stdeaneOemcnt les leçons da scrutin. 

Antre leader abseed s M. Georges Marchais. Pas 
de dédaration, pas de participation aux débats, pas 
même une apparition an siège Ai PCF ou à /’Htoztt- 
jrifé. A sa pbra, M. Pierre Juqufa Bt un court texte : 
« La défaite électorale est on avertissement 
sérieux. » M. André Lajonde, sur le plateau de TF 1, 
ne t* pas pins lofa.. Le PCT a, cette fois, beaucoup 
de mai à se relever de ce koock-down. 


Alors, on parle d’abstentions, de démobSsation 
dans ks rangs de la gnncbe. Et pois des transferts de 
voix vers la droite et même vers l’extrême droite. 
C’est M. Jean Poperen qtûle dit : il fadn «t rêBé- ' 
chir », « analyser », « tirer «les coodasktas ». 
L’embarras est à la mesare de-la déception. Comme 
sont déçues les deux antres Bstes qui espéraient faire 
leur entrée an Parlement emopéen : les centristes de 
EUE et ks VERTS. Ne parions pas des petits, les 
Gômez, les Ffeztrinet autres Lagttffler— 

C’est M. Jean Leau»et,présjdenl de fUDF, qui 
prononce le mot le premier : « tEssoMoa *. Quelles 
qne aident les explications du recul de la gauche 
(• tout gouve rnement tuerait été saaetkmaé o» raison 
de ta situation économique » il iTaflfliiin i fl iiibjit 
rités perdent da terrain dans toas les paya 


d'Europe»), on s fanipWwr a.pas Fopbàon de penser 

qu’il y a anJounTtai on famé entre le pas» légal et le 

paya tfaLles ténors de PopposMon, M- Chirac en 
tête, enToncent k don. Qoe va faire le péadest de la 
BfaUfK? M. Jospin répond par avance : pas 
d'éjections anticipées. 

Pourtant, la classe pofitfaue a dé# ks yeux 
braqués sur Pborizon 86. Une date bien (otafame an 
goâtde ceittdns. Et rtoppositioa demande avec msis- 
taace : avec quel mode de scrutin ? On sent les sooa- 
fistes gênés mot entournures. Le nouveau verni, 
M. LePén, leur souffle avec bonhomie la réponse : 
la proportionnelle, bien sftr. Sinon, ks « sotialo- 
co mmufa stes » n’amakat ge vingt-cinq éto~ 

Et PEnrope ? Vous avez dit Europe ? Ah, si 
kmeot on pouvait y fatéresner les électeurs' 

YVES AGNÈS. 


LA MAJORITÉ 

M. Lionel Jospai : les échéances politiques nationales 
viendront à leur date 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire da PS et tète de liste de son 
parti, a fait une déclaration dont 
voici les principaux extraits : 

« Plus de 40%: une partie consi- 
dérable de nos concitoyens ne s’est 
pas sentie concernée par cette élec- 
tion européenne (...). Sans doute 
parce que les listes en compétition, 
contrairement à ce que j’ai fait, ont 
très peu parlé de l’Europe. Je le 
regrette, parce que l’Europe est 
menacée, elle est à consolider, elle 
reste à construire. (...) Les conclu- 
sions que certains à droite veulent 
en tirer sur le plan intérieur me 
paraissent à ta fols Imprudentes et 
hâtives. Nul doute, en effet , que 
dans une élection oh sera en cause 
directement l'avenir de notre pays 
sur des enjeux nationaux, les élec- 
teurs de gauche qui se sont abstenus 
effectivement aujourd’hui, et. 
semble-t-il, plus fortement qu’à 
droite, se mobiliseront alors pleine- 
ment. 

» Deuxième constatation : la gau- 
che n’a pas obtenu le 17 juin un bon 
résultat . mais le Parti socialiste a 
réalisé un score comparable à celui 
qu’il avait réalisé en 1979, en tenant 
compte du fait qu’en 1979 il était 
avec les radicaux de gauche. Par 
contre, le Parti communiste a connu 
une nouvelle érosion de son 
influence. En outre, si l’on examine 
les résultats qui nous parviennent 
des autres capitales européennes, 
c'est-à-dire des autres pays de la 
Communauté qui ont voté, on 
constate partout, semble-t-il. une 
poussée de l'opposition et un recul 
des forces de la majorité, ce qui 
montre bien que dans la crise que 
traverse le monde occidental, dans 
tous les pays démocratiques , cette 
.crise affecte la majorité au pouvoir. 


quelle que soit la couleur de cette 
majorité 
» Troisième constatation : la liste 
de M"* Veil (i) est lotit d’avoir 
obtenu le score qu’elle, s'était fixé 
comme objectif au début de la cam- 
pagne . et dont je rappelle qu'il était 
de 50% (—) et, défait, elle a nourri 
l’extrême droite. ■ 

» Quatrième remarque 
l'extrême droite a connu effective- 
ment en France, dans cette élection, 
une forte poussée. Je crois que 
l’exaspération du débat politique à 
laquelle .s’est prêtée l'opposition 
depuis trois ans, la banalisation des 
thèmes de l'extrême droite à 
laquelle s’est prêtée la droite classi- 
que et qui se dit républicaine, les 
propositions démagogiques de 
l’extrême droite expliquent une 
poussée dont nous devàns tout faire 
pour qu'elle soit provisoire. 

» Ce n’est pas dans la violence, 
dans le simplisme, dans la xénopho- 
bie. que notre peuple trouvera des 
solutions aux problèmes difficiles 
auxquels notre pays, dans un 
momie en crise, est confronté 
Le présidera de la République, son 
gouvernement ei' la majorité 
l’Assemblée nationale vont poursui- 
vre. Je crois, leurs efforts de lutte 
contre la crise et de modernisation 
du pays. Aux socialistes, aux 
hommes et aux femmes de gauche 
de ce pays de s’engager plus pleine- 
ment pour prépa r e r les échéances 
politiques nationales qui viendront 
à leur date. » 

I n terrogé sur Antenne 2, le pre- 
mier secrétaire du PS a d’autre part 
déclaré que la nouvelle « érosion » 
du PC devrait conduire « sa direc- 
tion à choisir une orientation claire 
d’unité et de soutien au gouverne- 
ment». 


M. Jean Poperen (PS) : 

Le Pen est l'enfant des partis de droite 


M. Jean Poperen, numéro deux 
du Parti socialiste : 

« Ce n'est pas un jour faste pour 
la gauche et notamment pour le 
PS (—). Une part notable de l’élec- 
torat ne s'est pas intéressé à cette 
élection européenne (...). Nous 
n'avons pas su, l'ensemble des 
forces politiques françaises, entraî- 
na • les électeurs. C’est une tâche 
capitale de faire progresser 
P Europe. 

» Le fait qui frappe ce soir c'est 
la poussée de la liste conduite par 
Le Pen (— ). Je voudrais ce soir 
faire appel à ceux des électeurs de 
gauche. Je sais qu'il y en a, qui ont 
voté pour Le Pen. Je veux leur dire : 
les temps sont difficiles, nous avons 
dû, nous, gouvernement de la gau- 
che (— ), prendre des décisions dif- 
ficiles qui sont dures aux petites 
gens et mal ressenties par eux. Je 
comprends leur colère, je com- 
prends aussi parfois leur colère 
devant un sentiment d’insécurité 
qu’ils attribuent au pouvoir, bien 
injustement, mais je leur dis ce soir 
sans haine aucune, à ceux-là, à ceux 
qui sons les gens du peuple : ont-ils 
réfléchi que. mime s'ils ont des cri- 
tiques à nous porter, mime s’ils ont 
des impatiences, on ne se laisse pas 
aller à cette aventure car notre pays 
et d’autres pays ont payé très chère- 
ment ce genre d'abandon. 

LE PCF: 

un avertissement sérieux 

Le porte-parole du PCF, 
M. Pierre Jnqum, a lu dimanche soir 
une déclaration courte, indiquant 
notamment : * Il est nécessaire que 
ta majorité procède à une analyse 
approfondie afin de réunir les 
conditions qui permettront de tenir 
les engagements pris en 1981 (...) fa 
PCF va pour sa part s’y 
employer (-.). Beaucoup d’élec- 
teurs qui avaient placé leurs espoirs 
dans la gauche en 1981 se sont 
aujourd’hui abstenus (...). La 
déception, le mécontentement ont 
été les plus forts. Dans cette élec- 
tion particulièrement difficile, les 
partis de gauche ont enregistré un 
raid (—) Cette défaite électorale 
de la majorité constitue un avertis- 
sement sérieux. » 


» Mais si cette propagande a 
mordu, la responsabilité des partis 
d’opposition est écrasante. Ce n'est 
pas impunément qu'en 1982 les gens 
du RPR. de l'UDF, ont mené des 
campagnes de haine contre la gau- 
che; à base raciste, stimulant la 
haine des travailleurs français 
contre les travailleurs immigrés, 
prenant prétexte de tel ou tel inci- 
dent pour développer cette campa- 
gne de haine, de mensonge et de 
peur. 

» C’était ce que fai appelé à 
l'époque la campagne trouille- 
aurventre. Alors sur ce terrain, sur 
ce terreau, ce mauvais terreau ou 
plutôt cette pourriture passent 
nécessairement des champignons 
vénéneux. El les voilà ce soir, nais 
les avons devant nous. Le Pen c’est 
leur enfant (_). 

» L’électorat veut une réponse 
simple aux défis et difficultés de la 
crise et aux défis lancés par la 
droite et, aujourd’hui, par 
l’extrême droite et cette réponse 
simple, de toute façon, quelles que 
soient les difficultés du moment, 
elle s'organisera autour des forces 
principales de la gauche socialiste 
et dans la ligne des propositions 
socialistes. C’est la rigueur de 
l'application de la politique socia- 
liste qui rouvrira la voie de l’ave- 


M. ANDRÉ LAJOiœ (PCF) : 

trouver des solutions 

M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste à l'Assemblée 
nationale, a souligné - l’abstention 
Importante des électeurs de gau- 
che». 

« // s’agit d’un avertissement 
sérieux pour la majorité. C’est le 
reflet d'un mécontentement que 
nous avons perçu et signalé depuis 
longtemps. Il faut trouver des solu- 
tions aux problèmes de l’emploi et 
du pouvoir d’achat, et nous pour- 
ront gagner les élections de 1986. 
Nous n'avons pas avancé suffisam- 
ment, les problèmes sont 
graves. (_) Cest la tâche de la 
majorité en place : nous sommes 
disponibles pour collaborer, pren- 
dre nos responsabilités. » 


L'OPPOSITION 

Mme SIMONE VEIL: 
au delà de l'objectif fixé 

Mme Simone Veil, tête de la lwt c 
d’union de l’opposition, interrogée 
en début de soirée sur TF 1 : « La 
liste d’union de l’opposition devance 
de façon tout à fait considérable 
l'ensemble des deux listes du PCF 
et du PS. Cest bien là l’objectif que 
nous nous étions fixés et je dirais 
même au-delà (... ). Pour le reste, il 
nous faut attendre d’avoir les résul- 
tats précis et d’en tirer les conclu- 
sions pour ce scrutin, pour le nom- 
bre de nos élus au Parlement 
européen qui sera Important et 
aussi pour la politique intérieure 
française. » 

M. FRANÇOIS LÉOTARD: 
l'opposition peut mieux faire 

M. François Léotard, secrétaire 
général du Parti républicain : 
« Nous avons un chiffre inférieur à 
celui de 1979. L'opposition parle- 
mentaire peut mieux faire. ) 
Elle ne recueille pas les fruits de ses 
efforts et de ses combats victorieux 
des municipales et des cantonales. 
Ses progrès ont été ralentis par une 
mauvaise stratégie. Elle doit 
retrouver désormais la confiance 
des déçus de la liste unique. Elle ne 
le fera qu'avec un bon projet politi- 
que. de bons candidats, une bonne 
stratégie. (~.J M. Mitterrand a-t-il 
encore des Français te mandai de 
transformer notre société 7 II faut 
soit changer de politique, soit chan- 
ger de majorité, par le biais de la 
dissolution de i Assemblée natio- 
nale. • 


M. Jacques Chirac : les Français veulent 
un autre gouvernement, une autre politique 


M. Jacques Chirac, président du 
RPR, a tait dimanche soir une 
déclaration dont nous extrayons les 
passages ks plus importants. 

« Le Parti socialiste et le Parti 
communiste ensemble ne représen- 
tent plus que quelque 32 % des suf- 
frages, ce qui est un minimum his- 
torique dans notre pays, tandis que 
la liste unie de l’opposition conduite 
par M"" Simone Veil et par Boitard 
Pons représente à elle seule de 
l’ordre de 43% des voix soit U % 
de plus que les deux listes soute- 
nant la coalition actuellement au 
pouvoir. La liste de l'opposition, la 
liste unique de l’opposition est donc 
bien le grand vainqueur de ce 
soir(-). 

» On constate une différence de 
pris de 20% entre l'ensemble des 
listes gouvernementales et l'ensem- 
ble des listes de F opposition. C’est 
historique dans notre pays, car je ne 
crois pas qu’il y ait un précédent, en 
tous les cas sous fa IV* et la 
V e République La signification 
de ce scrutin est évidente. D'abord 
tes Français ont certainement choisi 
une politique de construction euro- 
péenne réaliste, préservant l’indé- 
pendance nationale, rejetant le 
socialisme, garantissant les libertés. 

» Mais ce scrutin, qui traduit 
aussi, c’est vrai, une réaction 
d'exaspération d'un grand nombre 
de nos concitoyens, ce qui explique 
le résultat de La liste du Front 
national, ce scrutin a surtout une 
autre signification. H constitue un 


éclatant désaveu de 
menée par M. Mitterrand par son 
t. par sa majorité par- 


LES PETITES LISTES 


LISTE ERE: 
écarter les extrêmes 

M- Olivier Stirn, ancien ministre, 
qui conduisait la liste ERE avec 
MM. François Doubin (MRG) et 
Brice Lalonde (écologiste), a 
notamment déclaré qne l'élection 
était un échec pour U majorité 
comme pour l' opp os i tion. Pour la 
liste ERE, non plus, * ce n’est pas 
un succès ». » La droite va-t-elle 
accepter les voix de l'extrême- 
droite ? Si oui. les voix du centre 
quitteront la droite. Nous serons 
une structure d'accueil ). Il fau- 
dra une autre majorité en 1986, une 
majorité qui écarte les extrêmes et 
réunisse les démocrates ». 

De son côté, M. François Doubin 
a déclaré qne les électeurs de la liste 
ERE « ont clairement voulu dire 
qu'ils ne voulaient aller rd à droite, 
ni à gauche ». « L'avenir de ce pays 
est dans un retour à la modération. 
Ce qui est extrême est stérile ». 

M. Jean-Michel Baylet, président 
du Mouvement des radicaux de gau- 
che, qui soutenait cette liste, a pour 
sa part déclaré qu’elle n’avait « pas 
tout à fait atteint nos espérances ». 

Nota continuerons le combat 
entamé pour retrouver les forces 
d'équilibre dont la France a 
besoin. » M. Baylet a indiqué que 
seraient réunies en octobre des 
assises n ati ona les » pour poursui- 
vre dans cette voie. 

• M«" FRANCINE GOMEZ 
(liste Réussir l’Europe) : * La 
chasse gardée des politiciens est 
vraiment bien gardée (_) La liste 
unique de l’opposition est contente 
de comptabiliser nos voix, après 
uous avoir tiré dessus pendant toute 
la campagne. A nous deux nous 
obtenons le même score que la liste 
Vdl plus Chirac en 1979. La liste 
unique a fait le Ut de M. Le Pen. et 
plus spécifiquement le RPR (— ) 
L’Europe est ta grande perdante de 
cette élection. Cétait pourtant notre 
dernière chance de la faire, » 

• M. MARC GAUQUELIN 

(liste Pour un paxTi des travailleurs, 
présenté par le Parti communiste in- 
ternationaliste, trotskiste) : - Cest 
la politique de soumission au 
CNPF du gouvernement 
Mltterrand-Mavray-Fiterman qui 
est la cause de l'échec du 17 juin 
1984 ). Une crise institutionnelle 

se produira tôt ou tard entre les al- 
liances UDF-RPR et PS-PCF, les 
résultats de 1981 et ceux de 1984 
étant inconciliables. » 


M.DDERANGER (les Verts): 
apràs-deraain 

M. Didier Apgcr, tête de la liste 
écologiste : « Les mouvements 
considérés comme « petits » se trou- 
vent énormément désavantagés (... ). 
U faut reconnaître que nous n'avons 
pas réussi Nous avons fait une 
campagne européenne, et les Fron- 
ças ne se sont pas sentis concernés. 
[D'autre part] la fusion de nos deux 
mouvements d'écologie politique a 
trop tardé. Enfin, U y a eu une 
manipulation politique avec cette 
opération ERE. qui a été télécom- 
mandée à l'évidence de l'Elysée et 
qui a obtenu trente minutes de télé- 
vision (—)■ On n'a pas à se vanter 
en France de notre démocratie. Elle 
fait apparaître une poussée de 
l'extrême droite alors que dans tous 
les autres pays d'Europe ce qui 
pousse, ce qui perce, c’est autour de 
l’écologie que ça se bâtiL Alors, 
c’est quand mime un encourage- 
ment pour nous. Si aujourd’hui ou 
si demain nous n’avons pas d’élus 
au Parlement de Strasbourg, nous 
en aurons après-demain. » 

• M. ALAIN KRIVINE. - 
(Ligue communiste révolution- 
naire) : « Pendant trois ans, ce gou- 
vernement a écœuré et rejeté ses 
électeurs en pratiquant une politi- 
que d’austérité et de capitulation 
devant la droite et les patrons. En 
agissant ainsi il a permis à la droite 
de trouver tui second souffle. La 
politique du gouvernement mène à 
la catastrophe. Il faut arrêter cette 
spirale de l'échec. » • 

• M. HENRI FISZBIN (tête de 
liste PSU-CDU, avec M. Serge 
Depaquit) : »Le peuple commu- 
rdste existe. Il n’a pas disparu, mais 
l’échec de notre liste montre que cet 
électorat n’a pas été motivé. Il sem- 
ble bien que h processus historique 
de déclin du mouvement commu- 
niste en France ait accompli un pas 
déplus. (~) Le plus urgent pour la 
gauche, c’est de serrer les rangs et 
de faire f rom. » 

. • M- ARLETTE LAGUIL- 
LER (liste Lutte ouvrière) : « Le 
Pen. c'est un cadeau empoisonné 
9 ue la gauche fait à la classe 
ouvrière. Il y a aujourd'hui dans la 
nasse ouvrière une grosse décep- 
tion, parce que les travailleurs sont 
les seuls à faire lès frais de la crise 
économique. La gauche mène ' exac- 
tement la même politique que la 
droite.» 


’re et ceci depuis trois ans. 
Pareil retournement de l’opinion est 
sans précédent. Doit-il rester sans 
conséquences dans une démocratie? 
Ce ne serait pas concevable. Le pays 
vient de dire nettement qu’U voulait 
un changement profond, un change- 
ment complet de politique. Il s’agit 
désormais, pour respecter sa 
volonté, de mettre un terme à la 
socialisation de la France, de res- 
taurer les valeurs de liberté, de res- 
ponsabilité. de dignité de notre 
pays, de retrouver lés voies.du pro- 
grès économique et de ta solidarité 
sociale. 

» Cette politique nouvelle, récla- 
mée avec une grande netteté 
aujourd'hui par la majorité des 
Françaises et des Français, ce qu’ils 
avaient fait d" ailleurs tout au long 
des élections partielles depuis trois 
ans. qui peut la mener? Est-ce 
l’actuel gouvernement, déjà telle- 
ment inefficace et si peu crédible, 
est-ce Factuelle coalition parlemen- 
taire socialiste et communiste, qui 
détient les deux tiers des sièges 
mais représente moins du tiers des 
voix dans le pays, et qui, de sur- 
croît. est déchirée en factions 
rivales, déchirements qui ne pour- 
ront que s'accentuer avec .l’échec ? 
Une chose est sûre, en tout cas. les 
Français veulent un autre gouverne- 
ment, une autre politique. L'intérêt 
supérieur du pays et les principes de 
la démocratie et de la République 
• xigent que soit comblé le fossé 
entre leurs aspirations et Faction de 
ceux qui les dirigent. 

» Cest au président de la Répu- 
blique de prendre maintenant sa 
responsabilités, mais, dans un 
régime démocratique, une consulta- 
tion nationale ne peut pas resta 
sans conséquences. » 

• M. JEAN-FRANÇOIS 
DENIAU. président des clubs Pers- 
pectives et Réalités : - Cest un 
échec sp ectacula ire de la gauche 
Cest également tut échec des petites 
listes. Le score de M. Le Pen ai 
d’un mouvement de 


mauvaise humeur da Français qui 
devrait faire réfléchir l’Elysée 
Néanmoins, il n'est pas transposa- 
ble aux législatives car il ne s'agis- 
sait pas de former un gouverne-, 
ment, mais de dire non.» ■■ 


M. BERNARD PONS: 
une déculottée 

M. Bernard Pons, second sur la 
liste d’union de l'opposition et secré- 
taire général da RPR : « La résul- 
tats montrent un effondrement his- 
torique de ' la coalition 
sodalo-comntunîste Ce soir, ce 
n’est pas une défaite pour ta majo- 
rité. c'est une déculottée La élec- 
teurs qui ont voté pour le Front 
national ont voulu montrer encore 
' plus fort leur mécontentement. 
Nous devrons tenir compte du mes- 
sage qu’ils ont voulu donner. Ils 
sont sans doute venus de tous Us 
horizons politiques. » 

MJEANLECANUET: 

dissoudre 

f Assemblée nationale 

M. Jean Lecamtrt. pr é sident de 
l’UDF : « En trois ans, le PS et le 
PC se sont écroulés. La preuve est 
faite du rejet du socialisme par 
Fopinlon. (—) Le président de la 
' République aurait une bonne inspi- 
ration si ce vote intermédiaire était 
interprété par lui comme devant le 
conduire à dissoudre l'Assemblée. 
Et l’opposition remporterait la 
(futures) élection. » 

. • ML CHARLES PASQUA, pré- 
sident du groupe RPR du Sénat: 

• En face d’une radicalisation du 
pouvoir sodalo-conamatiste mar- 
xiste. il y a une réaction de l'électo- 
rat. Le pouvoir actuel enregistre un 
échec cuisant. La différence (entre 
les deux camps) est de 10 %. cela 
prouve bien le degré de désenchan- 
tement et de mécontentement du 
peuplé français ». 

M. PHILIPPE MALAUD, prési- 
dent du Centre national des indé- 
pendants, troisième composante de 
la liste d’union de. l'opposition, a 
estimé qne si le pouvoir était » très 
soucieux de Fopinlon publique f_J 
il dissoudrait l’Assemblée natio- 
nale. (.„) Le gouvernement a perdu 
sa légitimité pour les réforma de 
fond: celles qui remettent en cause 
la libertés .comme la presse et sur- 
tout l'enseignement ». 

• M. PIERRE MÉHAIGNE- 
RIE, président du CDS : « M. Fran- 
çois Mitterrand va se trouver devant 
une situation difficile. Bien sûr Ü 
peut continuer à gérer le pays, mais 
il lui manque une majorité pour 
effectuer da réformes de fond.» 


M. Jean-Marie Le Pen : 

tout commence à partir d’aujourd'hui 


La tête de liste du Front national 
a notamment déclaré dans la scrirée, 
à Pannonce des estimations : 

« La gauche est tout à fidt mino- 
ritaire. Nous vivons un événement 
politique exceptionnel et la Fran- 
çais en sont convaincus. Nous ne 
somma pas étonnés. Tout com- 
mence à partir d’aujourd’hui f_ ). 
J’avais un espoir supplémentaire, 
c’était de battre le Parti commu- 
niste. Ce sera pour la prochaine 
fois (—). Je suis ému de ce résulta, 
après une campagne grevée de tous 
les handicaps légaux, et notamment 
la 3 minuta de campagne officielle 
à la télévision Je suis un 
défenseur des libertés. Les électeurs 
pensent que la libertés ne sont pas 
menacées par Le Pen, mais par le 


PC (~.). De toute évidence, l'oppo- 
sition a gagné, grâce à F opposition 
nationale qui a été l'aiguillon de 
/‘opposition parlementaire. L'événe- 
ment politique important, c’est la 
défaite de fa gauche. Le gouverne- 
ment représente un sur trois da 
Français. Il -lui faudra envisager 
que le pays soit consulté d'une autre 
manière. Sur Ut liberté d'enseigne- 
ment ou de là presse, il faudrait 
recourir au référendum. » 

M. Le Peu a. d’autre part affirmé 
que sà .forma^ôn aurait « une cen- 
taine de députés en 1986 », car le 
gouvernement selon lui, sera 
conduit, au vu des résultats du 
17 juin, A adopter la représen t ati o n 
proportionnelle pour les prochaines 

élections législatives. 
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LE SUCCÈS DE M. LE PEN 


Un certain état de la France 


Devant son succès, M. Le Pen ne 
fait pas Pétonué ; et son attitude 
n’est pas reînte. Car ü avait déjà 
gag né, bien avant dimanche. Gagné 
par forfait dam l'analyse et la 
réflexion. Gagné parce que ses 
adversaires désignés » la » bande 
des quatre » — iront pas su ou n'ont 
pas voulu l'apprécier à sa juste 
mesure. 

Depuis plus d’un an que, d'élec- 
tions en élections, se manifeste sa 
renaissance, la classe politique s'est 
rassurée à bon compte. Traies ses 
analyses s'empressaient de relativi- 
ser (e phénomène Le Pen. Les moins 
nobles, en l'assimilant à une exaspé- 
ration locale et circonscr it e, dont la 
• came » aurait été la « surpopula- 
tion » immigrée de quelques villes. 
Les plus opportunistes, en le rédui- 
sant & un conjoncturel et classique 
mouvement de balancier, selon 
lequel la gauche héritait d’une 
extrême droite dynamique, comme 
hier, la droite d’une extrême gauche 
vivace. Les plus subtiles, enfin, en le 
renvoyant au passé, n'y voyant 
qu'une répétition du feu de paille 
poujadiste des aimées 50. Faisant 
insidieusement des boucs émissaires 
désignés par le Front national les 
fautifs même de sâ réussite, ou 
contemplant avec impuissance une 
fatalité politique, ou encore se per- 
suadant que la vague s’épuiserait 
d’elle-méme, ces explications étaient 
toutes trois une façon de se rassurer. 

Contribuant accessoirement & 
banaliser M. Le Pen, à le ramener à 
l'ordre des choses, aucune ne s’inter- 
rogeait sur sa modernité, son actua- 
lité et sa spécificité. Car ri Pan 
s’accorde à juger dangereuse, pour 
la démocratie, l'ascension d’un mou- 
vement xénophobe et autoritaire, la 
question pertinente est bien celle-là : 
au-delà de son passé, de ses convic- 
tions et de ses projets, que révèle 
M. Le Pen de l'état de ht France, de 
l'ampleur de sa crise; du délitement 
de son corps social? Envisagé sons 
cet angle, le diagnostic est pessi- 
miste : produit tout à la fais d'une 
réelle dynamique sociale, d'une 
mythologie politique et (Tune tradi- 
tion bien française, P* effet Le Peu » 
a encore de l’avenir devant lui 

La dynamique sociale a pour nom 
insécurité, cefoum«ont qui brasse 
des faits de société a priori peu com- 
parables, du chômage au terrorisme, 
en passant parla petite délinquance 
ou l'affrontement des cultures. S’y 
exprime confusément l'ampleur 
d’une crise, qui ne se réduit pas à sa 


dimension économique, mais qui est 
celle d’un modèle de société, de rap- 
ports sociaux, d'anciens liens de soli- 
darité, de travail, de cohabitation. 
La résultante, en somme, de ce bas- 
culement brutal de la France, de la 
tin des aimées 50 au -début des 
années 70, (Tune civilisation encore 
agricole et rurale à une société 
industrielle et urbaine. Un boulever- 
sement sans mode d'emploi, sans 
nouveaux facteurs d’unité, sans 
invention d’une sociabilité diffé- 
rente. De ce point de vue, la tin des 
aimées 70 est une charnière essen- 
tielle : c’est de 1978 à 1980 que 
commence à s’affirmer le sentiment 
d'insécurité, que se crée l’association 
Légitime défense, qu’émerge Pauto- 
défense comme fait de société, 
tandis que, parallèlement, le PCF 
lance ses populistes cahiers de la 
misère ou ses bulldozers, à Vjtry- 
sur-Seinc, que la gauche divisée est 
en panne de projet, et la droite en 
quête d'une pensée néolibérale pou- 
vant donner corps à l'après- 
gauUisme. 

Après l’espace social se glisse ici 
la deuxième dimension : face à une 
classe politique repliée sur le réel, 
une droite qni revendique les 
contraintes économiques, une gau- 
che convertie à la Realpotltik. 
M. Le Pen réhabilite l'imaginaire en 
politique. Peu importe 3 ses élec- 
teurs qu’îl n’ait pas de « pro- 
gramme » exhaustif, • sérieux » 
selon les nonnes du jeu politique tra- 
ditionnel, F essentiel est qu’il les 
convainque qu’entre eux et lui les 
réalités économiques, internatio- 
nales, institutionnelles ne jouent pas, 
qu’entre leurs désirs et sa volonté il 
n’est pas de fossé, que l'on ce que 
IV» veut, tout ce que l’on veut, 
même le plus inavouable ! Démago- 
gie, certes, que résumaient admira- 
blement ses affiches : • Les idées 
que Je défends ? Les vôtres ! » Mais 
aussi découverte de l’espace du 
mythe et de l’illusion politique, 
laissé vacant par la conversion de la 
gauche à la gestion de l'ordinaire 
quotidien. 

Enfin, M. Le Pen profite de cette 
récente levée des tabous hérités de 
la Libération. Mouvement de géné- 
ration, déclin dn consensus gaulliste. 
perte de mémoire. • révisionnisme * 
historique sur le génocide juif, bana- 
lisation médiatique du nazisme, cri- 
tique néolibéraie des conquêtes 
sociales de la Libération.-, une série 


AU SIÈGE PU FRONT NATIONAL 

Un air de triomphe 


Les responsables dn Front natio- 
nal savaient, dès 17 heures, que les 
Français de Singapour leur avaient 
donné douze voix et n’en avaient 
donné aucune au Parti communiste 

- un bon présage pour des résultats 
qu'on espérait décisifs. Les militants 
de la «droite nationale», pressen- 
tant une soirée historique, étaient 
venus, dimanche, au siège du Front 
national avec leurs appareils photo- 
graphiques et le se cré t a ire fédéral 
de Paris, avant même l’annonce des 
résultats, pariait déjà au passé -des 
campagnes à 1.8% des voix . à 
Douai ou à Potssy ». 

Premiers résultats définitifs, pre- 
mières explorions de joie : « Tout le 
bastringue est déstabilisé», résu- 
mait un stratège. 19% à. Dreux et 
Jean-Pierre (Stirbois) qui prend 
deux points ! Rus de 20 % dans le 
Var, 25 % « chez M. Léotard » et les 
bureaux parisiens qui appelaient, un 
à un, victorieux, le dix-neuvième en 
:éte : « On s’est occupé. Il faut dire, 
des squats et on a satellisé les orga- 
nisations commerçantes dans cet 
arrondissement » Ch am pa gn e donc, 
dans des verres Duraiex, poux tout le 
monde et quelques mauvais sièges 
pour les plus chanceux, devant une 
télévision vacillante, à l'image d’un 
parti qui fut modeste. 

Triomphe vengeur pour celui-ci, 
qui rêve -de reprendre toutes ses 
billes à Chirac», triomphe militant 
chez cette étudiante qui vend des 
livres de Le Pen, ou pour ce respon- 
sable Hllras dont la maison a brûlé 
dimanche soir, triomphe — fatigué 

- pour ce membre dn service 
d'ordre, après quatre mois de cam- 
pagne et qui frappe du poing contra; 
les cartes électorales affichées pour 

exprimer sa joie. ■ 

Ou s'embrasse, on se félicite, on 
rivalise de modestie : - Ne brûlons 
pas les étapes, ce n'est qu’un pre- 
mier pas vers le pouvoir. » Le Front 
national semble triompher dans la 
respectabilité, foule joyeuse,, tee- 
shirts et blazers mélangés. Mais, que 
surgisse sm* l’écran de télévision 
Mme Simone Veil et le- naturel 
reprend le dessus : • Quelle aifoh 
rée. »» La salope, dit une autre, elle 
a fait plus de trois cents voix au 
lycée Edgtu^Quinet » Olivier Stim 
n'est que *> le petit-fils de Dreyfus et 
cela veut tout dire ». et Poperep un 
fasciste : » Bouffe doue ton caca ». 


lance un militant particulièrement 
imaginatif. 

Aucun leader politique ne trouve 
grâce à leurs yeux : « Après vingt- 
cinq ans de bagarre, dh l'on, c’est 
bon de voir leurs gueules. » Plus 
loin, un militant décrit « un vieux 
bolchevik qui bavait dans Tune à 
force de la surveiller » ; ailleurs, un 
nostalgique de la FANE résolu à 
« tuer toute personne de couleur ». 
après avoir été victime d'une agres- 
sion en avril par trois Arabes, est 
fermement expulsé. 

M. Jean-Marie Le Pen est enfin 
annoncé. Les salles étroites du local 
sont évacuées, tout doit être « pro- 
pre * pour l'arrivée du président. En 
bas de l’immeuble, des drapeaux 
français flottent au vent, la Marseil- 
laise éclate dans la nuit étoilée, 
balayée par les projecteurs des 
chaînes de télévision. Il arrive ! 
M. Le Pen sort de sa voiture un 
mouchoir mouillé de suenr à la 
main, fait le V de la victoire sous les 
acclamations et pénètre enfin, enca- 
dré par le service d’ordre, dans 
rimmenble du parti, encadré par le 
service d’ordre, dans l’immeuble du 
parti : » Le Pen au pouvoir », scande 
la foule. 

« Nous venons de vivre un événe- 
ment d'une gravité exception- 
nelle » M Le Pen, épongeant son 
front, reprend une fois encore soa 
discours. Sa satisfaction est évidente 
et sa verve aiguisée par le succès : 
« Le gouvernement ne représente 
qu’un Français sur trois, il ne peut 
continuer à faire sa révolution 
marxiste, sinon U prendra les voies 
de l’alleridisme. » ü appelle de ses 
vœux une ère de paix, de liberté et 
de prospérité devant les flashes qui 
crépitent. 

ü conclut, emporté par sou propre 
élan - « La victoire du Front natio- 
nal est une percée politique comme 
U n’y en a jamais eü. mèmè pas les 
gauchistes en 68, et on voit à ce 
détail fondamental que le destin de 
(‘Europe et même au monde est en 
train de changer, » Marseillaise à 
nouveau, les radios s'anachenlpour 
2e lendemain matin le président du 
Front national, qui devisait encore 
tard dans , la nuit parmi les siens : 
« Quand j’ai vu Lapin ie quitter les 
studios ;■ raoonte-t-il, je lui ai dit : 
mais vous partez déjà, comme en 
JP »- et tous de rire. 

NICOLAS BEAU. 


de glissements ont effacé la césure 
que constituait la dernière guerre et 
libéré une tradition raciste bien 
française : l'antisémitisme. On 
aurait tort de ne pas prêter attention 
au fait que les cibles privilégiées des 
amis de M. Le Pen sont Mgr Lu&ti- 
ger, Mme Veil et M. Badinter, qui 
ont tous, peu ou prou, à voir avec la 
communauté juive. Racisme de dis- 
cours - le racisme en actes étant le 
sort des travailleurs immigrés magh- 
rébins ou africains, — l'antisémi- 
tisme a ced d’efficace qu’il permet 
un certain populisme, en visant une 
communauté diverse socialement 
qu’il cherche 3 identifier à l'argent 
et au capital. 

Telle est l’alchimie Le Pen. Elle 
peu t séduire des électeurs dè gauche 
d’hier, qui se vivent en laissés- 
pour-compte d’un jeu politique 
inchangé, ce ■ bétail à voter ». 
comme dirait Je tribun, qui ne voit 
pas venir la vie « changée » on 
î'« autogestion » tant promise. Elle 
séduit aussi évidemment des élec- 
teurs de droite, qui ne voient pas 
pourquoi l’on n'irait pas jusqu’au 
bout des discours radicaux de cer- 
tains de ses leaders sur l’ira migra- 
tion, la justice, le « désordre » socia- 
liste, etc. Il n’est pas sûr qu'ils ne 
soient que de passage : M. Le Pen et 
ses amis — à la différence de 
M. Poujade et de l'UDCA de 1956 
— sont des organisateurs, des mili- 
tants, des constructeurs d’organisa- 
tion qui ne lâcheront pas si vite leur 
proie. 

EDWY PLENEL. 


ALLE PEN 
IA DÉMOCRATIE 
ETLEFASQSME 

Incident sur TF I, dimanche 
soir, vers 23 h 25. A l'arrivée de 
M. Jean-Marie Le Pen sur le 
plateau animé par Jean Lanzi et 
PieiTc-Luc Séguillan, MM. Jean 
Poperen (.PS) et André Lajoinie 
(PCF) quittent la • table 
ronde », ne voulant pas débattre 
avec la tête de liste du Front 
national. « J'appartiens à ut te 
génération qui ne plaisante pas 
avec ces choses-là », déclare 
notamment le numéro deux 
du PS. 

M. Le Pen, lorsqu'il est 
amené à prendre la parole, se 
fera un plaisir de rappeler 
• quelques principes démocrati- 
ques • : * La démocratie, dit-il, 
c’est le respect des minorités. 
D'autre part, le peuple est sou- 
verain et s’est exprimé de façon 
éclatante. C’est un devoir pour 
tous les démocrates d'entretenir 
avec tous les élus du peuple un 
débat politique. » 

Le leader du Front national, 
qui rappellera peu après qu'il 
était « chef de groupe parlemen- 
taire il y a vingt-sept ans ». 
estime que « sont fascistes ceux 
qui refusera le débat démocrati- 
que ».H précisera aussi que ■ le 
fascisme est un avatar de la 
gauche, puisque {son fondateur] 
était un ancien député socia- 
liste » et qu’ • il y a plus d'une 
affinité entre M. Jospin et Mus- 
solini »... 


La victoire de la démagogie 


Le succès de M, Jean-Marie 
Le Pen est d’abord celui d’un talen- 
tueux démagogue, qui a su habile- 
ment exploiter, en ces temps de crise 
économique, les psychoses de cer- 
tains de ses concitoyens, attirés par 
ses prises de position radicales, 
même si - celles-ci procèdent de 
thèses simplistes. Il a su aussi cap- 
ter, au détriment du RPR et de 
l'UDF, en se présentant comme le 
plus résolu de tous les porte-parole 
de l'opposition, les plus vives des 
exaspérations diverses que la politi- 
que de la gauche suscite depuis trois 
ans. 

Ce succès, le président du Front 
national l'a bâti au cours d’une effi- 
cace campagne en province. Partout 
les auditoires sont venus nombreux 
voir ce tribun qui affirme exprimer 
■ te gros bon sens français ». clame 
joyeusement son anticommunisme 
« primaire, secondaire, supérieur, 
technique et viscéral », cherche à 
faire « rêver » à * un avenir 
d'espoir » et sait user, quand il s’agit 
de séduire, de toutes Us ficelles du 
métier politique. 

Son entreprise a été facilitée par 
la décision du RPR et de l'UDF de 
faire liste commune et par le choix 
de M“ Simone VeO pour conduire 
celle-ci. Les forces les plus conserva- 
trices de l'électorat de droite, qui ne 
pardonneront jamais 3 l'ancien 
minis tre de la santé d'avoir libéralisé 
la législation sur l’avortement, ont 
aussitôt rallié l'ancien député pouja- 
diste. La présence auprès de 
M. Le Pen, en sixième position, dn 
président des comités Chrétienté- 


Au-delà de toutes les espérances 


En recueillant plus de 10 % des 
suffrages exprimés, M. Jean-Marie 
Le Pen remporte une victoire qui 
réalise toutes ses espérances puisque 
ce résultat place à peu près au 
même niveau national que le PCF, 
son ennemi juré. 

C’est dans les départements du 
Midi que la liste du président du 
Front national enregistre ses meil- 
leurs résultats : 21 .39 % dans les 
Alpes-Maritimes, 19,96 % dans le 
Var, 19,49 % dans les Bouches- 
du-Rhône, 17,82 % cm Corse du sud, 
16.44 % eu Vaucluse, 15,86 % dans 
les Pyrénées orientales, 15,33 % 
dans PHérault. 

Grâce notamment, à l'appui de 
rélectorat pied-noir, le Front natio- 
nal devance souvent, dans les 
grandes villes méridionales, en parti- 
culier en Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, les listes de gauche. C'est 
ainsi qu’à Aix-en-Provence, Toulon, 
fréjus, Hyènes, la liste du Front 
d'opposition nationale pour l'Europe 
des patries arrive en seconde posi- 
tion derrière la liste de Mme Simone 
VeiL de même à Marseille où elle 
obtient 21,42 % des suffrages 
exprimés, et, en Roussillon, à Perpi- 
gnan, où elle recueille 21,52 % 
devançant celle du PS. 

Il apparaît que le parti de 
M. Le Pen émerge surtout dans les 
zones urbaines et les grandes agglo- 
mérations oà les difficultés socio- 
économiques sous-tendant ses princi- 
paux thèmes de campagne 
(immigration, insécurité) présen- 
tent généralement un caractère plus 
aigu qu'ailleurs. En Seine- 
Saint-Denis, par exemple, sa liste' 
recueille 15,98 % des suffrages 
exprimés, arrivant avant la liste 
communiste à Aulnay-sous-Bois, 
ville prise au PCF lors des dernières 
municipales. 


Le Front national fait également 
nue percée spectaculaire dans le 
Val-d'Oise «14.97 %), dans les Yve- 
lines (1437 %). les Hauts-de-Seine 
(14.14 %), en Seine-et-Marne 
(14,62 %) et dans le Val-de-Marne 
(1 3,91 %). A Paris même ü repré- 
sente une force importante 
(1534 %) avec laquelle M. Jacques 
Chirac devra compter. A Lyon, la 
liste de M. Le Pen enregistre un 
score de 17 %, avec 12915 voix de 
plus que la liste du PCF et presque 
autant que celle du PS. Tandis que 
dans l’ensemble du département du 
Rhône 'le Front national devance 
aussi très largement le PCF 
(70619 voix, soit 15,86 %, contre 
37 836. soit 8,50%). 

A Reims et à Saint-Etienne, 
anciennes municipalités dirigées par 
les communistes, le parti de 
M. Le Pen réalise, de la même 
façon, un meilleur résultat que le 
parti de M. Marchais. 

U obtient ses scores les plus fai- 
bles dans les départements ruraux : 
Corrèze (2,85 %). Cantal <2,64 %). 
Creuse (2,72 %), Haute- Vienne 
(3,04 %) . Une particularité : dans le 
département de la Vendes, dont la 
tradition de droite s'inscrit dans 
lltisiaire de France depuis la Révo- 
lution de 1789, M. Le Pen ne 
recueille que 3,49 %. En Nouvelle- 
Calédonie, en revanche, sa liste sur 
laquelle figure un agriculteur promu 
délégué du Front national aux 
DOM-TOM, M. Pierre Guillemard 
arrive en seconde position avec 
15,72 % des suffrages exprimés et 
19.54 % dans la capitale du terri- 
toire, Nouméa, loin devant les listes 
de gauche, victimes du mot d'ordre 
de boycottage lancé par les partis 
indépendantistes. 


Mais le succès du Front national 
sc mesure aussi aux autres résultats, 
obtenus dans des départements très 
représentatifs de la • moyenne » 
nationale : 14,04 % en Moselle, 
1 3,91 % dans ie Haut-Rhin. 13,73 % 
en Haute-Savoie, 13,11 % dans la 
Loire, 12,95 % dans le Doubs, 
12.63 % dans l’Yonne, 12,53 % dans 
l’Ain, etc. 

Au total, la liste de M. Le Pen 
dépasse les 10 % dans quarante- 
quatre départements. 

Dix départements du Franot 
national siégeront donc à l'Assem- 
blée européenne. M. Le Pen sera 
accompagné de cinq de ses plus pro- 
ches collaborateurs : MM. Jean- 
Pierre Stirbois, secrétaire général du 
Front, adjoint du maire de Dreux. 
Dominique Chaboche, vice- 
président. Jean-Marie Le Cheval- 
lier, chef de cabinet, M** Martine 

Lehideux. membre du comité cen- 
trai, et M. Michel Coilinot. ancien 
porte-parole, directeur de National 
tiebdo. Les quatres autres élus de la 
liste sont, dans l'ordre, un ancien 
ambassadeur, compagnon de la 
Libération. M. Michel de Camaret, 
qui a été victime, dimanche soir, 
d’une agression al a été hospitalisé. 
M. GA. Pordca, un ancien diplo- 
mate, d’origine roumaine, qui avait 
été présenté - par erreur ? - sur la 
liste, comme un consul honoraire de 
la République de Pologne en exil, 
M. Olivier d’Ormesson, ancien 
député, conseiller général du Val- 
de-Marne, qui avait été élu à 
l'Assemblée européenne sur U liste 
de M™ Veil en 1979, et M. Bernard 
Anuony, dit Romain Marie, prési- 
dent des Comités Chrétienté- 
Solidarité. l'un des chefs de file du 
Mouvement catholique intégriste. 


Solidarité, M. Bernard An tony, dit 
Romain Marie, chantre de l’inté- 
grisme catholique, a scellé l'ancrage 
à l'extrême droite de la liste du 
Front d'opposition nationale pour 
l'Europe des patries. Et jusqu'au 
dentier moment, les partisans de 
M. Le Pen ont attaqué M"* Veil, 
coupable à leurs yeux d’être une 
- femme de gauche ». 

En ce sens, donc, le succès de 
M. Le Pen constitue aussi une vic- 
toire historique pour celle frange de 
l'extrême droite qui prétend incar- 
ner «fout ce peuple de la France 
française qui se reconnaît et 
s’exprime à travers les trois mots 
d’ordre : - Travail, famille, patrie », 

• La France aux Français ». • Dieu 
premier servi ». selon les écrits du 
directeur du quotidien Présent, zélé 
laudateur du président du Front 
national. Les militants anticommu- 
nistes et antisocia listes les plus viru- 
lents y trouveront un encouragement 
à radicaliser davantage leurs 
actions, avec tous les risques de cris- 
pation accentuée qui en résulteront 

Mais l’on sc saurait réduire le 
succès de M. Le Pen à ce constat 
puisque toutes les enquêtes d’opi- 
nion attestent que cette frange 
extrémiste apparaît aujourd'hui 
minoritaire dans l'électorat de 
M. Le Pen. Pour la plupart, les nou- 
veaux partisans du président du 
Front national sont plus proches du 
RPR et de l’UDF que des groupus- 
cules perpétuant la tradition de 
l'extrême droite française. Si tant 
d’électeurs ont voté pour l’ancien 
parachutiste, c'est surtout parce 
qu’ils approuvent, dans le fond, son 
discours sur l'immigration, la sécu- 
rité. la justice, la défense des 
libertés ; c’est parce que. dans la 
forme, ce discours répond à leur 
attente d’offensive contre la gauche. 

Pieu importe, apparemment, à ces 
électeurs que M- Le Pen se com- 
plaise dans les ambiguïtés ! Peu leur 
importe que ie chantre des • Fran- 
çais d'abord • s'offusque quand on 
l’accuse de verser dans le racisme, 
mais refuse de condamner le 
racisme quand il s'exprime ouverte- 
ment dans son entourage ! Peu leur 
importe que l'ancien parachutiste se 
considère comme un démocrate 

• churchillien » tout en manifestant 
son penchant pour l'autoritarisme. 

Aujourd’hui, la principale réussite 
de M. Le Pen réside dans cette 
adhésion de tant d'électeurs à ce qui 
n’est chez lui que superficialité. Et 
si l’impact de ces thèmes lourds de 
menaces souligne 3 quel point la 
majorité fut impuissante Â empêcher 
leur développement, les grandes for- 
mations de droite ont une évidente 
responsabilité dans leur banalisa- 
tion. 

En outre, les parus de gauche, 
eux aussi, ont sous-estimé l'aurait 
personnel de ce marginal opportu- 
niste dans un contexte de désen- 
chantement généralisé. Contraire- 
ment â ce qu'affirmait il y a 
quelques jours M. Lionel Jospin, la 
« baudruche • ne s’est pas dégon- 
flée. 

Ce n'est pas en refusant d’affron- 
ter le président du Front national, en 
esquivant tout débat direct avec lui. 
alors que son succès se fonde sur des 
réalités incontournables, que la gau- 
che peut espérer démontrer à ces 
électeurs-là qu'un Le Pen peut en 
cacher un autre. Ce n’est pas en 
contribuant à la persistance de ces 
ambiguïtés, dont M. Le Pen vient de 
profiter, que l’opposition modérée 
peut espérer enrayer un processus 
aux conséquences imprévisibles. 

ALLA1N ROULAT. 


Juin/septembre au SENEGAL, 
le bon moment pour 
détouvrir l'Afrique . 


De juin à septembre, à 5 heures 
de le France, te Sénégal, c’est 
te véritable paradis das vacances. 

Le soleil, une mer tiède, 
des plages sûres, des activités 
sportives: voile, tennis, équitation, 
pêche sur l'une des côtes les plus 
poissonneuses. Un équipement hôtelier 
de grand confort et pour couronner le tout, 
la découverte d'un pays fascinant: 
le. Sénégal, avec son folklore, ses rites 
ancestraux, et la chaleur proverbiale 
de sonaccueil. 

Eté 1984: le bon moment pour 
découvrir le Sénégal. 


Birew National du Tourigne Sénégalais 

30, av. George V. 75008 Paris- Tél.(1) 723.78.08 
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ABRÉVIATIONS 


AbsL 

= Abstentions 

Inscr. 

~ Inscrits 

Suff. exp. 

= Suffrages exprimés 

Vol 

= Votants 


LISTES 1984 


ppi Liste » Pour un parti des travailleurs - liste ouvrière et 
iLI paysanne d'unfte soutenue par le Parti communiste in- 
ternationaliste et des militants du mouvement ouvrier de toutes 
tendances politiques et syndicales •. Conduite par M. Marc Gau- 
quelin. 

DOI I r*n f r Liste Différents, de gauche, en France, en 


DQI I r*n I f Listc LWicrents. ae gauche, en r rance, en 
rOU'LUU Europe - la troisième liste de gauche 
Henri Fiszbin - Serge Depaquit, présentée par le PS U — les 
communistes démocrates et unitaires. Conduite par M- Serge De- 
paquit. 


■ « Liste Au nom des travailleurs qui en ont assez d’étre 
LU trahis par la gauche ou opprimés par la droite. Conduite 


par M™ Ariette Laguilier (Lutte ouvrière). 


X/CDTC Liste Les Verts - Europe Ecologie. Conduite par 
Vfcn I O M. Didier Anger. 


V dt I O M. Didier Anger. 

ri i Liste Front d'opposition nationale pour l'Europe des pa- 
1“ IM tries. Conduite par M. Jean-Marie Le Pen. 

npr Liste présentée par le Parti communiste français. 
rUr Conduite par M. Georges Marchais. 

pç Liste socialiste pour l'Europe. Conduite par M. Lionel 
i O Jospin. 


CDC Liste ERE européenne - Entente radicale écologiste 
CnC pour les Etats-Unis d’Europe. Conduite par MM. Oli- 
vier Stirn. François Doubin et Brice Lakmde. 


i ir»r nnn Liste Union de l'opposition pour l'Europe et 
UL/r"nrn la défense des libertés, liste présentée par 
l'UDF et le RPR. Conduite par M°* Simone Vefl. 


I 84 

Touati. 


Liste Initiative 84. liste des jeunes entrepreneurs, l'Eu- 
rope pour entreprendre. Conduite par M. Gérard 


pr| ICClD Liste Réussir l'Europe. Conduite par 
nCUOOln M 1 * Francine Gômez. 

prtr Liste du Parti ouvrier européen. Conduite par M. Jac- 
rUt ques Cheminade. 

Cl IC Liste pour les Etats-Unis d’Europe. Conduite par 
C KJ C M. Henri Cartan. 

I 1711 C Liste Union des travailleurs indépendants pour la 
LJ ! ILE liberté d'entreprendre. Conduite par M. Gérard Ni- 


Liste pour les Etats-Unis d’Europe. Conduite par 
M. Henri Cartan. 


LISTES 1979 


nnn IMTCDDDAC Liste d*Unh» de défense m- 
Uli . IIM I EnrnUr . terprofessiannelle pour une 


France indépendante dans une Europe solidaire. Conduite par 
MM. Malaud, Médecin et Pou jade. 


niCC Liste Pour la défense des intérêts de la France en Eu- 
LM r E rope. Conduite par M. Jacques Chirac. 

rrr Cinquième liste : emploi, égalité, Europe. Conduite par 
EEE M. Jean-Jacques Servan-Schreiber. 


El IDnno A|TC Liste de l’Union française pour Teu- 
Eunuunui I E rodroite. Conduite par M. Jean- 
Louis Tïxier-Vjgnancour. 


Ci |D paai Liste Europe-écologie. Conduite par 
tün. EUUL. M- Solange Femex. 

npr Liste du Parti communiste français. Conduite par 
rur M. Georges Marchais. 


pç y n p Liste du Parti socialiste et du Mouvement des 
rO"lVlriu radicaux de gauche. Conduite par M. Fran- 
çois Mitterrand. 


PSU 


Liste du Parti socialiste unifié. Conduite par M“ Hu- 
guette Bouchardeau. 


nrA P| in Liste Régions-Europe. Conduite par 
ntu. EUn. M. Jean-Edem Hallicr. 

TnATCl/ ICTCC Liste Pour des Etats-Unis socia- 
I nU I OlxlO I Eu listes d'Enrope. Conduite par 
M" Arlette Laguilier (Lutte ouvrière) et M. Alain Krivine (Li- 
gue communiste révolutionnaire). 

i irr Liste d’union pour la France en Europe. Conduite par 
Urfc M“ Simone Veil. 


UFE 


rc 

depuis 

CLA 

PRÉPAR 


depuis 1907. chaque année, pfns de 1.000 étudients... 

PRÉPARATOIRE sciences-po^ 


57. r. Oi.-Laffiue. 92 Neuilly. 72234.34 - 745.09.19 


NEUILLV \ 
ET = 

Quartier » 

LATIN B 


IAE 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne i 
INSTITUT D’ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
162, rue Saint-Charles 75740 PARIS Cedex 15 


• le Certificat D'Aptitude a l’Administration des 
Entreprises <dess) 

. UNE FORMATION A LA GESTION 

• 4 FORMULES D’ENSEIGNEMENT ADAPTÉES A VOS BESOINS 


FORMULES “classiques” 

9 mois d'études à plein temps 
(cycle court - étudiants) 
ou 

18 mois d'études â temps partiel 
en soirée 
(cycle long) 
Renseignements : 

M. C. SCAGUA 554.40.10 

N. BLONDI N 557.6232 


FORMATION PERMANENTE 

- 9 mois d'études â plein temps : 

2 jours de T.D , 3 jours de préparation 
(salariés, demandeurs d'emploi) ; 

- 18 mois d'études, une journée par 
semaine ; 

dans le cadre de la formation continue 
Renseignements : ; 

M.C. SCAGUA 554.40.10 1 

H. FLOCH 557.28.41 * 

J. SALOMONQ 554.97.24 p.343 


Inscriptions : cycle epurt jusqu'au 27.7.84 - cycle long jusqu’au 18.9.84 
Tests d’entrée : cycle court le 8.9.84 - cycle long le 29.9.84 
Debutdes^coursj_ courant octobre _84 — 

M Tôf 


Adresse 


Entreprise - - — Fonction 

. Souhafte recevoir une documentation sans engagement de sa part. 


LES ELECTIONS 



• FRANCE 


Paris, comme de coutume, 
amplifie les tendances nationales 


Il a manqué moins de 0,40 point à 
M“ Simone Veil pour qu’elle obtienne 50 % des 
voix dans la capitale. D lui manque ainsi on pen 
pins de trois points pour qu'elle retroet e sur son 
nom les suffrages qui s’étaient portés B y a cinq 
ans sw la liste qu'elle conduisait elle-même et 
sur la liste DIFE que dirigeait alors M. Chirac. 
Il es va de même si l’on compare les résultats du 
17 job à ceux réalisés le 26 avril 1981 sut pre- 
mier tour de l'élection présidentielle dans la 
capitale. 

M— Vefl peut cependant se consoler : eSe 
frôle la majorité absolue dans la ville qu'admi- 
nistre (VL Chirac. EHe recueille au total exacte- 
ment le double des voix qui se sont portées sur 
les listes socialiste et communiste. Dans nenf 
arroadnsenients sur vingt elle dépasse même la 
barre des 50 %. Son record absolu est obtenu 
dans le 16 e arrondissement avec 66,40 % des 
voix suivi par les 8\ 7% avec ptas de 60 %, et par 
le 17* (arrondissement dont M. Bernard Pons est 
le député), le 6% le 15 e , le 9% le 5* et le l*. Ses 
résultats les plus faibles sont enregistrés «famé les 
deux anciens fiefis parisiens da h gauche, les 29* 
et 20 e , dont tons les dépotés depuis 1981 appar- 
tiennent an PS. 

M" Veil a naturellement souffert de l'exis- 
tence de sept • petites » listes se réclamant peu 
on prou de l'opposition, alors qu’en 1979 U n’y 
en avait que trois i conc ur rencer les deux 
grandes, P UFE qu*eOe dirigeait, et la Este 
DIFE. 

Mais c’est évidemment l'émergence specta- 
culaire de la Date de M. Le Pen qui vient trou- 
bler l'équilibre politique parisien. Le chef de file 
du Front national, qui avait lui- même obtenu 
11,26% des suffrages dans le 20* arrondisse- 
ment lors des élections municipales de 1983, 
recneflle aujourd'hui 1534% des suffrages pour 
P ensemble de la capitale. Dans tous les arrondis^ 
sements. il est an-dessus de son score nationaL fi 
atteint même son recour parisien *m« le g* avec 
18,96% et 0 approche les 18% dans le 20*, 


«sou» arr ondi ssement, et dans le 18* qui abrite 
le quartier de la Gontte-d'Or i hante populati o n 
immigrée, dont les trois députés sont socialistes 
(parmi eux, se trouve M. Jospin). 


Ses progrès sont spectaculaires dans tous les 
quartiers passant, par exemple dans le 12* oè se 
trouve rSot Chaton, de 33% e» 1983 à 14,71 % 
aujourd'hui. L’arrondtssement qui résiste le 
mieux à la poussée Ai chef du Front natinal est 
le 5*, dont M. Chirac est l'élu, et le 13*, dont le 
maire RPR est iVL Jacques Toubou, confirme 
que r absence dans b *wrame électorale de 
IVL Chirac et du RPR engagé eu tant que tel sont 
des facteurs qui bissent b voie libre à M. Le 
Pen. Le RPR et sou chef n’ont pas jooé le rôle 
de cathalysew des mécontentements les plus vifs 
à r égard da pouvoir, rôle qu'ils ont toujours joué 
dans les précédentes consultations importantes. 
Les résultats flattems obtenus par M. Le Pen se 
mesurent non seulement dans les ammifisse- 
ments du centre de la capitale, qui votent tmB- 
tionneflement pour b droite modérée, raids aussi 
dans les quartiers populaires qm ont presque 
toujours, et encore en 1981, éin des députés de 
gauche. 

Les premiers ont choisi de transférer leurs 
Suffrages sur M. Le Peu de préf ér ence à b per- 
sonne de M“* Vefl. Les seconds ont voulu expri- 
mer leurs bqmétades. Mais les nos et les autres, 
à des degrés divers, ont exprimé leur opposition 
ou leur déception, et ib ont vouia le faire de b 
façon b pins spectaculaire dans en scrutin sans 
risque Ce que M. Chirac appelle ne réaction de 
«ras-le-bol». 


ea 1982 par M. Dominati (UDF). Le même 

succès relatif est enregistré dans le 14 e , qui a élu 
Mr* Edwige Avîce, actuel ministre de b jeu- 
nesse, et dans le 11* qne M- Georges Sarre 
représente à r Assemblée nationale. 

Dans son propre arromfissemait. le 18*. de 
même qne dans les deux antres arrondissements 
de PEst parisien, les 19* et 20 e . dont les dépotés 


Le parti socialiste ne dépasse sensiblement 
son score national qne dans cinq arnmtfisse- 
ments. Le mdllew résultat de M. Jospin est 
obtenu dans le 13* arrondissement qm, en 1981, 
a élu deux députés soôafistes (dont M. Paul 
Qofiès, actuel ministre du log emen t), suivi par 
le 3* — où un député apparenté socialiste 
(M. Dabezies) avait été éhi avant d'être battu 


taire da PS ne franchit qne de pen b niveau 
atteint par sa Hste an pian national. 

Les p h én om è n e s nationaux étant générale- 
ment amplifiés par le vote des Parisiens, ou 
constate au véritable effondrement da Parti 
communiste. Passé de 13.77% en 1979 i 9,16% 
«s 1981, B se retrouve aujourd'hui â 6,15% seu- 
lement des voix pour ressemble de b capitale. 
Dans aucun arrondissement, B s’atteint son 
score national, même pas dans les 19* et 20 e où, 
jusqu'en 1981, 3 possédait des dépotés* H s’agit 
donc de Feffaceroent - pour ne pas dire b dis- 
parition, - prévisible d'autours, da Parti com- 
muniste du paysage politique parisien, root 
comme II s’est <T ailleurs effrité dans b cefatne 
naguère « ronge » de b capitale, à l'occasion des 
législatives «t —to rt des ratmicipales. 

Avec le tassement sensible du Parti soeb- 
fiste, avec Pécfipse quasi totale dn Parti commu- 
niste (fl ne toi teste en définitive que six conseil- 
lers de Paris sur cent quarante), b majorité 
mun ic ip ale se trouve en situation tout à fait 
«tombante. Mais il ne s’agit pas pom autant 
(Time position de font repos en raison de l'émer- 
gence de réieeforac de IVL Le Pen. Paradoxale- 
ment, c’est A M. Chirac, qui n’était pas persoo- 
ndbmaut en cause dans cette élection, que ce 
résultat va smrtout poser des problèmes et le 
contraindre notamment & étudier précisément b 
stratégie qu’a utilisera pour les scrutins natio- 
naux de 1986 A 1988, dans lesquels fl entend 
bien s’engager sans tarder et, cette fois-ci, sons 
ses propres couleurs. 

ANDRÉ PASSERON. 


Inscr., 1 228 906; voL, 696 404 
AbsL, 532 502 (43,33) 

Blancs ou nuis. 10 520 (1.S1) 
SuiT. exp., 685 884 
UDF-RPR, 340 285 (49,61); PS. 
126 076 (18,38); FN, 104 589 
(15J»4> ; PCF. 42 248 (6.1 5) ; ERE, 


3> ARRONDISSEMENT 
Inscr., 20 876; vol, 10 875 
SuiT. exp-. 10 678 
UDF-RPR. 4488 (42.03); PS, 
2 578 (24,14); FN, 1 483 (13,88); 
PCF. 811 (739); ERE. 383 (3,58); 


356 (1,43); EUE. 172 (0,69); PSU- 
CDU, 98 (039): LO, 94 (0,37); 


1 84, 63 (0,25) ; UTILE, 43 ((U7) ; 
PCL 33 (0,13); POR 27 (0,10). 

8* ARRONDISSEMENT 
Inscr., 25 416; voL, 15 599 
SufT.exp.,15 442 
UDF-RPR, 9 583 (62.05); FN, 

2 928 (18,96); PS, 1483 (9,60): 
ERE, 462 (2.99); REUSSIR, 299 
(1,93); PCF, 252 (1,63); VERTS. 
190 (1,23); EUE, 57 (036); LO, 
49 (031); PSU-CDU, 43 (037); 
UTILE, 34 (0,22); I 84, 31 (030); 
POE. 20 (0,12) ; PCI, 1 1 (037). 

9* ARRONDISSEMENT 
Inscr., 35 120; voL, 19 819 

Suff.exp-* 19 531 
UDF-RPR, 10 188 (52,16); PS, 

3 343 (17,11); FN, 3 266 (16,72); 
PCF. 764 (3,91); ERE, 681 (3,48); 
VERTS, 453 (231); REUSSIR, 
270 (138); LO, 167 (0,85); PSU- 
CDU. 135 (0,69); EUE, 89 (0,45); 
PCL 64 (032); I 84. 45 (033); 
UTILE, 43 (032); POE, 23 (0,11). 

10 r ARRONDISSEMENT 
Inscr., 48 109; voL, 25 393 
SufT. exp., 24 946 
UDF-RPR, 11368 (45,57); PS, 

4 869 (1931); FN, 4103 (16,44); 
PCF, 1 815 (7,27); ERE, 756 
(3,03) ; VERTS, 745 (2.98) ; 
REUSSIR, 293 (1,17); LO, 291 
(1,16); PSU-CDU, 239 (0J5); 
PCL 138 (035); EUE, 107 (0,42); 
UTILE, 100 (0,40); I 84, 71 
(038); POE, 51 (0,20). 

11* ARRONDISSEMENT 
Inscr., 74 589; voL, 41 459 
SufT. exp„ 40 659 
UDF-RPR, 17186 (4236); PS, 

8 989 (22,10); FN, 6 516 (16,02); 
PCF, 3 441 (8,46); ERE, 1248 
(3,06); VERTS, 1 118 (2,74); LO, 
493 (131); REUSSIR, 465 (1,14); 
PSU-CDU, 457 (1,12); PCL 222 
(0,54); EUE, 190 (0,46); UTILE, 
121 (039); POE. 111 (037); 1 84. 
102 (035). 

12* ARRONDISSEMENT 
Inscr.. 80 853; vol, 46 047 
SufT. exp-, 45 333 
UDF-RPR, 21 522 (47,47); PS, 

9 091 (20,05); FN, 6 667 (14,70); 
PCF, 2 922 (6,44); ERE, 1548 
(3,41); VERTS, 1408 (3,10); 
REUSSIR, 635 (1,40); LO, 425 
(0,93); PSU-CDU, 393 (0.86); 
EUE, 228 (0,50); PCI, 176 (038); 

I 84, 121 (0,26); UTILE, 110 

(034): POE, 87 (0,19). 

13* ARRONDISSEMENT 
Inscr., 93 212; vol, 51 347 
SufT. exp-. 50 425 
UDF-RPR, 20 831 (4131); PS. 
12373 (2433) ; FN, 5 901 (11,70); 
PCF, 5077 (10.06); ERE, 1787 
(334); VERTS, 1717 (3,40); 
PSU-CDU, 637 (136); LO, 612 
(131); REUSSIR, 606 (130); 
EUE, 268 (033); PCL 258 (031); 

I 84, 134 (0,26); UTILE, 123 
(034); POE, 101 (030). 

14* ARRONDISSEMENT 
Inscr., 79 307 ; vol, 44 81 5 
Suff. exp^ 44 112 
UDF-RPR, 20 806 (47,16); PS, 

9 769 (22,14); FN, 5 493 (12,45); 
PCF, 2 978 (6.75); ERE, 1647 


22 793 (3,32); VERTS. 17 577 
(236); REUSSIR. 9 727 (1,41); 
LO, 6 178 (0,90): PSU-CDU, 5 905 
(0,86); EUE, 3 466 (0.50); PCI, 
2 423 (035); I 84. 1 697 (034); 
UTILE, 1 662 (034); POE, I 258 
(0,18). 

1979. - lnsc.. I 282 020; vot.. 
782 288; absL, 3838; sufT. exp^ 755 180. 

UFE. 219 250 (29,03) ; DIFE. 181 219 
(23.99); PS-MRG. 141 033 (18.67): 
PCF. 104 034 ( 13.77) ; Eut. Ecol., 44 783 
(5,93); Trotskistes, 2l 428 (2,83); EEE, 
18 137 (2.40); Eurodroitc, 15 446 
(2,04) ; Déf. Interprof., 9 850 ( 1 40). 

1981. - lnsc.. 1 272 577; vol. 
986 295; absw 22,49; suff. exp.. 975 035. 

Chirac, 263 096 (26,98); Giscard d* 
Estaing, 253 1 55 (25,96) ; Mitterrand, 
239 718 (24.58); Marchais, 89 376 
(9,16); Lalonde, 39 696 (4,07); Cri- 
peau. 20 708 (2,12); Debré, 17 575 
(2,80); Bouchardeau, 27 532 (2.79); Ga- 
ranti. 17 308 (1.77); Laguilier, 16 871 
(1,73). 

1” ARRONDISSEMENT 
Inscr., 1 1 903; vol. 6 430 
Suff., exp., 6 329 
UDF-RPR, 3 213 (50,76); PS, 
I 107 (17,49); FN, 1 026 (1631); 
PCF. 322 (5,08); ERE. 236 (3,72); 
VERTS, 166 (2,62) ; REUSSIR. 72 
(1,13); PSU-CDU, 49 (0,77); LO. 
43 (0,67); EUE, 36 (0,56); PCI, 17 
(036); POE. 16 (035); I 84. 15 
(033); UTILE.il (0.17). 

2* ARRONDISSEMENT 
Inscr ^ 12 143; vol, 6 247 
SufT. exp., 6 090 

UDF-RPR. 2 729 (44,81); PS. 

1 278 (20,98); FN, 973 (15,97); 
PCF. 406 (6.66) :ER£, 213 13.49); 
VERTS, 167 (2,74); REUSSIR, 
101 (1,65); PSU-CDU, 57 (0,93); 
LO, 46 (0,75): I 84, 30 (0.49); 
EUE, 29 (0,47); PCI, 25 (0,41); 
UTILE, 20 (032); POE, 16 (036). 


VERTS. 302 (2,82); REUSSIR. 
150 (1,40); PSU-CDU. 134 (135); 
LO, 123 (1,15); PCL 70 (0.65); 
EUE 66 (0,61); 1 84, 34 (031 ) 
UTILE, 34 (0,31); POE, 22 (030). 
4* ARRONDISSEMENT 
Inscr ^ 20 223; vol, 1 1 555 
SuiT. exp-, H 378 
UDF-RPR, 5 310 (46,66); PS, 
2424 (2130); FN, 1 451 (12,75); 
PCF. 776 (6.82) ; ERE, 464 (4,07) ; 
VERTS, 358 (3,14); REUSSIR, 
181 (1,59); PSU-CDU, 106 (0,93); 
LO, 103 (0,90); EUE, 68 (0,59); 
PCI, 52 (0.45); I 84, 33 (039); 
POE 26 (032) ; UTILE, 26 (032). 
5* ARRONDISSEMENT 
User., 43 698; vol, 26 149 
Suff., exp., 25 768 
UDF-RPR, 13 262 (51,46); PS. 
5 349 (20,75); FN, 2 844 (11,03); 
PCF, I 197 (4,64); ERE, 1094 
(4,24) ; VERTS, 792 (3,07) ; 
REUSSIR, 327 (136); PSU-CDU, 
298 (1.15); LO, 211 (0,81); EUE, 
153 (0,59); PCI, 83 (0,32) ; 
UTILE, 72 (037) ; I 84, 61 (033); 
POE. 25 (0,09). 

6* ARRONDISSEMENT 
Inscr., 32 894; voL, 19 707 
Suff. exp., 19 484 
UDF-RPR, 10 690 (54,86); PS, 
3 460 (17,75); FN, 2 542 (13,04); 
ERE. 860 (4,41 ) ; PCF, 630 (333); 
VERTS, 442 (236); REUSSIR. 
346 (1,77); EUE, 143 (0,73); PSU- 
CDU. 126 (0.64); LO. 108 (0,55); 
UTILE, 43 (0,22); I 84, 41 (031); 
PCL 31 (0.15); POE, 22 (0,11). 

7* ARRONDISSEMENT 
Inscr., 40 601; vot., 25 009 
Suff., exp., 24 741 
UDF-RPR, 15 344 (62,01); FN, 
3 826 (15,46); PS, 2 788 (1136); 
ERE, 875 (3,53); PCF, 524 (2,11); 
REUSSIR, 498 (2,01); VERTS, 
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(3,73); VERTS, 1 354 (3.06); 
REUSSIR, 511 (1,15); PSU-CDU, 
460 (1,04); LO. 422 (0^5); EUE, 
252 (0^7); PCL 149 (0,33); I 84, 
104 (033); UTILE, 94 (031)*, 
POE. 73 (0,16). 


15* ARRONDISSEMENT 
Inscr., 136 727; vol, 78 906 
Suff. exp^ 77 848 


UDF-RPR, 41 874 (53,78); PS, 
13 584 (17,44) ; FN, 10 502 


(13.49); PCF. 3 602 (4,62); ERE, 
2 949 (3,78); VERTS, 1 921 
(2,46); REUSSIR, 1 292 (1,65); 
LO, 566 (0,72); PSU-CDU, 498 
(0,63); EUE, 401 (0,51); UTILE. 
191 (034); PCI, 182 (033); I 84, 
173 (032); POE, 113 (0,14). 


16* ARRONDISSEMENT 
Inscr-, 99 755; vol, 64 885 
SuiT. exp., 64 395 
UDF-RPR, 42 761 (66,40); FN, 
10699 (16,61); PS, 5.462 (8,48); 
ERE, 1 855 (2,88); REUSSIR, 
1229 (1,90); PCF, 856 (1,32); 
VERTS, 692 (1,07); EUE, 258 
(0,40); PSU-CDU, 150 (0,23); 
LO, 142 (032); I 84, 133 (030); 
POE. 56 (0.08); UTILE, 56 
(0,08); PCL 46 (0,07). 


17* ARRONDISSEMENT 
Inscr-, 97 021 ; voL, 57 520 
SufT. exp., 56 706 
UDF-RPR, 31 900 (5635); FN, 
9636 (16,99); PS, 7 766 (13.69); 
PCF 2 134 (3,76); ERE. 1709 
(3,01); VERTS, 1 188 (2,09); 
REUSSIR, 930 (1,64); L# 398 
(0,70); EUE, 266 (0,46); PSU- 
CDU, 257 (0,45); UTILE, 142 
(035); I 84, 139 (034); PCL 136 
(033);POE, 105 (0,18). 


18* ARRONDISSEMENT 
Inscr.. 105 748; vot, 55 441 
Suff. exp.. 54 379 
UDF-RPR; 23 187 (42,63); PS, 
Il 501 (21,14); FN. 9 755 (17.93); 
PCF, 4540 (834); VERTS, 1 465 
(2,69); ERE, 1 392 (235); LO. 
681 (135) ; RÉUSSIR, 519 (0,95); 
PSU-CDU, 446 (0,82); PCI, 253 
(0,46); EUE, 226 (0,41); UTILE, 
165 (030); POE, 135 (034); I 84, 
114(030). 


1 9* ARRONDISSEMENT 
Inscr., 79 571 ; VOL, 41 233 
Suff. exp., 40 458 
UDF-RPR, 15 946 (39,41); PS, 
8 548 (21,12); FN, 6 501 (16,06); 
PCF, 4 315 (10,66); VERTS, I 268 
(3,13); ERE, 1 209 (238); PSU- 
CDU. 832 (2,05); LO, 574 (1,41); 
RÉUSSIR, 470 (1,16); PCL 229 
(036); EUE, 223 <0,55); 1 84, 136 
(0^); POE, 113 (037); UTILE. 
94 (033). 


- 20* ARRONDISSEMENT 
Inscr., 91 139; vot, 47 987 * 
Suff. exp., 47 135 
UDF-RPR, 18096 (3839): PS, 
10 314 (21,88); fN, 8 477 (17.98); 
PCF, 4 886 (1036) ; VERTS, 1 475 
(3,12); ERE. 1425 (3,02); LO. 
590 (135); RÉUSSIR, 533 (1,13): 
PSU-CDU, 49a (1,03); PCL 242 
(031); EUE, 234 (0,49); UTILE, 

îf ? fi ?*? 9 )' 1 * 4 * 117 < W 4 ); poè , 

116(034). 
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SEINE-ET-MARNE 


laser* 556 507; vot, 317 984 : 

AhsL, 238 523 (42,86) 

Blancs os nuis, 8 520 &67) . ' 
Suff. exp* 309464 
UDF-RPR, 129 664 (41,89) ; PS, 
59 010 (19.06) ; FN, 45 273 
(14,62) ; PCF, 31270 (10*13); 
VERTS, 12526 (4,04); ERE,: 
10 243 (3,30); REUSSIR, 6461 
(208); LO, 5 395 (1.74); PCI, 

2 515 (0*81); PSUCDU, 2 028 
(0,65); UTILE; 2 001 (034); I 84, 

1 822 (0,58) ; EUE, 1 154 (037); 
POE 2 (0,00). . 

IWL - lue, 501 208; rot, JJ 1 146; 
ahst* 3732; *uft en>* 297 102. 

UFE. 77 169 (25.97); PS-MRO.l 
66 679 (22,44); PCF, 62515 (2134); 
DIIÎ, 50 568 (1732) ; Bot EcoL. J 5 914 
(SJS); Trotskistes, 9259 (3.11): EER 
6 515 (2.19); Déf. Interprof* 4466 
(140); Eurodroite, 4 017 (US). 

19SL - lnc, ; 537 590; rot, 437390; 
abst* 1 833; suff. exp* 430665 ■ 

Giscard (fEstaing, 111595 (25.91);. 
Mmenand. 108955 (25,29); Chirac, 
82(12 (19,18); Marchais, 66171 
(ISJfi); Latomie, 20 344 (4,72); Cré- 
pon, 11368 (2,63); LagmUer, JO '446 
(2,42); Debrfc, 7 462 0,73); Garand» . 
6 975 (1,61); Bouchardeau, ‘ 4'737 
(139). 

MELUN 

Inscr, 19 970; vot, 9 722 . 
Suff.exp.9 52I 

UDF-RPR, 4337 (4535); PS, 

I 952 (20,50); FN, 1 325 (1331):. 
PCF, 614 (6,44); VERTS, 372 : 
(3,90); ERE, 301 (3,16); REUS- 
SIR, 170 (1,78); LO, 144 (131); 

I 84. 77 (0,80); -EUE, 72 (0,75); . 
PSU-CDU, 58 (030); PCL.53 
(035); UTILE. 46 (0,48). 


CHEUXS- 

Insct, 26 766; vot, 13408 
■ Suff.exp„13 094 
UDF-RPR, 4915 (3733); PS, 
2461 (18,79); FN, 2 187 (16,70); 
PCF, 1994 (1522); VERTS, 517 
(334); ERE, 369 (2,81); REUS- 
SIR. .198 (1,51); LO, 141 (1,07); 
PSU-CDU, 85 (0,64) ; EUE, 72 
(034); PCI, 66 (030); UTILE, 6L 
(0,46);! 84, 28 (030 ■ 

MEAUX ' 

Inscr., 21 570; vot; 10 921 * 

' ! SufE exp^ 10 648 
■ UDF-RPR, 4 548 (42,71); PS, 
2223 (20,87); FN, 1479 (13 3*>; 
PCF, 979 (9,19); ERE, 340 (3;l9); 
VERTS, 340 (3,19);. La. 21 8 
(2,04); REUSSIR, .173 (1,62); 
PCI, -87 (0,81); EUE, 84 (0,78); 
UTILE 74 (0,69) ; PSU-CDU, 60 
(036); I 84* 42 (039); POE, 1 
(030)- 

Lt nombre des abaemionnisUs a &é 
supérieur de pris de cinq points à celui 
lars du précédent ' scrutin eu-. 


St UPS et te PC sont eu baisse par 
rapport-aux scrutins -de " 1979- a 1981. la 
Uâe de M— Veil ne fait pas -aussi bien 
que les listes de l’UDF et du; RPR en 
1979 èt . .que MM. Giscard d'Estaing et 
Chirac eu 1981. Il ' est vnu' que, dans ce 
département, le Fiant national- recueille * 
phtX.de [14% des suffrages. Dans les 
trots villes de plus de trente mille habt- 
tcaçu que compte la Seine-et-èiame. la 
liste ait M. Le Pen devance celle de 
M. Marchais: de plus de sept points à 
Meiun. de plus d’un point à Chelles et 
de plus de quatre points à Meaux, ville 
gérée par la gauchir / - 


YVEUNÉS 


Inscr, 742 149; vol, 418 964 
AbsL, 323 185 (4334) .. 

Blancs <m nuis; 11 100 (234) 

Suff. exjt, 407 864 
UDF-RPR, 186287 (4537) ; PS, 
'3 600 (18,04) ; FN. 58 635 
1437) ; PCF. 32 062 (7.86) ; ERE. 
6 753 (4,10); VERTS, 13 995 
[3.43); REUSSIR, 10 273- (231) î 
.0,4 691 (1,15); PSU-CDU, 2 408 
[0.59); EUE, 2 286 (036); I 84, 
1915 (0.46); PCI, 1871 (0,45); 
JT1LE, 1 657 (0,40); POE, ï 431 
[035). 

197». - lue, 672 637; wU 412854; 
ifast, 3832; suff. «xp^ 397 709. 

UFE, 119009 (2932); P&MRG* 
t3 028 (20,87); PCF, 69179 (1739); 
>JFE. 68 693 (1737);JBw: EcûL,2JW6 
6.02); Ttwdâtte*. 11 023 C?37)j^Œ, 

0 938 (2.75) ; Eurodrôite, 6 981 (T.75); 
>Éf. Interprof, 4719 (1,18); P5U, 97 
[032) : R*»- 96 (pjltt).. ' 

1981. - lue, 710390; rot, 58» 848; 
ibcL, 18,09; snff. exp* 573473. : 

Giscard (TEsaànr. 154482 (2633),* 
Ænmaad, 139747 (2436); Chine, 

1 18 604 (20,68); Marchai», 71 742 
[123D; Lalonde, 28840 (5J02); 

■k&u. 17 241 (3); lAguiÙcr, 11870 
[2,06); Ganud, 11 559 (231); Debré, 
11 251 (1,96); Bouchardeau, 8 137 
[1.41). 

VERSAILLES 
Inscr^ 58 744; VOL35 781 
Suit Œjt, 35 355 
UDF-RPR, 19 252 (54*45); FN, 
5 754 (1637): PS, 4 607 (13^)3); 
ERE. 1550 (438); PCF, 1476 
(4.17): REUSSIR, 870 (2,46r); 
VERTS. 810 (2,29); LO, 242 
(0,68); EUE, 221 (0,62); PSU- 
CDU, 146 (0,41); 1 84. 129 (036); 
PCI, 113 (030; POE. 98 (037); 
UTILE, 87 (034). - 

mantes-la-joue 

Inscr* 19 156: tol, 8906 

Suff. exp., 8 697 

UDF-RPR, 3 148 (36,19); PS, 
1 754 (20.16); EN, 1 673 (1933); 
PCF, 935 (10,75); VERTS. 312 
(338); ERE. 223 (236): REUS- 
SIR, 170 (135); LO, 128 (1,47); 
PSU-CDU. 82 (0,94); PCI,. 69 
(0,79); EUE, 59 (037); POE, 57 
(0,65); UTILE. 48 (035); 1 84* 39 
(0,44). 

LES MUREAUX 
Inscr* 13 458; vot* 6 427 
Suff. exp* 5 961 

UDF-RPR, 1 885 (31.62); PS, 
l 326 (2234): FN, 1 024 (17,17); 
PCF, 776 (13,01); VERTS, 217 
(3,64); ERE. 164 (2,75); LO. 153 
#236): REUSSIR, 106.(13-7): 
CI, 77 039): EUE, 70 (1,17): 
SU-CDU. 43 (0,72); I 84, 42 


(0,70); POE, 41 (0.68); UTILE, 
37 (0,62). 

poissy . . 

Inscr* 20 780; vbt* 10363 
Suff. exp* 10 143 
UDFRPR, 4123 (40.64); PS, 

2 207 (21,75) ; FN, 1 529 (15,07) ; 
PCF, 1 025 (30.10); ERE, 339 
(3,34) ; VERTS, 307 (3,02); 
REUSSIR. -212 (2,09); LO. 129 
(U7); EUE, 65 (0,64); POE, 57 
(036): PCI, 47 (0.46); PSU-CDU, 
42 (0,41); UTILE, 40 (039); 1 84, 
21(030). : ' 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
Inscr* 24 347; vot* 14 343 
SufT. exp* 14 112 
UDF-RPR, 7 597 (53,83); PS, 
2085 (14,77); FN, I 914 (1336); 
ERE, 690 (4,88) T PCF, 563 (3,98); 
VEKfSi ; 431 (3^)5); REUSSIR, 
386 (2,73); LO, 114 (0.80); EUE, 
100 (0.70); I 84i 59 (0,41); PSU- 
CDU. 49 (034); UTILE, .49 ’ 
(034); POE, 41 (039); PCI, 34 
(034). 

SARTttOUVHXE 
Inscr* 25 252; vot* 11489 
Suff.' exp* 13 224 
UDF-RPR, 4748 (35,90); PS, 
2462 (18.61); PCF, (16,70); FN, 

2 010 (15,19) ; V-ERTS, 533 
(4.03); ERE, 420 (3,17); REUS- 
SIR, 212 (1,60); LO, 180 (136); 
PCI, 103 (0,77); PSUCDU, 100 
(0;75); EUE, 72 (034); I 84, 68 
(031); POE, 60 (0,45); UTILE, 
47(03?),.. 

6 J points de plus pour M. Le Pen 
que pour M. Marchais alors que ce der- 
nier n’obtient que 7JX % des suffrages 
esquintés dans les YvdùtesL. Ce dépar- 
tement le routai parisien a toujours 
préféré la droite à la gauche, mais le 
PC avait toujours réussi d / conserver 
quelques papts" d’accrochages ; au- 
jourd’hui ils' s'effritent. St à Trappes.- 
dont le maire est commumste. les voix 
qui sont allées sur les listes du PC et du 
PS sont supérieures à celles qui ont ap- 
porté leur soutien à celles de M m Veil 
et de M. Le Pen, aux Murtmac, dont le 
maire est" aussi communiste. M. Mar- 
chais est largement devancé par M. Jos- 
pin et mime par M. Le Pat. A Sartrou- 
ville. qui- est .'aussi' «ne ville 
communiste, le PC arrive .en troisième 
- position i- et les principales listes de 
droite dépassera à elles deux là barre 
des.50%. 

Pour U: PS. la situation n’est guère 
meilleure : ainsi à Poissy s’il fait plus 
du double que le PC— eoatndrentau à . 
ce qu’il avait tenté de faire aux àer- 
tdércs mtnddpales - la droite l’em- 
porte cette Jais encore largement, le 
Front national obtient . 15,07 % ; le 
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conflit, de l'usine Talbot, n’en finit pas 
d'avoir des retombées. Plus, grave en- 
core, la droite fait plus de voix que la 
gauche 6 Maraes-la-Jolie, dont le maire 
est socialiste, et même à Confions- 
Saint-Honorine, ta ville de M. Michel 
Rocard, le ministre de l'agriculture, n’a 
pu empêcher M. Jospin de faire ici 
moins bien qu’en mayeqme nationale, et 
M. Le Pen bien mieux.. Mime la vallée 
dé la Seine n’est plus pour la gauche un 

point d" appui. 

ESSONNE 

Inscr* 600282; vol, 329 102 
~ Abst*271 180 (45.17) 

- ’ Blancs ou nuis, 7 1 85 (2,1 8) 

Suff. exp* 321917 
UDF-RPR, 129945 (4036); PS, 
66 635 (20,69); FN, 40016 
(12,43); PCF, 39177 (12,16); 
VERTS, 13 494 (4,19); ERE, 
11990 (3,72); REUSSIR, 6455 
(2); LO, 4486 (139); PSUCDU, 
2996 (033); PCI, 1987 (0,61); 
EUE, 1894 (038): I 84, 1531 
(0,47) ; UTILE, 1 295 (0,40) ; POE, 
16 (0). 

• 1979. - Esc* SS9963; vot* 339 710; 
ahst* 3933; suff. exp* 326 21 1 . 

UFE, 82116 (25,17); PCF, 77 109 
(23,63); PS-MRG, 73 064 (2239); 
DIFE, 49 881 (15J9) ; Enr. EcoL. 19 857 
(6JÛ8); Trotskistes, 10 339 (3.16); EEE, 
5960 (1,82); Eorodroite. 4 121 <136); 
Déf. frterpraf* 3 764 (J.15). 

1981- - inc* 594 642; vot* 488 093; 
ab «t, 1731; suff- exp* 480 732. 

Mitterrand, 128 184 (2636) ; Giscard 
«TEstaing, 110 Ô48 (22,89); Chirac, 
87 091 (18,11) ; Marchais, 80 789 
(16,80); Laknde, 25736 (535); Cré- 
pean. 13 712 (235); Laguffler, 21257 
(234); Debré. 8 294 (1,72); Garaad, 

8 076 (1,67) ; Bouchardeau, 7 545 
(136). 

. . EVRY 

Inscr* 13 955; vol, 7 284 
Suff.expu.7149 

UDF-RPR, 2804 (39,22); PS, 

1 748 (24.45) ; FN, 871 (12,18) ; 
PCF, 522 (7,30) ; VERTS, 332 
(4.64) ; ERE, 330 (4,61) ; REUS- 
SIR , 150 (2,09) ; PSUCDU, 140 
(1,95) ; LO, 115 (1,60) ; EUE, 52 
(0,72) ; PCI. 33 (0,46) ; I 84, 30' 
(0,41); UTILE, 22 (030). 

CORBEIL-ESSONNES 
Inscr* 20 466; vot* 10075. 

Suff. exp* 9 804 

UDF-RPR, 3 443 (35,11) ; PCF, 

2 064 (21,05) ; PS, 1 665 (1638) ; 
FN, 1296 (1331) ; VERTS, 410 

(4.18) ; ERE, 255 (2,60) ; LO, 200 
(2,03) ; REUSSIR, 150 (132) ; 
PSUCDU, 79 (0,80) ; EUE, 75 
(036) ; PCI, 67 (0,68) ; X 84, 51 
(032) ; UTILE, 48 (0.48) ;POE. 1 
(0,01). 

MA5SY 

Inscr* 23 377; vot, 1 1 756 
Suff. exp* 1 1 529 
UDF-RPR, 4 136 (35,87) ; PS, 

3 044 (26,40) ; PCF, I 403 
(12,16).; FN, 1 261 00.93); 
VERTS, 536 (4,64) ; ERE, 444 
(335) ; REUSSIR, 183 (138); 
LO, 159 (137) ; PSUCDU, 138 

(1.19) ; EUE, 80 (0,69) ; PCI; 64 
(035) ; I B4. 53 (0,45), UTILES 28 
(034). 

S AIN T E - 

GENEVIÈVE- DES-BOCS 
Inscr* 18 181; vot* 9 624 
Suff* exp* 9 414 
UDF-RPR, 3 597 (3830); PS, 

1 895 (20,12) ; PCF, 1 557 (1633) ; 
:FN, 1091 (1138): VERTS. 417 
(4,42); ERE, 319 (338): REUS- 
SIR, 150 (139); LO, 113 (130); 
PSUCDU, 95 (1);PCLS5 (038); 
EUE, 53 (036); I 84, 43 (0,45); 
UTILE, 29 (0,30). 

SAVIGNY-SUR-ORGE 
Inscr* 20 744; vot* 11 490 
Suff* exp* 11 264 • 

4 440 (39,41); PS, 2 340 
(20,77); PCF, 1 519 (13,48); FN, 

1 426 (1235); ERE, 447 (336); 
VERTS, 433 (3,84); REUSSIR, 
229 (233); LO, 136 (130); PSU- 
CDU, 81 (0,71); EUE, 73 (0,64); 
1 84, 51 (0,45); UTILE, 49 (0.43); 
PCI, 40 (035). 

V1RYCHATTLLON 
Inscr* 17 584; vot* 8 634 
.Suff* exp* 8 461 
UDF-RPR, 3 472 (41,03); PS, 
1 558 (18,41); FN, l 329 (15,70); 
PCF, 986 (11,65); VERTS, 333 
(333); ERE, 288 (3,40); REUS- 
SIR, 137 (1,61); LO, 118 (139); 
PSUCDU, 64 (0,75); EUE, 58 
(038); PCI, 46 (034); I 84, 37 
(0,43); UTILE, 35 (0,41). 

La participation a été plus faible 
qu’en 1979, 54.82 * contre 60fi6 %. 
Cette consultation permet à l'oppo- 
sition de conforter les positions 
Pffpjîw aux cantonales de. 1982 et 
aux municipales de mars 1983. La 
liste de M. Le Pen. qui obtient 
12.43 % des suffrages, fait mieux 
que la liste conduite par M- Georges 
Marchais, qui ne recueille que 
12J7 % des voix. En 1979 le PC 
avait obtenu 23.63 %. Cet effondre- 
merti du PC se vérifie du.tnvers dis 
résultats des six communes de plus 
de 30000 habitants du départe- 
ment : deux d'entre elles; CbroerV et 
Sa inte-G eneviève-des-Bols, . sont 
gérées par le PC. deux autres. Evry 
a Massy, par lê.PS et les deux der- 
nières. Sayigrp-surOrge et Vlry - 
Çhûiülon, par l'opposition Dans 
les quatre ville de gauche, celle der- 
nière n’en plus majoritaire. Le phé- 
nomène est particulièrement saisi- 

{Un la suite page 8.) 






La Banco Pastoi; une des plus grandes 
banques .privées espagnoles, est depuis 
24 ans cliente de BU U* premier groupe 
informatique et bureautique français. 
Depuis son premierordinateuracquis à la 
fin des années soixante, un développe- 
ment continu de l'informatique lui permet 
de disposer aujourd'hui d'un réseau 
d’équipements sophistiqués : 4 ordina- 
teurs centraux DPS 8 et 66/DPS qui com- 
muniquent avec 450 terminaux bancaires 
auxquels s’ajoutent plu- 
sieurs ordinateurs satelli- 
tes Mini 6. Sont ainsi in- 
formatisés, la gestion des 
comptes clients, du porte- 
feuille titres, la compensa- 
tion, b comptabilité des 
agences, la gestion des 
cartes de crédit et des 
chèques essence, et le 
contrôle des opérations 
inter-agences 
Sans cesse à 
l'écoute des 
- besoins de ses 
clients, à b poin- 
te des techno- 
logies nouvelles 
et de la sécuri- 
té des informa- 
tions, l'équipe 

■ BULL marque 
des points. 
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(Suite de la page 7.) 
bit à Sainie-Geneviève-des-Bois où 

/Won de la gauche avait recueilli 
57.97 % des voix en mars 1983. Les 
listes de gauche et d'externe gauche 


totalisera 35,81 % des su ffrages. 
Même chose à A fassy où la gauche 
perd près de 20 points. A Evry et 
Viry-Châlillon. la liste de 
M- Le Pen distance celle du PC 


HAUTS-DE-SEINE 


Inscr., 818 267; voL. 468 529 
AbsL. 349 738 (42.74) 

Blancs ou nuis, 8 427 (1,79) 
Suff. exp., 460 102 
UDF-RPR. 204 835 (44,51): PS. 
81 692 (17.75) ; FN, 65 087 

(14.14) ; PCF, 52 982 (11.51); 
ERE, 16 242 (3.53); VERTS, 
15 126 (358); REUSSIR, 7 960 
<1.73); LO. 4 369 (1,05): PSU- 
CDU. 3 192 (0,69); EUE, 2 393 
(0,52); PCI, 1 798 (0,39); 1 84, 
1 343 (0.29); POE. 1 302 (0.28); 
UTILE, 1 281 (0,27). 

1979. - Insc.. 842 953: vol, 512 128: 
absL, 39,24; suit, exp., 49S 284. 

UFE, 135 597 (2757): PCF. 109 871 
(22.18); PS-MRG, 96 242 (19,43); 
DI FE, 85 836 ( 1 7 53) ; Eux. Eco!.. 28 764 
(5.80); Trotskistes, 14313 (2.88): EEE, 
11068 (2,23) ; Eurodroiie, 7 716 (155): 
Déf. lntcrpror., 5 875 (1.18); PSU. 
2(0). 

1981. - lnsc., 853 1 19; vol, 684064; 
abst, 1951: suit exp.. 67S 274. 

Giscard d’Estawg. 168 480 (24,94); 
Mitterrand. 158 852 (2352); Chirac, 
139 222 (20.61); Marchais, 109 047 

(16.14) ; Lalande. 32 557 (4,82); Cré- 
pcau. 17 521 (2,59); Laguillcr, 13 720 
(2.03); Debré. 12 620 (1,86); Garaud, 
12 595 (1.86); Bouchardeau, 10 660 
057). 


NANTERRE 
lnscr.,41 994;voL,21 111 
Suff.. exp., 20 609 
UDF-RPR, 5 917 (28,71); PCF. 
5 424 (26,31) ; PS, 3 692 (17,91) : 
FN, 2 940 (14,26) ; VERTS, 824 
(3,99) ; ERE. 532 (2.58) ; LO 353 

(1.48) ; REUSSIR, 306 (1.48); 
PSU-CDU, 172 (0.83) ; EUE 127 
(0,61) ; PCI 102 (0,49) ; POE, 90 
(0.43) ; I 84, 75 (0,36) ; UTILE, 
55 (056). 

ANTONY 

Inscr.. 37 143; vot., 20 858 
Suff., exp.. 20 526 
UDF-RPR, 8 535 (41,58); PS, 
4 359 (21,23) ; PCF, 2 693 
(13,11) ;FN. 2 394 (11,66) ; ERE, 
735 (3,58) ; VERTS. 734 (3.57) ; 
REUSSIR, 303 (1,47) ; LO. 203 
(0.98); PSU-CDU. 187 (0,91); 
EUE, 136 (0.66) ; PCI. 87 (0.42) ; 
POE. 66 (0,32) ; 1 84, 52 (0.25) ; 
UTILE, 42 (0.20). 

ASNIÈRES-SUR-SEINE 
Inscr.. 4! 743; vol. 22 507 
SufT., exp., 22 162 
UDF-RPR. 10 237 (46,19); FN, 

4 049 (18,27) ; PS, 3 640 (16,42) ; 
PCF, 1 638 (7,39) ; ERE, 770 
(3,47) ; VERTS. 672 (3.03) ; 
REUSSIR, 372 (1.67); LO, 251 
KU3); PSU-CDU, 126 (0,56); 
EUE. 121 (0,54) ; PCI, 89 (0.40) ; 
UTILE. 77 (0,34) ; I 84, 60 
(0,27) ; POE. 60 (0,27). 

BAGNEUX 

Inscr., 23 779; vol, 11 413 
SufT.. exp.. 11 166 
UDF-RPR, 3 321 (29,74); PCF, 
3 157 (28.27) ; PS, 2 158 (19,32) ; 
FN, 1110 (9.94.); VERTS, 502 

(4.49) : ERE, 306 (2,74) ; LO. 153 

(1,37); PSU-CDU. 127 (1.13): 
REUSSIR, 113 0,01); EUE, 55 
(0,49) ; I 84, 48 (0,42) ; PCI, 48 
(0,42) ; UTILE, 37 (0,33) ; POE, 
31 (0,27). 

BOULOGNE- BILLANCOURT 
Inscr., 58 060; vol, 34 937 
Suff., exp., 34 428 
UDF-RPR, 18 236 (52,96); PS, 

5 426 (15,76) ; FN, 4 939 (14,34) ; 
PCF. 2 072 (6,01) ; ERE, 1 302 
(3,78) ; VERTS. 864 (2,50) ; 
REUSSIR, 664 (1,92); LO, 262 
(0.76); EUE, 172 (0,49); PSU- 
CDU, 347 (0.42) ; PCI, 109 
(0,31) ; POE. 83 (6,24) ; 1 84, 77 
(0,22) ; UTILE, 75 (0,21). 


CLAMART 

Inscr., 31 529: vol. 17 846 
SufT. exp., (7 519 

UDF-RPR, 7 505 (42.83); PS. 
3 538 (20,19); FN, 2 218 (12,66); 
PCF, 1 925 (10,98); VERTS. 687 
(3,92); ERE, 657 (3,75); REUS- 
SIR, 264 (1,50); LO. 208 (1,18); 
PSU-CDU, 142 (0,81); EUE, 115 


I I 


A** ***0°”^ 
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(0,65); PCL 71 (0,40) ; UTILE, 67 
(058); POE, 65 (0,37); I 84, 57 
(0.32). 

CLICHY 

Inscr., 24 584 ; vol, 13 010 
SufT. exp., 12 741 

UDF-RPR, 4 635 (36,37); PS, 
2 972 (23,32); FN, 2 079 (16.31); 
PCF, 1 613 (12,65); VERTS, 412 
(3,23); ERE. 298 (2,33); LO, 232 

(1,82); REUSSIR, 143 (1.12); 
PCI. 105 (0.82): EUE. 67 (0,52); 
1 84. 42 (0,32); POE, 41 (0,32); 
UTILE, 35 (0,27). 


GENNEVILLIERS 
Inscr.. 21 475; vol, 10394 
SuJT.exp., 10 162 

PCF. 3 563 (35,06): UDF-RPR, 
2 182 (21,47); PS. 1 567 (15,42); 
FN, 1 533 (15,08); VERTS. 434 
(4,27); LO. 230 (2,26); ERE, 195 
(1,91); PSU-CDU, 107 (1,05); 
REUSSIR, 91 (0.89); PCI. 84 
(0,82); POE, 62 (0,61); I 84, 41 
(0,40); UTILE, 38 (0.37); EUE, 
(0,34). 


ISSY-LES-MOULINEAUX 
Inscr., 26 688; vol, 15 098 
SufT. exp., 14 815 
UDF-RPR. 6 288 (42,44); PS, 
2946 (19.88); FN. 1 965 (13.26); 
PCF. 1 794 (12,10); VERTS. 552 

(3,72); ERE, 520 (3,50); REUS- 
SIR. 224 (1.51); LO. 174 (1,17); 
PSU-CDU, 89 (0,60); PCI, 85 
(0,57); EUE. 73 (0,49); I 84, 42 
(0.28); POE, 32 (021); UTILE, 
31 (050). 


LEVALLŒ5-PERRET 
Inscr.. 27 MO; vol, 16 949 
SufT. exp., 16 588 
UDF-RPR, 7 550 (45,51); PS. 
2 736 (16,49); FN, 2 415 (14,55); 
PCF, 2 122 (12,79); VERTS. 499 
(3,00); ERE, 450 (2,71); REUS- 
SIR, 245 (1.47); LO, 192 (1,15); 
EUE, 78 (0.47); PSU-CDU, 75 
(0.45); PCI, 62 (0,37); UTILE, 61 
(0,36); I 84, 54 (0,32); POE, 49 
(059). 


MALAKOFF 
Inscr., 20 530; vol, II 026 
Suff. exp., 10 782 
PCF, 3 673 (34,06); UDF- 
RPR, 3 086 (28,62); PS. 1708 
(15,84); FN, 1 133 (10,50); 
VERTS. 337 (3,12); ERE. 290 
(2,68): LO, 159 (1,47); REUS- 
SIR, 115 (1,06); PSU-CDU, 91 
(0,84); EUE, 51 (0,47); UTILE, 
44 (0,40); PCI, 39 (0,36); I 84, 31 
(0,28) ; POE, 25 (0,23). 


MEUDON 

Inscr., 31 197; vot. 17 547 
Suff. exp.. 17 302 
UDF-RPR, 7 884 (45,56); PS. 
3 581 (20,69); FN, 2 117 (1253); 
P CF, 1 448 (8,36) ; ERE, 759 

(4.38); VERTS. 643 (3,71); 
REUSSIR. 347 (2,00); LO. 147 
(0,84); PSU-CDU, 121 (0,69); 
EUE. 107 (0.61); UTILE, 41 
(0,23); PCI. 40 (0,23); POE, 35 
(0,20); I 84. 32 (0.18). 


Us® 


TL.** 




MEDECINE.. PHARMACIE... SCIENCES-PO- HEC- ESSEC 


MONTROUGE 
Insc., 22 571 ;voL, 13 030 
SufT. exp., 12 806 
UDF-RPR 5 581 (43.58); PS, 
2 786 (21,75); FN, 1 708 (1353); 
PCF. 1 161 (9,06); ERE, 461 

(3,59); VERTS, 421 (3,28); 
REUSSIR, 168 (151); LO. 166 
(1.29); PSU-CDU. 94 (0,73); 
EUE 78 (0,60); PCI, 60 (0,46); 
UTILE, 57 (0.44); POE, 34 
«U6);I&4,31 (054). 


COLOMBES 
Inscr., 46 518; vol, 26 692 
SufT. exp., 26 088 

UDF-RPR, 9 485 (36,35); PCF, 
4 707 (18.04); PS. 4 562 (17,48); 
FN, 3 915 (15); VERTS, 1109 
(4,25); ERE, 860 (359); LO. 362 

(1,38); REUSSIR. 351 (1,34); 
PSU-CDU. 218 (0,83): PCI. 138 
(0,52); EUE, 118 (0,45); I 84, 96. 
(0,36) ; POE, 84 (0,32); UTILE, 
83 (051). 


COURBEVOIE 
Inscr., 33 347; vol, 19 850 
SufT. exp.. 19 591 

UDF-RPR, 9 908 (50,57); PS, 
3 180 (16,23); FN, 3 039 (15,51); 
PCF, 1316 (6.7]j; ERE. 696 
(3,55); VERTS, 506 (2,58); 
REUSSIR 377 (1,92); LO, 166 
(0,84); PSUCDU, 107 (0,54); 
EUE, 100 (0,51); PCI. 62 (051); 
POE. 50 (0,25); UTILE. 48 
(054); 184, (0,18). 


NEUILLY-SUR-SEINE 
Inscr., 36 020; vol, 24 969 
Suff, exp., 24 768 
UDF-RPR, 16 425 (6651); FN, 
4 366 (17,62); PS, 1 748 (7,05); 
ERE, 751 (3,03); RÉUSSIR 537 

(2.16) ; PCF. 327 (152): VERTS, 
287 (1,15); EUE, 108 (0.43); LO, 
49 (0,19); I 84, 48 (0,19»; PSU- 
CDU. 39 (0.15): UTILE. 32 
(0,12); POE, 28 (0,11); PCI, 23 
(0.09). 

PUTEAUX 

Inscr., 20 357; vot, 1 1 468 
SufT., exp., il 145 
UDF-RPR 4 684 (42,02); PS. 
2 144 (1953); FN, 1 959 (17,57); 
PCF, 1 030 (9,24) ; ERE. 360 
(3.23): VERTS. 348 (3,12) ; 
RÉUSSIR 170 (1,52); LO. 131 

(1.17) ; EUE. 74 (0,66); PSU- 
CDU, 65 (0,58); POE, 54 (0,48); 
UTILE. 48 (0.43); PCI. 42 (0,37); 
I 84,36(052). 


RUEEL-MALMA1SON 
Inscr., 40 020; vol, 24 003 
Suff., exp., 23 506 
UDF-RPR 11 340 (4854); PS, 
4 333 (18.43); FN, 2 979 (12,67); 
PCF. 1 835 (7,80); VERTS, 878 

(3,73); ERE, 87] (3,70); RÉUS- 
SIR 495 (2,10); LO, 224 (0,95); 
EUE, 125 (053); PSU-CDU, 117 
(0,49); PCL 101 (0,42) ; I 84, 70 


SEINE-SAINT-DENIS 


Inscr-, 710 732; voL, 358 504 
AbsL, 352 228 (49,55) 

Blancs ou nuis, 8 707 (2,42) 
SufT. exp., 349 797 
1979. — Insc, 712 341; vol, 418 374; 
ahsL, 4156; suff. exp., 399 758. 

PCF, 151 057 (37.78); PS-MRG. 
76447 (19.12); UFE, 73 742 118,44); 
DIFE, 52 145 (13.04); Eur. EcoL. 19 091 
(4,77); Trotskiste. 14 067 (3.51); EEE. 
4810 (150); Eurodroite. 4 399 (1,10); 
Déf. Interprof., 4 000 (I). 

198L - Insc.. 745 572; vol, 590 785; 
absL. 20.76; suff. exp.. 579 565. 

Marchais, 158 080 (2757); Mitter- 
rand, 141 809 (24,46); Giscard «TEs- 
taing, 113043 (1950); Chine, 89823 
115,49); Ulondc, 25 752 (4.44); Laguil- 
ler. 14 634 (2,52); Crépeau, 13 985 
(2,41); Debré, 7 866 (US); Garaud. 
7 364 (1,27); Bouchardeau. 7 209 
(154). 

UDF-RPR 110 722 (31,65): PCF. 
76 405 (2154) ; PS. 63 072 ( 18.03) ; FN, 
55 898 (1558): VERTS, 14 394 (4,11); 
ERE, 9342 (2,67); LO. 6 208 (1,77); 
REUSSIR 4 529 (159); PSUCDU. 
2 846 (0,81); PCI. 2 007 (057); EUE, 
I 546 (0,44) ; I 84. I 430 (0.40) ; 
UTILE. 1 389 (059) ; POE, 9 (0). 


BOBIGNY 

Inscr., 22156; vot., 9937 
SufT. exp., 9621 

PCF, 3 041 (31,60); UDF-RPR 
2330 (2451): FN, 1479 (15,37); 


PS, 1452 (15,09); VERTS, 429 

(4.45) : ERE. 225 (2.33); LO, 223 
(2,31); REUSSIR 131 (1.36); 
PSU-CDU, 92 (0.95); I 84, 66 
(0,68); PCL 64 (0,66); EUE, 57 
(059); UTILE, 32 (0,33). 

AUBER VILUERS 
Inscr.. 31 372; vol, 15159 
Suff. exp.. 14793 
PCF, 4991 (33,73); UDF-RPR 
3494 (23,61); PS, 2289 (15,47); 
FN. 2201 (14.87); VERTS, 511 

(3.45) ; LO, 379 (2,56); ERE, 297 
(2.00); REUSSIR, 167 (1,12); 
PSUCDU, 163 (1,10); PCI, 112 
(0.75); EUE, 67 (0,45); 184, 67 
(0,45); UTILE, 55 (0,37). 

AULNAY -SOUS-BOIS 
Inscr., 38504; vol, 19889 
Suff. exp., 19497 
UDF-RPR 6912 (35.45); FN, 
3498 (17,94); PCF, 3478 (17,83); 
PS. 3297 (16,91); VERTS, 794 

(4,07); ERE, 552 (2,83); LO, 316 

(1,62): REUSSIR, 233 (1,19); 
PSU-CDU. 113 (057); PCL 109 
(0,55); EUE. 93 (0,47); UTILE, 
66 (0,33); 184, 36 (0,18). 
BACNOLET 
Inscr.. 16661; voL, 8891 
SuH 1 . exp., 8681 

PCF, 2929 (33,74); UDF-RPR 


La solution est peut-être l’Europe, 
mais queüe Europe? 
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LES ÉLECTIONS 


S isn 


(0.29): POE. 69 <0,29)1 UTILE, 
69 (059). 

SURESNES 

Inscr., 20 986; vot, 12 253 
Suff., exp., 11 965 
UDF-RPR 4 637 (38,75); PS, 
2 625 (2153); FN, 1 653 (13,81); 
PCF, I 499 (1252); VERTS, 455 
(3,80): ERE. 408 (3.40); RÉUS- 
SIR 233 (1,94); LO, 151 (1,26); 
EUE 66 (0,55); PCI, 64 (053); 
PSUCDU, 62 (0,51); UTILE 48 
(0.40): POE 38 (051); I 84, 26 
<05!). 


Data ce département, la comparaison 
avec les résultats de 1979 montre une 
grande stabilité de l’ileetorat UDF- 
RPR : les listes Veil et Chirac totali- 
saient 44.7 % en 1979, la liste Veil réa- 
lise 44 J % en 1984. L'effondrement die 
ta gauche y est. au contraire, spectacu- 
laire : le total des listes PC et PS passe 
de 41.7 %en 1979 à 29.2 % en 1984. 

Le département se singularise, par 
ailleurs, par un important score de 
M. Le Pen (14.1 %). supérieur à la 
moyenne nationale. Les thèmes de la sé- 
curité. notamment dans le secteur de 
banlieues proches de la capitale, ainsi 
que tes problèmes liés à l'immigration 
ont dû peser lourd dans ces résultats. 

Trois communes des Hauts-de-Seine 
présentent des résultats particuliers : 
VI l leneuve- la-Garenne, ville dont le 
maire est M. Roger Prévost (div. 
droite) et où la liste deM. Le Pen tota- 
lise 19 % des voix malgré une tris fai- 
ble participation (49 %) ; Neuilly- 
sur-Seine. où les quatre grandes listes 
nationales totalisent le chiffre record de 
94 % des suffrages exprimés dans un 
contexte de forte participation 
(69.3 %) ; Sèvres enfin, où au contraire 
de Neuilty. les dix • petites liste - tota- 
lisent 15.7 % des voix. Les résultats sin- 
guliers de Sèvres sont à mettre en rap- 
port avec l’équilibre politique très 
particulier de cette commune que 
conduisait Jusqu’en mars 1983 le maire 
communiste dissident. M. Fajnrilberg. 


2166 (2455); PS, 1402 (16,15); 
FN, 1119 (12,89); VERTS, 354 

(4,07); ERE 233 (2,68); LO, 158 

(1,82); REUSSIR 9! (1,04); 
PSU-CDU, 82 (054); PCI, 47 
(054); I 84, 38 (0.43): EUE 34 
(0,39); UTILE 28 (052). 

LE BLANC-MESNIL 
Inscr., 25407; vol, 13287 
Suit, «Pt 12924 
UDF-RPR 3636 (28,13); PCF, 
3500 (2758); FN, 2201 (17,03); 
PS, 1972 (1555); VERTS, 550 
(455); ERE 281 (2,17); LO, 215 
(1,66); REUSSIR 181 (1,40); 
PSU-CDU, 107 (0,82); PCL 77 
(059); I 84. 74 (057); EUE 66 
(051); UTILE 56 (0,43); POE 8 . 
(0,06). 

BONDY 

Inscr., 26 577; TOL, 12 745 
Suff. exp., 12 405 
UDF-RPR 3 674 (29,61); PS, 
3 191 (25,72) ; FN, 2 094 (16,88) ; 
PCF. 1 680 (13,54) ; VERTS, 628 
(5,06) ; ERE 386 (3,11) ; LO, 291 
(254); REUSSIR 170 (157); 
PSU-CDU, 104 (053) ; PCL 75 
(0,60) ; I 84, 64 (051) ; UTILE 
44 (055) ;EUE4 (0,03). 


LA COURNEUVE 
Inscr., 16 905; voL, 7 945 
Suff. cxjl, 7 691 

PCF. 2 707 (35,19) ; UDF-RPR 

1 858 (24,15) ; FN, I 145 (1458) : 
PS, 1136 (14,77); VERTS, 268 
(3,48) ; LO. 152 (1,97) ; ERE 149 
(1,93) ; REUSSIR 72 (0,93) ; 
EUE 47 (0,61) ; PSU-CDU, 47 
(0,61) ; PCL 46 (059) ; I 84, 36 
(0,46) ; UTILE 28 (056). 

-DRANCY 

Inscr., 37 817; voL, 17 669 
Suff. exp., 17 450 
PCF, 5 263 (30.16) ; UDF-RPR 
4 533 (25,97) ; PS, 2 893 (1657) ; 
FN, 2 732 (15,65); VERTS, 711 

(4,07) ; ERE 408 (253) ; LO, 317 
(1,81) ; REUSSIR 192 (1,10); 
PSU-CDU. 130 (0,74) ; PCI. 101 
(0.57) : I 84. 91 (052) ; UTILE 
79 (0,45). 

EPfNAY-SUR-SEINE 
Inscr., 25 894; voL, 12 643 
Suff. exp., 12402 
UDF-RPR 4246 (34.23) ; PR 

2 869 (23,13) ; FN. 1 953 (15,74) ; 
PCF. 1 676 (1351) ; VERTS. 570 

(4,59) ; ERE 374 (3,01) ; LO, 195 
(157); REUSSIR 176 (1,41); 
PSU-CDU, 96 (0,77) ; PCL 81 
(0,65) ; EUE 65 (052) ; I 84. 58 
(0,46) -.UTILE 43 (054). 


GAGNY 

Inscr., 22 216., vol, 11 589 
SufT. exp-, 1 1 329 
UDF-RPR 4473 (39,48); PS, 


2 160 (19,06) ; FN, 1 877 (1656) ; 
PCF. 1 476 (13,02) ; VERTS, 483 


PCF. 1 476 (13,02) î VERTS. 483 
(4,26) ; ERE, 321 (2,83) ; REUS- 
SIR 158 (159) ; LO, 129 (1,13) ; 
PCL 69 (0.60) ; EUE 68 (0.60) ; 
PSU-CDU, 62 (0,54) ; UTILE 29 
(055) ; I 84,24(051). 


LTVRY-GARCAN 
Inscr., 20 603; vol, 11 547 
Suff. exp, 1 1 262 
UDF-RPR 4071 (36,14); PS, 
2 468 (21,91) ; FN, 2 01 1 (17.85) ; 
PCF, 1 206 (10,70) ; VERTS, 475 
(450 ; ERE 356 (3,16) ; REUS- 
SIR 193 (1,71) ; LO, 166 (1.47) ; 
PSU-CDU, 83 (0,73) ; EUE 70 
(0,62) ; PCL 57 (050) ; UTILE 
55 (0,48) ;I 84,51 (0,45). 


MONTREUIL 
Inscr. 51 845; tol, 25 326 
Suff., exp„ 24 714 
UDF-RPR 7 304 (29,48) ; PCF, 
6 385 (25,77) ; PS, 4 338 (17,51) ; 
FN, 3 696 (14,91) ; VERTS, 1 027 
(4.14) ; ERE 639 (257) ; LO, 452 

(1,82); REUSSIR 291 (1,17); 
PSU-CDU, 240 (0,96) ; PCL 123 
(0,49) ; UTILE 100 (0,40) ; EUE 
98 (059) ; I 84,81 (052). 

noisy-le-grand 

Inscr., 21 643; voL, 11 429 
SufT.. exp., 11 233 
UDF-RPR 4183 (37,23); PS, 
2 126 (J 8,92) ; PCF. 1 755 

(15,62) ; FN. 1 702 
(15,15) ;:VERTS. 508 (452); 
ERE 383 (3,40) ; REUSSIR 155 
(157) ; LO. 141 (155) ; PSU- 
CDU, 113 (1,00) ; EUE, 57 
(050) ; PCL 40 (055) ; UTILE 
39 (054) ; I 84,31 (0,27). 


NOKY-LE-SEC 
Inscr-, 20 892: vol, 10 775 
Suff. exp.. 10565 
UDF-RPR 3 34i (31,62) ; PCF, 
2413 (22,83); PS, 1 855 (1755); 
FN. I 624 (155?) ; VERTS. 434 
(4,10) ; ERE 305 (2.88) ; LO. 220 

(2,08) ; REUSSIR 136 (1,28); 
PSU-CDU. 93 (0,88) : PCL 63 
(059) ; UTILE 42 (059) ; I 84, 
39 (056)- 

PANTIN 

Inscr., 23 457; tol, 11 946 
SufT.. exp., 1 1 672 
UDF-RPR 3 849 (32,97) ; PCF, 
2 327 (1953) : PS, 2 229 (19,09); 
FN, 1 859 (15,92) ; VERTS, 449 
(354) ; ERE 329 (2.81) ; LO. 203 

(1.73); REUSSIR 123 (1.05); 
PSU-CDU, 106 (0,90) ; PCL 59 
(050) ; UTILE 52 (0,44) ; EUE 
49 (0.41);! 84.38 (0,32). 


ROSNY-SOUS-BOIS 
Inscr -, 20739; vol, 10818 
Suff. exp., 10602 
UDF-RPR 4027 ( 37,98); FN. 
1849 (17,44); PS, 1837 (17,32); 
PCF. 1532 (14,45); VERTS. 488 

(4,60); ERE 308 (2,90); REUS- 
SIR 154 (1,45); LO. 132 054); 
EUE 73 (0,68); PSU-CDU, 63 
(059); I 84, 52 (0.49); PCI, 51 
(0.48) ;UITLE 36 (0,33). 
SAINT-DENIS 
Inscr., 40659; voL, 18860 
Suff. exp-, 18335 
PCF, 5676 (30,95); UDF-RPR 
4474 (24,40); PS, 3176 (1752); 
FN, 2711 (14,78): VERTS, 698 
(350); LO, 413 (2,25); ERE 389 
(2,12); PSU-CDU. 214 (1.16); 
REUSSIR 183 (059); PCL 148 
(0,80); EUE 103 (056); I 84, 82 
(0,44); UTILE 68 (0,37). 
SAINT-OUEN 
Inscr-. 20058; vol. 1 0432 
Suff. expi. 10117 
PCF, 2864 (2850); UDF-RPR 
2714 (26,82); PS. 1697 (16,77); 
FN. 1673 (16,53); VERTS, 367 

(3,62); -LO. 204 (2,01) ; ERE 189 
(1,86); REUSSIR 103 (1,01): 
PSUCDU, 94 (052); EUE 67 
(0,66); PCL 62 (0,61); UTILE 48 
(0,47); 184, 35 (054). 

SEVRAN 

Inscr-, 21 631; vol, 9736 
SufT. exp.. 9465 

UDF-RPR 2899 (30,62); PS, 
1824 (1957); PCF, 1725 (18,22); 
FN. 1698 (17,93); VERTS, 404 
(456); ERE 282 (257); LO, 180 
(1,90); REUSSIR 137 (1.44); 
PSUCDU, 110 (1,16); PCI. 83 
(0,87); EUE 54 (057); UTILE 
37 (059); 184, 32 (053). 

STAINS 

Inscr. 18090; vol, 8 986 
SufT. exp., 8638 

PCF, 2909 (33,67); UDF-RPR, 
2108 (24,40); PS, 1321 (1559); 
FN. 1172 (1356); VERTS. 316 
(3,65); LO, 219 (253); ERE 203 
(255); REUSSIR 100 (1.15); 
PSU-CDU, 82 (0,94); PCI, 78 
(050); I 84. 54 (0,62); EUE, 52 
(0,60); UTILE 24 (057). 


Le PC n'est plus tout à fait chez lui 
dans son fief de Seüie-Saim-Dems. Non 
seulement il perd 16 points sur son 
score dit y a cinq ans. non seulement 
AT. Georges Marchais obtient 5.5 points 
de moins qu’au premier tour de l'élec- 
tion présidentielle de 1981. mais encore 
dans aucune des viiles de plus de 
30 000 habitants il ne réussit à franchir 
la barre des 50% des suffrages ex- 
primés. alors que plusieurs d'entre elles 
ont longtemps été pour lui de véritables 
bastions. 


Si le PS chute lui aussi, il le fait très 
nettement moins que son allié. Le de- 
vancer dans des viiles qu'il lui avait 
contestées aux dernières municipales 
(que ce sait réellement ou en intention ) 
- mais sans succès alors - comme Ga- 
gtty. Noisy-le-Grand. Rosny-sous-Bois. 
Sevran, ne lai sera qu’une faible conso- 
lation. car toutes ont confirmé leur 
choix pour la droite fait alors. Les so- 
cialistes doivent même constater que 
ses suffrages qui se sont portés sur la 
liste de Mme Veil et sur celle de 


M. Le Pen sont plus nombreux que ceux 
recueillis par les deux liste, se récla- 
mant de la majorité présidentielle dans 
quelques villes qu’ils gèrent, comme 
Livry-Gargan. Epinay-sur-Seine. dont 
le maire est M. Gilbert Bonnemaison, 
député PS, et même Bondy, géré par 
M. Claude Fîmes, sénateur socialiste. 






** di 
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BOURSES D'ETUDES 


Avez-vous trouvé votre voie ? Votre avenir est-il si vous êtes décidé à y faire carrière, vous pouvez 
dans la finance, la banque, le management inter- concourir pour l’une des bourses .que la Midland 
? Souhaitez-vous préparer le MBA de Bank S.A. vient de créer, pour les candidats fran- 
I INSEAD ? Si vous ave2 déjà une expérience pro- çais au MBA de l’INSE AD. 
iessionneUe dans le domaine financier ou bancaire. 
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EUROPEENNES 


VAL-DE-MARNE 


laser, 699 242; wt, 385 147 
Ab*U 314 095 (44.91) 

Blancs oa nuis, 8 006 (2,07) 
Suff. exp, 377 141 
UDF-RPR, 140374 (37,22) -PS. 
68 952 (18,28); PCF, 68 650 
(18,20); FN, 52479 (1 3,91); 
VERTS. 14 637 (3,88) ; ERE, 
12017 (3,18); REUSSIR, 5649 
(1,49) ; LO, 4 612 (1,22) ; PSl> 
CDU, 2992 (0,79) ; EUE, 2 168 
(0*57) ; PCL 1 791 (0,47) ; I 84, 

1 438 (0,38) ; UTILE, 1 375 
(0,36); POE, 7 (0,00). 

1979. - Insa, 692 267; nt, 421 648; 
absu 39J09; suff. «p, 405 360. 

PCF, 121 146 (29,88); UFE. 92827 
(22,89); PS-MRG, 79 904 (19,71); 
DIFE, 61 085 (15,06) ; Eût. EcoL, 22 842 
(5,63); Trotskistes, Il 640 (2,87); EEE. 
6674 (1,64); Enrodraite, 4 987 (13); 
D€f. lnterprof.. 4254 (1*4); PSU, 

1 ( 0 ). 

19SL — Iokl, 716445; «ol. 579 648; 
ahsL.1 9J»; snff. exp^570 640 
Mtaoraod, 140645 (2444); Giscard 
(TEstung, 224 553 (21.82); Maicbats, 
121 964 (2147); Chine, 103 583 

(18.15) ; Lstondc. 26963 (4.72); 06- 
pean. 14 317 (2*0); Lagmllcr, 12285 

(2.15) ; Debré. 9125 (149): Giraud, 
8 932 (1,56); Bouchardeau, 8 273 
(144). 

CRÉTEIL 

laser., 39 425; vol, 19 930 
Suff. «pl, 19 501 
UDF-RPR, 7518 (38.55); PS, 
4 751 (2446); FN, 2 736 (14 03) ; 
PCF, 1799 (942); VERTS. 874 
(4.48); ERE. 691 (3,54); REUS- 
SIR, 304 (145); LO, 261 (1,33); 
PSU-CDV, 185 (0,94); PCI, 129 
(0,66); EUE. 120 (0,61); UTILE, 
71 (046); I 84, 61 (041); POE, l 
(040). 

ALFORTVILLE 
laser, 22 138; vol, 11 240 . 
Suff. exp, 10 875 
UDF-RPR, 3 387 -(31,14); PS. 
3 163 (29,08); PCF, I 525 (14.02); 
FN, 1 377 (12,66); VERTS, 445 
(449): ERE, 302 (2,77); LO. 194 
(1.78); REUSSIR, 167 (1,53); 
PSU-CDU, 91 (043); EUE. 70 
(0*4); PCL 59 (044); UTILE, 54 
(0.49); I 84, 40 (046); POE, 1 
( 0 . 00 ). 

CHAMPfGNY-SUR-MARNE 
laser., 42 158;voL,22 391 
SuffTexp, 21 961 
UDF-RPR, 6 990 (31,60); PCF, 
6 161 (28,05); PS, 3 409 (1542); 
FN, 2888 (13,15) ; VERTS, 809 
(3,68); ERE. 620 (2.82); LO. 287 
(1,30); REUSSIR, 280 (1,27); 
PSU-CDU. 178 (0.81) ; EUE. 119 
(0,54); I 84, 93 (0.42); PCL 91 
(0,41); UTILE. 86 (049). 

CMOBY-LE-ROl 
laser., Z2 132; vol. Il 150 
Suff. exp, 10 871 
UDF-RPR. 3 557 (32,72); PCF, 

2 514 (23,12); PS. 2006 (18,45); 
FN, 1 394 (1242) ; VERTS, 463 
(445); ERE, 333 (3,06); LO, 156 
(1,43); REUSSIR, 127 (1,16); 
PSU-CDU, 117 (1,07); EUE, 76 
(0,69); I 84, 46 (0.42); PCL 43 
(049) ; UTILE, 39 (045). 

FONTENAY-SOUS-BWS 
laser, 30 743; vol, 16 609 
Suff. exp, 16 347 
UDF-RPR, 6 207 (3747) ; PCF, 

3 357 (2043); PS, 2 662 (1648): 
FN. 2248 (13,75); VERTS, 634 
(347); ERE, 482 (2 44); REUS- 
SIR, 235 (1.43); LO. 176 (1.07); 
PSU-CDU, U7 (0.71); EUE, 82 
(0,50) ; PCI, 57 (044) : UTILE, 49 
(0.29); I 84. 40 (044); POE, 1 
( 0 , 00 ). 

IVRY-SU8-S0NE 
laser, 30 204; vol, 17 942 
Suff. exp, 17 536 
PCF, 9 661 (55,09); UDF-RPR, 
2 889 (16,47); PS, 2 299 (13,11); 
FN, I 122 (649); VERTS, 496 


(242); ERE, 318 (1,81); LO, 209 
(1,19); PSU-CDU, 203 (1,15); 
REUSSIR, 127 (0,72)-; PCL 65 
(047); I 84, 61 (044); EUE. 43 
(044);imLE,43(044). 

MAISONS- ALFORT 
laser, 33 377; voU 17 862 
. Suff, exp, 17 473 
UDF-RPR, 7 479 (42,80); PS. 
3279 (18,76); FN, 2682 (1544); 
PCF, 1650 (9,44); VERTS. 714 
(4,08) ; ERE. 583 (343); LO, 278 
(149); REUSSIR, 268 (143) ; 
PSU-CDU, 165 (0*4); EUE, 1# 
(0,71) ; UTILE, 38 (040) ; I 84, 82 
(0,46) ; PCL 79 (0,45); POE, I 
( 0 ). 

SAINT-MAUR-DES- FOSSÉS 
laser, 48 672; vol, 29 019 
Suff, exp, 28 547 
UDF-RPR. 14 192 (49,71); FN. 
4 927 (1745); PS.4481 (15*9); 
PCF, 1606 (5,62); ERE, 1070 
(3,75); VERTS. 949 (3.32); 
REUSSIR, 562 (1,96); LO, 206 
(0,72); EUE, 128 (0,44); PSU- 
CDU, 124 (0,43) ; PCL U6 (0.40) ; 
184,95 (043) ; UTILE, 89 (041).. 


VILLEJUIF 

laser, 29 235; vol, 15 167 
Suff, exp,' 14 808 
PCF, 5 922 (3949); PS, 3 515 
(23,73); PS, 2404 (1643); FN, 

I 355 (9,15) ; VERTS, 562 (3.79) ; 
ERE, 350 (246) ; LO, 191 (148) ; 
REUSSIR, 162 (1.09) ; PSU-CDU, 
90 (0,60); PCL 85 (047); EUE, 
75 (0,50) ; I 84, 56) ; 0,37) ; 
UTILE, 41 (047). 

V1NCENNES 
laser, 28 983; TOU 16 696 
Suff, exp, 16 412 
UDF-RPR, 8 319 (50,68); PS, 
2724 (1649); FN, 2 635 (16,05); 
PCF, 868 (548) ; ERE, 565 (3,44) ; 
VERTS. 547 (3,33); REUSSIR, 
288 (1,75); LO. 146 (0,88); PSU- 
CDU, 99 (0,60) ; EUE, 86 (042) : 
PCL 50 (040); 184, 47 (048); 
UTILE, 37 (042) ; POE. 1 (0). 

VTTRY-SUR-SEENE 
laser, 44 575; vol, 23 429 
Suff, exp, 22 872 
PCF. 7 ISI (3146); UDF-RPR, 
5964 (26,07); PS. 4225 (18.47); 
FN. 2600 (11,36); VERTS, 1000 
(447) ; ERE, 564 (2,46) ; LO, 450 
(146); REUSSIR, 276 (140); 
PSU-CDU, 241 <1,05); EUE, 118 
(041) ; PCL 11 I (0,48); I 84, 103 
(0,45) ; UTILE, 69 (040). 

On assiste une nouvelle fois dans le 
Val-de-Marne à un tassement des voix 
de gauche Le Parti communiste perd 

II fi * des voix par rapport à 1979 et 
3.1 % par rapport aux présidentielles 
de 1981 ; le Parti socialiste en perd 
6fi% par rapport à 1981. 

La liste de M. Le Peu réalise une per- 
cée plus Importante qu'en moyenne na- 
tionale aussi bien dots les villes rési- 
dentielles (Saùtt-Maur, Saint-Mandé. 
Nogent, U Ferreux) que dans des com- 
munes plus populaires ( Ckampigny. 
Maisons- Alfort). L’extrême droite 
s'implante particulièrement bien dans 
ta partie « Marne » (tenantes t'est du 
département ) alors que le Parti com- 
muniste reste solide dans la partie 
« Seine - (le sud et l'ouest), son vérita- 
ble fief mais, dans les villes de plus de 
30 000 habitants U ne garde la majorité 
absolu qu'à Vitry. 

L'opposition, devance la majorité 
dans certaines villes gérées per la gau- 
che : Créteil, ville préfecture, dont le 
maire est M. Laurent Cathala député 
socialiste, de peu à Alfortville, vérita- 
ble fief du PS dans le département, ad- 
ministré, par M. Joseph Praneeschi. à 
Fresnes (PS), et à Champigny (PC). 

mais de beaucoup à Fonjenay-sous-bois 

(PC). 


<r LA FtUÈRE ÉLECTRONIQUE * 

UN PASSEPORT PO UR UN MÉTIER TOURN É VERS L’A VENIR 

Pour vous qui éies titulaires d'un diplôme d'ingénieur ou d'uæ maî- 
trise EEA ou de physique (BAC + 4) et avet au moins une année d’expo- 

rience professionnelle; 

— demandeurs (T emploi, 

salariés eu puissance de reconversion ou de promotion, 

- ou encore bénéficiant du pian de formation de l'entreprise ou 
(Tan congé individuel de fonnation- 



LTNSTmrr supérieur d'électronique du nord 
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^^CTRONIQUE GÉNÉRALE ET TÉLÉCOMMUNICATION - 

* Enseignement et rémunération des demandait* d'emploi pris 
en charge par l’État- 

* Longue durée ; 1 300 heures reparties entre te : 

II octobre 1984 et le 3! jaflfctl985 

* Sanction des études ; " 

: 

RENSEIGN EMENTS et insc riptions 

kstitut Supérieur d^tectr«Ap»eduNorf-ISEN 
(Service de ZaFofmukm Pamnerte) 

3, nie Fraaçois-^Ea.99046 1JLI . R CEDEX 

Ta. :(2Qf 30-8344 poste 284 oa 204 -Dafe de détare: 15 jpgle* 1984 


VAL-D'OISE 

laser, 539 662; tou 291 736 
Absu 247 926 (45,94) 

Blancs ou nul*. 6 402 (2,19) 
Suff. exp, 285 334 
UDF-RPR, 110 505 (38,72); PS, 
54 269 (19,01) ; FN, 42 717 
(14,97); PCF. 38 041 (1343); 
VERTS, 1 1 593 (4,06); ERE, 9 707 
(3.40); REUSSIR, 5396 (1,89); 
LO, 4 592 (1,60); PSU-CDU, 2 152 
(0.75); PCL 1 974 (0,69); EUE, 
I 578 (0,55) ; UTILE, I 446 
(040) ; I 84, 1 350 (0,47) ; POE, 14 
(0,00). 

1979. - laïc, S03811; voU 305 374; 
absu 3948; suff. exp, 293 152 
PCF. 76 942 (2644): UFE, 71 560 
(24,41); PS-MRG, 61878 (21,10); 
DIFE, 43 415 (14,80) ; But. EcoL 16 527 
(543); Trotskistes. 9832 (345); EEE, 
5 664 (143); Eurodrohe, 3 788 (1,29); 
D6T. lnterprof, 3 284 (1.12); PSU, 153 
(0*5); Reg. Eur. 109 (0,03). 

1981. - Iasc, 533 609; vot, 436 075; 
absu 1847; sofT. exp, 428 919. 

Mitterrand, 110 608 (25,78); Giscard 
(TEstaing, 99926 (2349); Marchais, 
80641 (1840); Chine, 74 186 (1749); 
Lalonde, 21 802 (5,08); Crfpean, Il 920 
(2,77); LagnQJer, 10 172 (247); Debré, 
7 067 (144); Gs nmd, 6 907 (1*1); 
BBmMmu. 5 690(142). 

PONTOISE 
laser, 14 208; vou 7 563 
Suff. exp, 7 409 

UDF-RPR, 3247 (43,82) ; PS. 

1 384 (18.67) ; FN, 1 106 (14,92) ; 
PCF, 545 (745) ; VERTS, 313 
(442) ; ERE. 306 (4,13) ; REUS- 
SIR. 167 (245) ; LO. 127 (1,71) ; 
EUE, 64 (0,86) ; PCI, 61 (0,82) ; 
PSU-CDU, 52 (0,70) ; UTILE, 37 
(0.49). 

ARGENTEUIL 
laser, 52 218; vol, 26 124 
Suff. exp, 25 520 
PCF, 7 248 (28.40) ; UDF-RPR; 
7 235 (2845) ; PS. 4 165 (1642) ; 
FN. 3 544 (13,88) ; VERTS, 996 
(3.90) ; ERE, 677 (2*5) ; LO, 517 
(2*2); REUSSIR. 363 (1,42); 
PSU-CDU, 217 (0,85) ; PCI, 216 
(0,84) ; EUE, 145 (0.56) ; 1 84, 
107 (0,41) ; UTILE, 90 (045). 
FRANCONVIIXE 
laser, 17 831; TOU 9 421 
Suff. exp, 9 299 

UDF-RPR, 3 718 (39*8); PS. 
1 847 (19.86) ; FN, 1 343 (14,44) ; 
PCF, 1 053 (1 142) U-VERTS, 439 

(4.72) ; ERE, 302 (344) ; REUS- 
SIR, 183 (1*6) ; LO. 138 (1,48) ; 
UTILE. 69 (0,74) ; EUE, 65 
(0,69) ; PSU-CDU, 61 (0,65) ; 
PCL 48 (0*1) ; 1 84; 33 (045) . 

GARGES-LÈS-GONESSE 
laser, 17 539; vou 7 052 
SufT. exp, 6 870 

UDF-RPR, 2 188 (3144) ; PCF, 

1 482 (2147) ; PS, 1 316 (19,IS) ; 
FN, 1 045 (1541) ; VERTS, 256 

(3.72) ; ERE, 171 (2,48) ; LO, 106 
(144) ; REUSSIR, 87 (146) ; 
PSU-CDU. 66 (0,96) ; PCI. 47 
(0,68) ; I 84, 44 (0,64) ; EUE, 43 
(0*2); UTILE, 19 (047). 

SARCELLES 
laser, 29 498; wU 12 600 
Suff. exp, 12 362 
UDF-RPR, 4 304 (34,81); PS, 

2 662 (21,53) ; PCF, 1 990 
(16.09) ; FN. 1907 (15.42) ; 
VERTS, 457 (3,69); ERE, 370 
(2*9) ; LO, 153 (1,23) ; REUS- 
SIR, 153 (143) ; PSU-CDU, 130 
(1,05) ; EUE. 73 (049) ; 1 84. 68 
(045) ; PCI, 51 (0,41) ; UTILE, 
44 (045). 

Le Parti communiste, parti dominant 
dans la vie politique du Val-d'Oise, 
vient de connaître, à l'occasion de ces 
élections, une défaite dont U aura du 
mal à se remettre. En l’espace de cinq 
ans. entre les élections européennes de 
1979 et celles qui viennent d'avoir Heu. 
il a perdu la moitié de ses voix. En Juin 
1979, le PC totalisait 26 fil % des suf- 
frages: dimanche soir, 13J3 %. Ce 
dédln. déjà amorcé Ion des élections 
municipales, va sérieusement modifier 
l'équilibre des forces politiques dans Ut 
département. La majorité présidentielle 
frôle 40 % des suffrages, alors qu'elle 
dépassait largement les 50 % en mal 
1981. Cette dispersion de voix n'a pas 
profité à la liste conduite par M* Vâl 
puisque les résultats de l’UDF et du 
RPR comparés avec ceux de 1979 sont 
stables. C'est la liste conduite par 
M. Le Pen qui crée la surprise en dépas- 
sant le Parti communiste et en tatatt- 
sont près de 15 %. Le vceu de M. Le Pen 
s’est réalisé dans le Val-d'Oise, que l'on 
disait naguère réservoir des voix com- 
munistes avec des villes comme Argot- 
teiàl, Beams, Garges-lésAjonesse^. 


A ses lecteurs 

qui vivait 

hors de France 


REALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 

fis j tarant aesâec&a 

te Motte» 

an&eoteffesderfâpes 

jOTstosiegqaBtâa 




.BULL, premier groupe informatique et bureautique français, est depuis plus de 10 ans le 
partenaire de la plus grosse compagnie d’assurance belge : le Groupe A.G. Le Groupe 
dispose actuellement d’un important réseau informatique intégré dans une architecture 
de réseau DSA : 2 systèmes centraux quadri DPS 8, reliés 6 800 terminaux Questar par 
l’intermédiaire de 5 processeurs de communication Datonet . L'ensemble de ces maté- 
riels permet d'assurer, en gestion transactionnelle, le suivi complet des contrats et des 
dossiers pour tous les types d’assurances "particuliers*. En assurant la maîtrise clés 
réseaux de communication dons les entreprises, l’équipe BULL marque des points. 
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AIN 

Inscr, 270851: vol, 138618 
AbsL, 132233 (48,82) 

Blancs oa nuis, 4008 {2,89) 
Suff.exp, 134610 
UDF-RPR, 61848 (45,94); PS, 
27 820 (20,66): FN. 16 877 
(12,53); PCF, 9668 (7,18); ERE, 
4 687 (3.48): VERTS, 4272 
(3,17); REUSSIR, 3616 (2,68); 
LO, 1985 (1,47); PSU-CDU, 956 
(0,71); PCI, 948 (0,70): UTILE, 
919 (0,68); I 84, 726 (0,53) ; EUE, 
(0,21). 

1979. - lise, 250606; voL, 129980; 

absL 48,1 3; suff. exp-. 123968. 

UFE, 42 846 (34.56): PS-MRG, 
28603 (23,07); PCF, 19623 (1532); 
DIFE. 18642 (15.03); Eur. Ecol, 5238 
(432); Trotskistes, 3254 (2,62); EEE, 
2255 (1,81); Dcf. Interprof-, 2188 
(1.76); Enrodroüe, 1319 (136). 

1961. - Ihsc, 262 000; wc, 205 332; 
absL, 21,62; suff. exp, 202 080. 

Giscard «TEstaing, 64004 (31,67); 
Mitterrand, 51 232 (25,35); Chirac. 
36 171 (17,89); Marchais, 22 913 
(11,33); Lalande, 8555 (4.23); Cré- 
peau, 5 206 (247); Laguiller, 4 307 
(2.13): Debré, 3648 (1,80); Garaud. 
3 138 (1,55); Bouchardeau, 2 906 
(1,43). 

BOURG-EN-BRESSE 
Irtscr^ 22 222; voL 1 1 416 
Suff, exp, 1 1 220 
UDF-RPR, 4719 (42,05); PS, 

2 901 (25,85); FN, I 285 (11,45); 
PCF. 851 (7,58); ERE. 449 (4); 
VERTS, 330 (2,94); REUSSIR, 
285 (244): PSU-CDU. 123 (1,09); 
LO, 68 (0,76); PCI, 60 (043); 
EUE, 47 (0,41); I 84, 42 (037); 
UTILE, 42 (037). 

Outre l'effondrement du PCF. qtd 
perd plus de la moitié de ses électeurs 
par rapport & 1979. il faut noter la font 
poussée du Front national, qui atteint 
plus de 122 96. dans l’ensemble du dé- 
partement. avec une pointe à Oyonaax 
(2028%). ville dont le tiers des habi- 
tants sont des immigrés. 

AISNE 

Inscr., 366 981 ; voL 220 463 
AbsL 146 518 (3932) 

Blancs ou nuis, 9 885 (4,48) 
Suff. exp, 210 578 
UDF-RPR, 81 004, (38,46) ; PS. 
40 898 (19.42); PCF, 32265 (1532); 
FN, 20 387 (9,68) ; Verts, 7 904 (3,75) ; 
LO, 7357 (3.49); ERE. 6241 (236); 
RÉUSSIR. 4565 (2,16); PO, 4 097 

(1.94) ; 1 84, 1 927 (0,91) ; UTILE, 

1 625 (0.77) ; PSU-CDU, ) S96 (0,75) ; 
EUE. 712 (033). 

1979l - Insc, 349 969; idl, 237 157; 
absL 3233; suff. exp, 225 772. 

PCF. 61 743 (273*) : UFE. 52204 
(23,12); PS-MRG. 50076 (22.17); 
DIFE, 34 154 (15,12); Trotskistes, 
10302 (436); Enr. EcoL, 7750 (3,43); 
EEE. 3 852 (1.70) ; Def. loteraroL. 3081 

(136) ;Ehrodroite.2610 (i.15). 

1981. - lnsc, 359 922; vol, 304776; 
absL, 1532; suff. oep, 299 795. 

Giscard cTEstaing, 76418 (25.49); 
Mitterrand, 75 984 (2534); Marchais, 
65047 (21.69); Chirac, 48 819 (1638); 
Lakmde 9751 (335); Laguiller. 8585 
(236); Debré, 5018 (137); Crépeau, 
4769 (139); Garaud, 3 270 (1,09); 
Bouchardeau, 2 134 (0,71). 

LAON 

Inscr., 15 997; vot, 9 129 
Suff., exp., 8 801 

UDF-RPR, 3 617 (41,09); PS, 
2204 (25,04); PCF, 914 (10,38); 
FN, 725 (8,23); VERTS. 348 

(3.95) ; ERE, 276 (3,15); LO, 196 
(232); REUSSIR, 177 (2,01); 
PCI, 94 (1,06); PSU-CDU, 75 
(0,85); I 84, 69 (0,78); EUE, 61 
(0,69); UTILE, 43 (0,48). 

SAINT-QUENTIN 
Inscr., 39 992; tol. 22 073 
Suff-, exp., 21 233 
UDF-RPR, 8 050 (37,91); PS, 

3 913 (18,42) ; PCF, 3 760 (17,70) : 
FN, 2 263 (10,65); VERTS, 828 
(3,89); ERE, 607 (2,85); LO, 533 
(2,51); REUSSIR, 421 (1,98); 
PCI, 342 (1,61); EUE, 169 (0,79); 
UTILE, 132 (0,62); I 84, 129 
(0,60); PSU-CDU, 86 (0.40). 

La percée du Front national n’a pas 
pour seule explication la présence en 
douzième position sur cette liste de 
M. Claude Deveze, ancien sénateur, an- 
cien député de l'Aisne. Ce revirement de 
l’électorat dans un département tradi- 
tionnellement à gauche (deux députés 
communistes et deux députés socia- 
listes sur cinq. et des votes massifs pour 
François Mitterrand à la derrière élec- 
tion présidentielle), montrent bien les 
interrogations d'une population qtd 
avait mis beaucoup d'espoir dans l’arri- 
vée de la gauche au pouvoir. 

ALLIER 

Inscr., 265 739; vol, 157 657 
AbsL, 108 082 (40,67) 

Blancs ou nuis, 6 681 (4,23) 

Suff. exp, 150 976 
UDF-RPR, 58 554 (38,78); PCF. 
31 256 (20,70) ; PS, 29 073 
(19,25); FN. II 581 (7,67); 
VERTS, 4 626 (3,06); ERE 4 483 

(2.96) ; LO, 3295 (2.18); EUS- 
SIR, 2 528 (1.67); PCI, 1928 

(137) ; UTILE, 1 236 (0,81); I 84. 

1 012 (0,67); PSU-CDU, 937 
(042); EUE, 463 (030); POE. 4 
(0,00). 

19791 - Icsc, 262436; vol, 165715; 
absL, 36,85; suff. exp, 157 S38. 

PCF, 48070 (3041); UfE, 36180 

(22.96) ; PS-MRG, 32820 (2043); 
DIFE, 25 130 (1545) ; TrotskttW, 4975 
(3.15); Eur. EcoL, 4267 (2,70); Def. In- 
terprof, 2 412 (1,53); BEE, 2 212 
(1,40) ; Eurodroite, 1 472 (093) . 

198L - toc, 266 534; vol, 222 238; 
absL, 16,60; Suff. exp., 218 640. 

Giscard «TEstaing, 55467 (2546); 
Mitterrand, 52 072 (23.81); Marchais. 


49934 (2243); Oniac, 39 294 (1747); 
Lalande, 6 804 (3.11); Laguükf, 5078 

(242); Crépeau, 3 894 (1,78); Dabi* 
2506 (1,14); Garaud. 2259 (1,03); 
Bouchardeau, 1 332 (Q£0). 

MOULINS 

Inscr., 14 970; vol, 8 489 
Suff-, exp, 8 221 

UDF-RPR, 3 760 (45,73); PS, 
1 491 (18,13); PCF, 1 096 (13,33); 
FN, 721 (8,77); ERE, 297 (3,61); 
VERTS, 259 (3,15); LO, 153 
(1.86): REUSSIR, 128 (1,53); 
PCI, 107 (140); I 84, 59 (0,71); 
PSU-CDU, 51 (0.62); EUE, 50 
(0,60); UTILE, 49 (0.59). 

MONTLUÇON 
Inscr-, 33 217 ; vol, 19 406 
Suff.. exp., 18 614 
UDF-RPR, 6 780 (36,42); PCF, 
5 093 (2746); PS, 3 336 (1742); 
FN, 1308 (7.02); VERTS, 552 
(2.96); ERE. 473 (2,54); LO, 331 
(1.77); REUSSIR, 245 (141); 
PCI, 127 (0,68); UTILE, 109 
(0.58» PSU-CDU. 106 (0,56) ; 1 84, 
(0,45) ; EUE, 70 (047). 

VICHY 

Inscr., 20 493; vot, 11 608 
Suff., exp., 11 294 
UDF-RPR. 5 666 (50.16); PS, 
1 936 (17,14); FN, 1 648 (14,59); 
PCF, 745 (649) ; ERE, 358 (3,16); 
VERTS. 307 (2,71); REUSSIR, 
164 (1,45); LO, 123 (1.08); 
UTILE. 109 (046); EUE, 71 
(0,62) ; PCI, 62 (0,54) ; I 84, 
(043) ; PSU-CDU, 45 (049) . 

La chute du PCF est praticulière- 
rnent sensible à Montluçon. municipa- 
lité communiste et traditionnel bastion 
ouvrier du dép ar t ement : la liste de 
M. Marchais y est devancée par la liste 
de Af" Veil. avec 9 points d’écart, alors 
qu'aux élections européennes de 1979 le 
score cumulé des deux listes de droite 
(352% des suffrages exprimés) ne de- 
vançait pas la liste communiste (37 %). 
Au niveau départemental, c'est le statu 
quopour la liste unique de l’opposition 
et pour la liste socialiste qui obtiennent 
des scores sensiblement équivalents à 
ceux obtenus par leurs homologues de 
1979. 

ALPES 

HAUTE-PROVENCE 

Inscr.. 91 766: vol. 57 061 
AbsL 34 705 (37,81) 

Blancs ou nuis, 2 157 (3,78) 
Suff. cxjl 54 900 
UDF-RPR, 20629 (3747) ; PS, 

12 583 (22,91) ; PCF. 7 777 

(14.16) ; FN, 6 693 (12,19) ; 
VERTS, 2058 (3.74) ; ERE. 1 778 
(343) ; LO, 915 (1,66) ; REUS- 
SIR, 727 (142) ; PSU-CDU, 458 
(0,83) ; PCI. 452 (0,82) ; UTILE, 
404 (0,73) ; I 84, 289 (0,52) ; 
EUE, 141 (045). 

1979. - frac, 83551; ML 53891; 
absL, 35^9; suff. exp, 51 294. 

UFE, 13 670 (26,65); PCF, 12364 
(24,10); PS-MRG. 12 299 (2347); 
DIFE, 7238 (14*11); Eut. EcoL, 2 177 
(444); Trotskistes, 1 515 (245); EEE, 
763 (1.48); Déf. Intenrôf, 682 (142); 
Eurodrotte, 584 (1,13) j;PSU, 2 (040). 

1981. - Inst, 87 661; voL, 70914; 
absL, 19,10; suff. exp^ 69 71 1 
Giscard dTitaing, 18937 (27,16); 
Mitterrand, 17494 (2549); Marchais, 

13 419 (1944): Chirac, 10 913 (15,65); 
Lakmde. 3044 (446); Laguiller. 1 811 
(249); Crépeau, 1 294 (1.85); Garaud, 

1 070 (143); Debré, 990 (1,42); Bou- 
chardeau. 739 (1,06). 

DIGNE 

Inscr.. 9975; vot., 5657 
Suff., exp, 5454 

UDF-RPR, 2313 (42,40); PS, 
1245 (22,82); FN, 641 (11,75); 
PCF, 554 (10,15); VERTS, 227 

(4.16) ; ERE. 187 (3,42); LO, 82 
(140); REUSSIR, 72 (1,32); 
PSU-CDU, 35 (0,64): UTILE, 34 
(0,62); PCI, 33 (040); I 84, 31 
(046). 

Dans un département à forte tradi- 
tion socialiste et radicale où l’euro- 
droite n’avait réalisé que IJ3 % en 
1979, M. Jean-Marie Le Pen a franchi 
cette fols la barre des 12%. Le recul du 
Parti communiste est net par rapport à 
1979 : moins 10 points et de l’ordre de 
S points par rapport au premier tour 
des présidentielles de 1981. A total, la 
gauche perd 7 points sur ce scrutin de 
1981. Les résultats se sont donc in- 
versés au profit de Popposltlon au- 
jourd’hui majoritaire dots le départe- 
ment. 

A Digne, l'opposition réalise un score 
semblable à celui des élections munici- 
pales de mars 1983. légèrement supé- 
rieur à 35 %. En revanche, oa observe 
un éparpillement des voix de la majo- 
rité. le PS ri le ' PC ne réalisant que 
32.97 % des suffrages contre 44.42 % en 
mars 1983. 

HAUTES-ALPES 

Inscr„ 77 699; toL. 47 231 
AbsL 30 468 (39,21) 

Blancs ou nuis, 17, 15 (3,63) 
Suff.exp., 45 516 

■ UDF-RPR, 21 402 (47,02) ; PS, 

9 594 (21,07) ; PCF, 4 654 
(10,22) ; FN, 3 918 (8,60) ; 
VERTS, 1 620 (345) î ERE, I 317 
(249) ; UTILE, 987 (2.16) ; IX>, 
702 (1,54) ; REUSSIR, 478 
(1.05) ; PCL 273 (049) ; I 84, 231 
(040) ; PSU-CDU, 228 (040) ; 
EUE, 112 (044). 

1979. - Inst. 72126; ML. 43938; 
absL, 3948; raff «o, 41 741. 

UFE. 14 225 (3447); PS-MRG, 8 986 

(2142); PCF. 8106 (19A1); DIFE, 
5313 (12,72); Eor. EcoL, 1 930 (442): 
Trotskistes, I 324 (3 J 7); EEE, 705 
(148); Det Imerprot, 640 (143); Eu- 
rodxoite.512 (142). 

198L - Insc, 75034; vol, 59199; 
absL, 21,10; suif, exp, 58098 


Giscard (TEstaing, 17 336 (2943); 
Mitterrand, 14127 (2441); Chirac, 
9 482 (1632); Marchais, 8 947 (1539); 
Lakmde 2935 (545); Laguiller. 1 508 
(239): Crépeau, 1 124 (143); Debré, 
1 050 (1,80); Garaud, 803 (138); Bou- 
Cfcanfeau, 7 86 (13$). 

- GAP 

Inscr., 19 671; voL, 11 878 
Suff., ecp., 11 473 
UDF-RPR, 5704 (49,7-1) ; PS, 
2510 (21,87); FN, 936 (8,15): 
PCF, 875 (7,62) ; VERTS, 405 
(343) ; ERE, 387 (347) ; UTILE, 
210 (1,83) ; LO, 138 (1,20) ; 
REUSSIR, 117 (1,01); PCL 64 
(0,55) : EUR 47 (0,40) ; 1 84, 42 
(046) ^PSU-CDU, 38 (043) . 

Le taux de par ti cipa tio n est sensible- 


ment le même que lors des précédentes 
élections européennes. Si les socialistes 
enregistrent une très légère baissé par 
rapport au score obtenu- par la Usée PS- 
MRG est 1979. le PC. qui perd 9 points, 
est lui. plus touché. La liste conduite 
parM Veil recueille phts de suffrages 
que n’rit avait obtenue les lister de 
roppcsiiioH Ion du précédât scrutin 
européen.' Dans les deux principales 
tilles du département, Gap et Briançon, 
le Front national devance la liste du 
PCF. ce qui n’est -pas le cas pour 
t’atsanMe du département. . 

Avec M. Pierre Bemmd-Reytooni, 
ancien ministre et ancien député des 
Haut es- Alpes, qui figure en vingt- 
septième position sur la lista de 
M" Veil, le département aura pour la 
fols un «représentant» à 


ALPES-MARITIMES 


Inscr„ 608 927; voL, 361 062 
AbsL, 247 865 (40,70) 

Blancs ou nuis, 9 135 (243) 
Suff. exp, 351 927 
UDF-RPR, 150 532 (42,77) ; 
FN, 75 300 (2149) ; PS, 55 258 
(15,70); PCF, 39 319 (11,17) ; 
ERE, 8 760 (2,48) ; VERTS, 8 505 

(2.41) ; RÉUSSIR, 4366 (1,24) ; 
LO, 2849 (0,80) ; UTILE, 1 666 
(0,47) ; PCL 1 566 (0,44) ; EUE, 
1 509 (0,42) ; PSU-CDU. 1 265 
(045) ; I 84, 1 020 (048) ; POE, 
12 (0,00). 

1979. - Inst, 566 828; ML, 335 559; 
abst. 4030; suff. exp, 323 289. 

UFE, 103 339 (3136); PCF, 70 251 
(21,73); PS-MRG, 56 753 (17.55); 
DIFE. 50 659 ( 1546) : Eur. EcoL, 11 526 
(346); Déf. l ate r prof , 10872 (3,36); 
Trotskistes, 6 799 (2,10); Eurodrotte, 
6 728 (248) : EEE, 6 362 (146). 

198L - Insc. 594 882; vot, 471 S33; 
absL, 20,73; suff. exp, 465 063 
Giscard d’Estaing, 149 702 (32,18); 
Mitterrand, 98 426 (21.16); Chirac, 
94400 (20,29) ; Marchais, 75 563 
(1644); Lakmde, 17 396 (3.74); Cré- 
peau, 7 766 (1,66); Laguiller, 6 621 

(1.42) ; Garaud, 6 224 (143); Debré, 

5 769 (1,24); Bouchardeau, 3196 
(048). 

NICE 

Inscr., 224 033; vol, 127 255 
Suff., exp, 124 342 
UDF-RPR, 52 099 (41.89) ; FN, 
28 345 (22,79) ; PS, 20 238 
(1647); PCF, 13 720 (11,03); 
ERE, 2 944 (246) ; VERTS, 2 736 
(240) ; REUSSIR 1 244 (1,00) ; 
LO, 812 (0,65) ; EUE, 619 (0,49) ; 
PCI, 437 (045) ; UTILE, 436 
(045); PSUCDU, 398 (042); 
1 84, 312 (045 ): POE, 2 (0,00) . 

- - ANTIBES 
Inscr., 41 756; vol, 24 583 
Suff., exp., 24 059 
UDF-RPR, 10491 (43,60) ; FN, 

6 1 17 (25.42) ; PS, 3 546 (14.73) ; 
PCF, 1 651 (6.86) ; ERE, 630 
(2,61); REUSSIR, 570 (246); 
VERTS, 523 (2,17) ; LO, 151 
(0,62) ; UTILE, 100 (0.41) ; EUE, 
77 (042) ; 1 84, 76 (041) ; PSU- 
CDU, 71 (049) : PCL 56 (043) . 

CAGNES-SUR-MER 
laser, 23 164; voL, 13 361 
Suff, exp, 13 067 
UDF-RPR, 5894 (45,10) ; FN, 
3 045 (2340) ; PS, 1 926 (14,73) ; 
PCF, 1 031 ' (7,89) ; VERTS, 331 

(243) ; ERE, 304 (242) ; REUS- 
SIR 152 (1,16) ; LO, 114 (0,87) ; 
EUE. 71 (0,54) ; UTILE, 71 
(0,54) ; PCI, 56 (0,42) ; I 84, 47 
(045) ; FSl^CDU, 25 (0,19). 
CANNES 

Inscr, 49 043; vot, 29 899 
Suff, exp, 29 205 
UDF-RPR, 13 561 (46,43) ; FN, 
6 734 (23,05) ; PS, 4 390 (15,03) ; 
PCF. 2 127 (748); ERE, 747 
(2,55) ; VERTS, 634 (2,17) ; 
REUSSIR 301 (1,03) ; .LO, 177 
(0,60) ; UTILE, 164 (046) ; EUE, 
140 (0.47) ;PCL 100 (0,34) ; PSU- 
CDU, 69 (0,23) ;1 84,61 (040). 
LECANNET 
Inscr, 24 437; vol, 14 192 ■ 
SufL, exp, 13 892 
UDF-RPR, 6 388 (4548) ; FN, 
3020 (21,73) ; PS, 2 205 (15,87) ; 
PCF, 1 039 (7,47) ; ERE, 367 
(2,64) ; VERTS, 334 (2,40) ; 
REUSSIR 166 (1,19) ; LO, 95 
(0,68) ; EUE, 81 (048) ; UTILE, 
73 (042) ; PCI, 58 (0,41) ; 1 84, 26 
(0,18); POE, 2; (0,01). 
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Inscr, 22 572; voL, 13-037 
Suff, exp, 12740 • • 

UDF-RPR, 5 591 (43,88) ; FN, 
2351 (18,45) ; PS, 1851 (1442) ; 
PCF, 1666 (13,07); ERE, 361 

(2,83) ; VERTS, 319 (2,50) ; 
REUSSIR 168 (140 : LO. 126 
(048) ; EUE, 82 (044) ; UTILE, 
77 (0,60) ; PCL 54 (0,42) ; PSU- 
CDU, 52 (0,40) 1 84. 42 (042) . 

te principales formations politiques 
souffrent toutes de là percée de la liste 
de M. In Pat, qtd place, nota mment. 
celle de MP" VeÙ bien loùt.du résultat 
obtenu par MM. Giscard d’Estaing ri 
Chirac, en 19811 Le recul de ta gauche 
. est considérable pour le PCF. par rap- 
port à 1979. ri important pour le HS. 
par rapport à 1981. Pour ce départe- 
ment traditionnellement de droite, 
hormis le quartier populaire de Nice, 
qui élisait. Jusqu’en 1978 , un député 
communiste, le PS est loin des chiffres 
qui lui avaient permis d'enlever trois 
circonsc rip tions sur six data la partie 
de l’Üictiàn présidentielle de 1981. U 
Front n ati on al, qui bénéficie de sympa- 
thies au sein de la municipalité -de 
M. Médecin, à Nice, apparaît comme la 
formation la plus ûqtueute dans ce 
département, taris la coalition RPR- 
UDF. 

ARDÈCHE 

Inscr, 196 466; voL, 119 008 
AbsL; 77 458 (39.42) 

- Blanc» cm nul», 4 045 (349) 

Suff. exp, 114 963 
UDF-RPR, 53 018 (464 O): PS. 
24 673 (21,46); PCF, 13.617 
(11,84); F.N, 9 576 (8,32) ; 
VERTS, 3 556 (3,09) ; ERE, 2 982 
(249); LO, 2 178 (L89>; REUS- 
SIR. 1 665 ?(M4) ; PCL 1 058 
(042) PSttCDU, 908 (0,78); 
UTILé, "838 (042) ; T 84, 659 
(0,57); EUE, 228 (049); POE, 7 
(040). 

"1975. - toc, 188349; vot, 115480; 
xhsL, 38,68; suit exp, 109 886. 

UFE, 34 509. (31,40); PS-MRG, 
24716 (2249); PCF, 22180 (20.18); 
DIFE, 16744 (15,23); Enr. EcoL 4189 
(3,81); Trotskistes, 2901 (2.64); DU. 
Interprof, 1822 (1,65); EEE, 1523 

(148) ;Eurodroite, 1302 (1.18). . 

198L - Inst, 192 790; MU 156 325; 

absu 18,91; suff. exp, 153960. 

Giscard (TEstaing, 48576 (314$); 
Mitterrand, 38827 (2541); Marchais, 
24325 (15,79); Chirac, 24 250 (15,75); 
Lakmde, 6106 (346); Laguiller, 3383 
(2,19); Debré, 2547 (145); Crépeau, 

2 327 (1,51); Bouchardeau, 1990 

(149) ; Garand. 1629 (145). 

PRIVAS - . 

■ Inscr, 5891; vol, 3227 
Suff. exp, 3161 

UDFRPR, 1549 (49,00); PS, 
675 (2Z45); FN, 321 (10,15); 
PCF, 271 (8.57); ERE, 98 (3,10); 
VERTS, 93 (244); LO, 32 (1,01); 
PSU-CDU, 31 (048); REUSSIR. 
31 (048); EUE, 18 (046); PCL 18 
(046); UTILE, 14 (0,44); I 84, 10 
(04D. 

ANNONAY 
Inscr, 12 358; vol, 6632 
Suff, exp, 6446 

UDF-RPR, 2782 (4341); PS, 
1415 (2145); PCF, 773 0149); 
FN, 559 (8,67); VERTS. 260 
(4*03); ERE, 210 (345); LO, 98 
(142); REUSSIR, 97 (140) ; PCL 
63 (047); I 84. 58 (049); PSU- 
CDU, 56 (0,86) ; UTILE, 39 
(0,60) ;EUE46 (045). 

Les élections de 1984 répètent, pour 
les couples PS-MRG, ri UDF-RPR 
celles de 1979. Ainsi PS et MRG 
obuataiem-ilx. en 1979 22,49 % des suf- 
frages exprimés, et, en 1984, 21.46 %. 
Les deux grands partis de l'opposition . 
to ta l is a ie nt 46j63 % ; ils eu dénom- 
brent, cote année, 46 J 1 %. 

En revanche, (‘effondrement du parti 
communiste, tombé de 20.18 %. à 
11 JM % semble bien concomitant de la 
poussée du Front national': c’est à 


Privas, où ûêltô-d arrive, en wofsiime 
position derrière les listes de M" Veil 
etdeM. Jospin. ipurlnPC enregütn un 
tris mauvais score ave e 8JS7 % seule- 
ment des suffrages exprimés. . . 

ARDENNES 

Inscr, 192 773;vôt, 106487 
AbsL, 86 286 (44,76) 

Blancs ou nub, 3 923 (3,68) 
Suff.exp, 102 564 

UDF-RPR, 42 216 (41,16); PS, 
21 509 (20,97); PCF, 12 646 
(12,72) ; FN. 11 282 (10,99); 
VERTS, 3 511 (3,42); ERE, 2 908 

(2,83); LO. 2566 (2^); REUS- 
SIR, 2 103 (2,05); PCX, 1382 
(1,34); PSU-CDU, 788 '(0,76) ; 
ï 84, 742 (0.72) ; UTILE, 599 
(048); EUE, 312 (040). 

1979. - Inse, .189 071; ML 115 514; 
absL 3840; safL «qx, 1 10531. 

UFE. 26768 (2441); FCP, 26209 
(23,71) ; PS-MRG, 26 141 . (23.65) : 
DIFE. 18 599 0642); Trotskistes, 4 473 
(444); Eut. EcoL, 3856 (3*48); EEE. 
2 118 (1,91); Eurodrotte; 1 190 (1,07); 
Déf. InterpraL. 1 177 (1,06). 

198L - faBL 192621; ML 159888; 
absL 16,99; suff. exs-, 157 834. 

Mitterrand. 42 289-(26.79);.Gi»ü 
dTSitaing, 40302 (2543); Marchais. 
30986 (1943); Chirac, 25 828 (1646); 
Lakmde, 5283 (344): LaguîBer; 4018 

(244); Debré, 3 209 (203); Crépeau. 
2405 (142); Garaud. 1852 (1,17); 
Bouchardeau. 1 662(1,03). 

CHARLEVILI£-MÉ23ËRES 
Inscr., 31 686; vot, 16 040 
Suff-, exp-, 15 566 . 

UDF-RPR, 6 108 (39,23); PS, 
3 593, (23,08) ; PCF, l 891 
(12,14); FN, 1 792 (11,5)); 
VERTS, 575 (3,69); ERE, 510 
(347); RÉUSSIR, 335 
LO, 259 (1,66); PCL 170 
PSU-CDU, 131 (0,84); * EUE44 
(0,60); I 84, 66 (0.42); UTILE, 
42(046)- V 

Léger recul du FS. dmpititi. U est 
vrai, du MRG. ri qffandrement du PC. 
quiperd la moitié de ses voix par rap- 
port à 1979 et qui est talonné par le 
Front tunlonaL Le score de la Urne 
d’union de l'opposition, est en pou r ee n - 
tage ( 41J% ) pratiquement égal à ce- 
lui des listes Veil ri Chirac de 1979. et 
correspond aussi à l'ensemble des vous 
recueillis par- MM. Giscard d’Estatng 
et Chirac au premier lour de Célecticm 
présidentielle, en 1981. Stabilité aussi 
du vote écologique par rapport à 1979 
ri 1981. qtd, toujours en pourcentage, 
plafonne à 3.42%. : ' 

te résultats de Charleville-Mézières 
ne se distinguent pas de ceux -de l’en- 
semble du département. 

• ARIÊGE 

Inscr, T08 186; vol 64586 
AbsL 43 600 (4040) 

Blancs ou nuis, 2 395 (3,70) 
Suff. exp, 62 191. 

PS, 20855 (3343); UDF-RPR. 
20 015 (3248) ; PCF; 9 922 
(15,95) ; FN, 4 235 (6,80) ; 
VERTS, 1 725 (2,77); ERE, 1 694 


(2,15); 

(J.09); 


[2.77); _ 

(2.72) ; LO, 1 190 (141) ; RÉUS- 
SIR, 727 (1,16) ; PCL- 662 (1,06) ; 
PSU-CDU, 461 (0,74) ; I 84, 279 
.(0,44) ; UTILE, 271 (0,43); EUE, 
251 (044);POE,4 (0,00). . 

1979. - Inst, 105 2Z7; ML 65865; 

«fasL 37*40; suff.com 62 535. 

PS-MRG, 20 816 (3348) ; PCF, 
15562 (24,88); UFE.12Î18 (1949); 
DIFE, 8 395 (13*42); Trotskatea, 1 868 
(248); Eut EcoL, I757.&80); Emo- 
droite. 678 (148); EEE, 607 (047); 
Déf. InteiproL, 534 (045). . 

- 198L - Insu, 106889; ML 86053; 
*b*L 1949: «»ff- ««P-, 84750/ 

■ Mitterrand, 27469 (3241); Giscard 
(TEstaing, 17 626 (20.79); Marchais, 
17 343 (20.46) ; Chine, 13 096 (15 .45) ; 
Lakmde, 2723 (341); Laguiller, 2243, 
(244); Crépeau, 1742 (2.05) ; Garaud, 
932- (149) ÎDebré. 863 (LOI); Bouchai 
deau.713 (044). 

. FOK - 

. Inscr., 6 043; vot, 3 492 
.' '. Suff., exp^, 3 388 - 

PS, 1217 (3542); UDFRPR, 
1 180 (34.82); PCF, 391 (11,54); 
FN,- 223 (6,58); VERTS, 110 
(344); ERE, 93 (2J4); REUS- 
SIR, 46 (145); LO, 34 (1); PSU- 
CDU, 34 (1); EUE45 (0,73) ; PCI. 
20 (0^9); I 84. 8 (043); UTILE, 
7(040). 

PAMIERS 

- Inscr., 9 472; vol $ 733 ' 
Suff., exp., 5 580 
UDF-RPR, 2 129 (38,15); PS. 

1 202 (2144); PCF, 11 88 (2149); 
FN, 484 (8;67); ERE, 216 <3,87); 
VERTS, 144 (248) ; REUSSIR, 73 
(140); LO, 57 (1,02); PCL 37 
(0,66); UTILE, 14 (045); EUE, 
12 (041): I 84, 12 (041); PSU- 
CDU, 12 (041). 

Dans ce département traditionnelle- ' 
ment ancré à gauche; l'opposition affer- 
mit ses progrès. Cest surtout le Parti ' 
communiste qtd pâtit de cette évolution, 
mais le Parti socia l iste voit également 
sa domination menacée, A Paseders. la ■ 
gains de l’opposition ne sortiras surpre- 
nants tarés l’élection municipale - du 
3 juin dattier, où. après émulation. Ut . 
Hâte de l'opposition avait été réélue. 

AL René Pons, frère du secrétaire géné- 
ral du RPR. est ad joint acLmètre. Le 
10 mal. 1981, -CAriige avait ; après 
l’Aude, accordé te plus fort pourc en - 
tage national à- M. Mitterrand, avec . 
63^2% des suffrages. 

' AUBE 

Inscr., 188 492; vol 108 279. 

AbsL80213.(4245) 

Blancs ou nuis, 4004 (349) 

Suff. «3 L 104*75 
UDF-RPR, 50 254 (4849) ; PS* 
19 316 1842) tFN," 10 4» (959) ; 1 


PCF, 9971 (946) : VERTS. 3 150 
(3.02) ; ERE, 3 096 <2£6) ; LO, 

2 453 (2.35) ; REUSSIR, 2 187 
(2.09) ; PCI, 997 (0,95) ; 184, 774 
0.74) ; UTILE, 746 <0,7i) ; PSU- 

CDU, 578 (0,55) ; EUE, 329 
(041) ;FOE.S (0,00). 

■ 1979. - Iml184198^ mL 112 545; 

absL 38,89; suff. «qx, 106714. • 

UFE, 31 438 (29,46); PS-MRG, 
23444 ÇllfiQi PCF, 21401 (20.05); 
DIFE, 17 076 (1640); Eur. EcoL, 4061 
(340); Trotakistes, 3 813 (L57); W f. 
Inierorot, 2131 (149); EEE. 2005 
(L87);Burodnxtc,l 345 (146): 

1981. -Insu, 188 500; VOL 154422; 
absL lL07;suff.exp n 151 878 
Giscard «TEstaing, 4S662 
Mitterrand, 37 441 (24,65); . 

26 225 (1746); Marehaia, 23 727 
<1543; Lakmde; 5709 (3,75); LagaD- 
ler. 3 539 (243); Debré. 3 141 (24)6); 
Crépeau, 2915 (1,90s Garaud, 2378 
(146);Boiœhankan, 1441 (0,75). 

TROYES 

Inscr^ 35 694; voL 17.805 
Suffi exp-, 17344 

UDF-RPR, 8 218.(47^8): PS, 

3 306 (1 9^6); FN; 1965 (1142); 
PCF, 1786 (1049); ERE 49 2 

(2,83) : VERTS, 461 (2,65) ; 
REUSSIR, 343 (1,97); LO, 302 
(1,74); EUE. 116 (0,66); PSU- 
CDÜ, 99 (0^7); PCI, (0,55); 
I 84, 81 (0,46); UTI1E, 74 (0,42); 
POE, 4 (0,02). 

Avec 48J9% des suffrages, les résul- 
tats obtenus par la liste UDF-RPR de 
VeÜ som supérieurs à ceux de la 
moyenne nationale, comme -à ceux 
qu’avalent obtenus ai 1979 les listes 
VeÜ ri Chirac (45,4 % des voix). Sans 
douté fintidl voir IA lé résultat de la 
campagne électorale particulièrement 
active menée par M. Colley (RPR), dé- 
puté ri maire de Troyes, ri par M. Lau- 
rent, sénateur CDS de l'Aube, qtd ont 
multiplié les réunions. La liste Le Pen. 
avec 9S9 % des suffrages, dépasse la 
liste dù Parti communiste qtd n’obtient 
que 9JS6 %. Or. en 1979. ta liste de 
M. Marchais avait recueilli 20 % des 
voix. L’Aube, qui était déjà polltique- 
t dans l’apposition.- marque un peu 
\ sort ancrage dans ce 


AUDE 

: Inscr., 212065; voL 135 100 
AbsL 76965 (36^9) 

Blancs ou nuis, 6471 (4,78) 
Suff. exjL 128629 
PS, 43483 (33,80); UDF-RPR, 
40 405 (31,41) ; PCF, 21098 
(16,40); FN, 10 977 (8,53); 
VERTS, 3325 (2^8); ERE, 3284 
(2^5); LO, 1782 (1,38); REUS- 
SIR. 1220 (0,94); PCL 929 (0.72); 
PSU-CDU, 757 (()58); U ^ 
l;I84,48A<0^7); 


EUE, 


599 

269 Ô>^0) ;POE, 17 (0,01). 

1979. - tac, 200468; ML 132541; 
ahsL 33,88,- suff. exjL 125 87 9. 
PS-MRG, 43 047 (34,19); PCF, 

33 555 (2665); UFE, 20 503 (1628): 
DIFE, 18 867 (1698); Eur. EcoL 3 353 
(246); Trotskistes. 3 131 (248); DU. 

.ImerproL 1444 0,14); En 
1 234 (0^8) ; EEE, 745 (049). 

Wtt - Insu, 204990; voL 171 149; 
absL 1640; suff exp, 168 220. 

- Mitterrand, 57 881 (34,40) ; Marchais, 

34 310 (20,39); Giscard d'Estaing, 
32195 (1943); Chirac, 27 256 (1620); 
Lakmde, 5339 (3,17); LaguîBer, 3482 
(2 46); Crépeau, 3 065 (1,82); Debré, 
1817 (1J08); Garaud, 15)6 (040); 
Bouchardeau, 1 359 (0,80). 

CARCASSONNE 
Inscr., 27 888; voL 16599 
' . Suff cxjl 15 883 

UDF-RPR, 5910 (37,20); PS, 
4055 (2543); PCF, 2470 (1545) ; 
FN, J 834 (1 1,54) ; ERE^ 504 
(3,17); VERTS, 405 (244); LO, 
201 (1,26) ; REUSSIR, 133 
(0,83); PCL 123 (0,77); PSU- 
CDU, 99 (0,62) ; EUE, 72 (0,45) ; 
UTILE, 50 (041) ; I 84, 27 (0,16). 

NARBONNE 

• Inscr, 27905; vol 15594 
Suff exp, 14907 
UDF-RPR, 4964 (33,29); PS, 
3 781 (25,36) ; PCF, 2 410 
(16,16);. FN, 2 225 (14,92); 
VERTS, 391 (2,62); ERE, 342 
029); LO, 232 (145); REUS- 
SDR, 145 (0,97); PCI, 101 (0,67); 
PSUCDU, 36 (047); UTILE, 84 
(046) ; EUE, 80 (043) ; I 84, 59 
(049); POE, 7 (0,04). 

In Parti socialiste reste en tète dans 
l'Aude avec 33.80 % des suffrages, mal- 
gré un léger effritement de son ilectorat 
par rapport au premier tour de l’élec- 
tionprêddeHtieUe de 1981 (34.40% des 
voix pour Mitterrand) et aux euro- 
péennes de 1979 (34J21 %). M- Veil 
retrouve pratiquement, avec 31.40 % 
des suffrages exprimés, le score 
qu’avaient enregistré ensemble sa pro- 
mue liste ri ceUe du RPR (3125%). En 
revanche, le PC accuse une nette perte 
d’audience, il ne totalise que 1624 % 
dts voix- contre 26.66 % en 1979 
(Georges Marchais avait obtenu 
2029 % au premier tour des présiden- 
tielles de 1981). La pavée de Jean- 
Marie Le Pen (822 % des suffrages ex- 
primés) est moins Importante que dans 
le resté ae le France. Elle est plus mar^ 

quie toutefois dans (es deux grandes 
■villii du- département puisque 
■M. Le Pen obtient 1124 Carcas- 
sonne et 1422 % à Narbonne. Par 
contre, dans ces deux villes, la gauche 
perd du terrain. Socialistes ri commu- 
nistes ne comptent que 41J)8 % à Car- 
cassonne, (contre 5325 % en 1979) et 
4122% d Narbonne {contréS3,94 % en 
1979).. A Carcassome comme à Nar- 
bonne, le Parti. communiste était arrivé 
en tète en 1979. ûtohné par le Parti so- 
cialiste. Çritejbh. le PC s’effondre': Ü 
perd-pris de douze points dans tes deux 
villes. . . ' • 

1 D’autre phk f 'idllsûVeà ne réaBse à 
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EUROPÉENNES 


Narbonne n î le score de 1979 frf celui 
des municipales de 1983* Elle perd six 
points par rapport eux précédentes eu- 
ropéenne et près de ringt-ftuit points 
par rapport au premier tour des muni- 
cipales. A Carcasson n e, par coatneî elle 
retrouve à peu près le mime résultat 
qu'en 1979 mais perd quatre points par 
rapport aux nandcipales. Un fait est ac- 
quis : M. Maurice Martin r seul député 
européen audots. placé quinzième sur la 
Este du Parti communiste, n’est pas 
réélu. - 


AVEYRON 

laser. 205 383; vot, 128 244 
AbsL, 77 139 (37,55) 

Bluu» on nuis. 6 201 (4,83) 
Suff. exp., 122 043 
UDF-RPR, 62 522 <51,22) ; PS, 
27 990 (22,93) ; PCF, 8 382 
(6,86) ; FN, 6 387 (5.23) ; ERE, 
4 391 (3,59) ; VERTS, 3 605 
(2,95) ; LO, 2 961 (2.42) REUS- 
SIR, 2 714 (1,40) ; UTILE. 1 294 
(1,06) ; PCL 1028 (0,84) ; PSU- 
CDU, 801 (0,65) ; I 84, 758 
(0.62); EUE. 21 0(0,17). 

1979. - Inscx, 207 062; vot, 132 351; 
absL, 3648; saff.exp.,122 182. 

UFE, 39 417 (3246) ; PS-MRG. 
30258 (24,76) ; DIFE, 22947 (28,78); 
PCF, 16171 (1343); Eut. EcoL, 4009 
(348); Trotskistes, 3912 (340); 0611 


Intox urof ^ 2224 082); EEE, 1940 
(138); Enroditte, 1 304 (1,M). 

I9SL - Ibk* 209 707; rot, 173 982; 
abat, 17JQ3: saEL exp^ 270 524 
Giscard «FEstaiafc, 51618 (3047); 
Mitterrand, 44109 (2536); Chirac, 
37 425 (21,94); Marchais, 16 427 
(9,63) ; Lrioade* 6 532 (3,83) ; Lagniltar, 
4 884 086); Crêpa», 2 985 (1.75); De- 
brf, 2 534 (1,48); Quand, 2071 (141); 
BottdwrrVau. 1 939 (1,13). 

RODEZ 

User., 13 960 ;vol,8 271 
SufLexp.,8 010 

. UDF-RPR, 4 286 (53,50) ; PS, 
1 733 (21,63) ; EN, 599 (7,47) ; 
PCF, 381 (4.75) ; ERE, 297 
(3,70) ; VERTS, 264 (3.29) ; 
REUSSIR, 128. (1,59) ; LO, 100 
(144) ; UTILE, 66 (0,82) ; PSU- 
CDU, 49 (0,61) ; I 84, 42 (042) ; 
EUE, 39 (0,48) ; PCI, 26 (042). 

L’opposition, majoritaire dans U dé- 
partement comme en 1979 et eu . 1981. 
reste stationnaire. Bile progresse de 
deux -points à Rodes où te KF tombe 
au-dessous de 3 % et est devancée par la 
liste dé M. Seau-Marie Le Pat- Dans 
l’ensemble du département, la liste 
d'extrême droite enregistré un score 
(543 %) nettement ' inférieur à la 
moyenne nationale. A VUlefrartche- 
de-Rouergue. la ville de M. Robert Fa- 
bre, dont te maire est M. Jean Riga l 
IMRG). député, la Este ERE a obtenu 
6j06 96 des suffrages exprimés. 


BOUCHES-DU-RHONE 


Inscr-, i 056 457; vot, 576 1S3 
AbsL, 480 304 (45.46) 

Bluws ou nuis, 14 916 (248) 
Suffi exp„ 561 237 
UDF-RPR, 191 859 (34,18); 
FN, 109 406 (19,49) ; PS, 103 949 
(1842); PCF, 100500 (1740); 
VERTS. 15 112 (2,69) ; ERE, 
13 544 (2,41); LO. 6 111 .(-UK) ; 
RÉUSSIR, 5627 (1); PSU-CDU, 
3 492 (0,62) ; UTILE, 3 421 
(060); EUE, 2521 (0,44); PCL 
2462 (0,43) ; 1 84.2336 (0,41); 
POE. 897 (0,15): 

1979. - I wo. 989249; vol, 552266; 
absL, 44,17; suff. exp, 533 610. 

PCF. 165010 (3042): UFE, 130 718 
(24,49); PS-MRG, 115 249 (21.59); 
DIFE, 64 867 (1245); Eur. EcoL, 19 843 
(3,71) ; Trotskistes, 13 319 (2,49); Earo- 
droiie, 10 882 (2,03); EEE, 8 363 
(1.36); Déf. Intaprot, 5 354 040); 
PSU, 3 (0); Reg- Eur, 2 (0): 

1981. - Inac., 1 036 072; wt„ 
812 019; abst, 21,62; suit erp^ 800 797 
Marchais, 204643 (25^5); Giscard 
tTEstaing, 2044)9 (2542); Mitterrand, 
190 955 (23,84) ; Chirac, 118 748 
(14,82); Lalande, 29206 (3*64); La»0- 
ler, 13308 (1,66); CiCpesu. 12824 
040); Garanti. 10208 (137); Debrt, 
10 009 (134) ; Bouchardeau. 6 477 
(080). . 

MARSEILLE 
Inscr, 502 459; vot, 250 144 
Suff., exp., 244 925 
UDF-RPR, 84 802 (34^2) ; FN r 
52 464 (21,42) ; PS, 45 139 
(18,42); PCF, 41561 (16,96) ; 
VERTS. 5 577 (237) ; ERE, S 281 

(2.15) ; La 2 360 (0,96) ; REUS- 
SIR, 2 150 (0,87) ; PSU-CDU, 
1 286 (032) ; EUE, 1 157 (0*47); 
UTILE, 1023 (0,41); 184, 932 

(038) ; PCL 798 (032) ; POE, 395 
(0,16). 

AIX-EN-PROVENCE 
Inscr, 70 841; vol, 39 116 
Suff-, exp^ 38 379 
UDFRPR, 15 112 (3937); FN, 
8 793 (2230 ; PS, 7471 (19,46) ; 
PCF, 2762 (7,19) ; ERE, 1 210 

(3.15) ; VERTS, 1090 (2,84); 
REUSSIR. 474 (133); UTILE, 
413 (1,07) ; PSU-CDU, 280 
(0,72) ; LO, 271 (0,70) rEUE, 228 

(039) ; 1 84, 134 (034) ; PCL 101 
(036); POE, 40 (0,10). 


ARLES 

lascar., 32 170; vol, 18 S09 
Suff-, exp» 17 939 
UDF-RPR, 5 803 (3230 ; PCF, 
4 497 (25,04); PS, 3 343 (18,61); 
FN, 2 587 (14,40) ; ERE, 432 
(2,40); VERTS, 411 (238); LO. 
232 (1,29); REUSSIR, 184 
(1.02); PSU-CDU, 104 (047); 
EUE, 97 (044); PCL 85 (0,47); 
UTILE, 80 (0,44); POE, 54 
(030); 184, 50 (037). 


aubagne 

Inscr-, 24 147; vol, 14 739 
Suff-, exp., 14 2S3 
JDF-RPR. 4532 (31,79); PCF, 
14 (27,67):FN,2 559 (17,95); 

1706 (1146); VERTS, 465 
16) ; ERE, 340 (238) ; LO, 174 
12); REUSSIR, 145 (!,0I); 
ILE, 85 (049) ; PSU-CDU, 80 
56); PCI, 73 (040; EUE. 66 
*6); 184,48 (033); POE, 36 


LAŒOTAT 
Inscr-, 21 948; vot-, 13 067 
SufT-,exp„ 12 712 
UDF-RPR, 4018 (31,60); PCF, 
3090 (2430); FN, 2 572 (2033); 
PS, 1 760 (13,84); VERTS, .404 
(3,17); ERE. 300 (235); LO, 148 
(1,16); EUE, 89 (0.70); REUS- 
SIR, 87 (0,68); PSU-CDU, 57 
(0,44); UTILE, 55 (0,43) ;IW, 50 
( 039 ); PCL 47 (036); POE, 35 
(037. 


MARIGNANE 
fnsër^IS 107; tol. 9 102 : 
Suff. exp.. 8 889 

UDF-RPR, 3 037 (34,16); FN, 
2 262 (23.44); PS, 1 423 (16,00); 
PCF, I 242 (1347); VERTS, 256 
(237); ERE, 206 (230; LO, 102 


(1.14); REUSSIR, 84 (0,94); 
EUE, 60 (047); PSU-CDU, 53 
(049); 1. 84, 48 (043); PCL 42 
(0,47); UTILE, 40 (0.44); POE, 
34(038). 

MARTIGUES 
Inscr.. 24 756; voL, 13 616 
Suff. exp.. B 300 
UDF-RPR, 3 820 (28,72); PCF, 
3 708 (27,87); PS, 2 334 (1744); 
FN. 1911 (1436); VERTS, 436 
(337); ERE, 293 (230); LO. 221 
(1,66); REUSSIR, 156 (1,17); 
PSU-CDU, .109 (0,81); I 84, 81 
(040); PCL 72 (044); EUE, 66 
(0,49); UTILE. 60 (0.45); POE. 
33(034). 

SALON-DE-PROVENŒ 
Inscr. 21 583; voL, 13 254 
Suff. exp. 12 848 
UDF-RPR, 4 972 (38,69); FN, 
2 720 (21,17); PS. 2 519 (1940); 
PCF, 1 107 (841); VERTS, 397 
(3,08); ERE, 325 (242); UTILE, 
1 69 (131) ; REUSSIR, 154 (1,19); 
LO, 136 (1,05); EUE, 110 (0,85); 
PCL 79 (041); PSU-CDU, 72 
(046); I 84,45 (0.42); POE, 33 
(035). 


La poussée de rextrtme droite dans 
les Bouches-du-Rhône: ressemble à une 
lame de fond, puisque la liste co n du ite 
parM, Jmn-Marie Le Peu obtient prix 
de 110000 voix, soit 19.49 % des stti- 
fragts exprimés. Le From national de- 
vient ainsi Ut seconde force électorale 
ds i département, derrière l’Union de 
l'opposition (34 J8 %) et devance aussi 
bien le PC. qui s’effondre (17 R0 % au 
Beu de 30R4 % en 1979). que le FS. 
dont l’fronbm des voix est beaucoup 
plus limitée (18 J2 % au lieu Je 
2ifil %). Au total. Ut gauche ne rémdt 
que 36.42 % des suffrages exprim és , 
alors qu’elle avait obtenait majorité en 
1979 (52R6 %) ri l’avait approchée i 
l’élection présidentielle de 1981 
(49.40%). U succès de M. LePmest 
encore plus imprestiomtcad à Marseille, 
où le président du Front national re- 
cueille 21.42 K. Es s’explique par les 
thèmes que le leader de P extrême droite 
a développés pendant sa campagne, en 
particulier celui de Pbmrdgratkm. te 
score du Front national a pris cepen- 
dant des proportions imprévisible*, 
puisque la liste Marseille-Sécurité, qui 
s'était servie des mimes slo g a n s aux 
élections m umdp al e s de 1983. n'avais 
obtenu que J* des suffrages exprimés. 

Le recul du PC est général. U atteint 
plus de treixe points à Marseille, où. 
malgré une participation au scrutin sen- 
siblement Identique à celle de 1979. la 
liste conduite par M. Marchais n'ob- 
tient ave 52464 voix, soit 22000 de 

moins que Ion du précédent scrutin des 
européennes. Dans les quartiers nard de 
la ville. où ti réalise traditionnellement 
ses meilleurs scores, le PC a semble-t-il 
pâti d’un taux d’abstentions nettement 
phts élevé que sur l'ensemble de la ville, 
en particulier dans le sixième secteur 
(44.05 SE de votants, au lieu de 
49.78 %). Ce recul est aussi sensible 
dans les ba s tio n s communistes de Mar- 
tigues (— 13JB7 points), où les absten- 
tiomûtes ont été également beaucoup 
plus nombreux, et d' Aubagne 
(- UJ8 points), où la participation 
au scrutin a Dé en revanche du mime 
niveau qu’en 1979. Eu Arles, où le PC 
avait perdu ta mairie en 1983. l’écart 
est également de plus de 12 points. 

S apparaît que M. Le Peu a mordu 
autant sur l'électorat de la majorité que 
sur celui de l'opposition. Le PS perd de 

3 à 5 points par rapport & 1979. En 
Arles, ti progresse mime l ég èrem ent 

i + 1.01 peint)- Ds Utte Vrifencequi 
t concerne, ne retrouve nulle part le 
score obtatu en 1979 par FUDF et U 
RPR. L’effntemetd des voix de FOtdon 
de l'opposition est à Marseille tTwt peu 
phts de 2 points par rapport à 1979 et 
de prit de 6 peimpar rapport à Mao- 
lion présidentielle ds 1981 . Wrüon de 
toaootition eide an terrain plus impar- 
tMàrS^mProveace f- 7J9 poim\ 
etàSobnde-Provence (- SRI points). 
In phénomène Le Pen s'accompagne 
d’un laminage des petites tistes. celle 
des Vans obtenant les résultats les 
moinsméËocrts. avec 2J7%, alors que 
lune ouvrière n’attcM même pas 1 % 
des suffrages exprimés, au lieu de 
2.49 %es 1979. 


CALVADOS. 

Inscr. 401 707 ; voL. 223 876 
Abat, 177 831 (4436) 

Blancs ou nuis, 7 942 (344) 
Suff. exp. 215 934 
UDF-RPR, 95414 (44,18) ; PS, 
41 995 (19,44) ; ERE, 18 632 
<842) ; FN, 18 056 (836) ; PCF, 
14 600 (6,76) ; VERTS, 8 625 
(339) ; LO. 5 470 (2,53) ; REUS- 
SIR, 5 019 (232); PCL 2 079 
(0,96) ; I 84, 1 983 (0,91) ; 
UTILE, 1 731 (0,80) ; PSU-CDU, 
1 544 (0,71) ; EUE, 775 (035) ; 
POE, 11 (0,00). 

1979. - Insc, 377 114; vot» 222 187; 
abst» 41,08;suf£exn» 210 743. 

UFE, 64 072 (30, 40); PS-MRG, 
49 812 (23,63); DIFE. 34 142 (16^0); 
PCF, 32 431 (1538); Eur. EcoL, 12253 
(531); Trotskistes, 7 665 (343); EEE, 
4 235 (2); Déf. Interprof. 3 190 (141); 
Eurodroüc. 2 942 (139); PSU. 1 (0). 

1981. - Insc. 389 807; vol, 322 123; 
abat. 1736; suff. exp. 317 586 
Giscard tTEstantg, 93118 (2932); 
Mitterrand, 85 255 (26,84); Chine. 
61 229 (1937); Marchais, 36 415 
(11,46); Lalande, 13 477 (4.24); Lagnfl- 
ler, 8 435 (2*65) ; Crfipean. 6 858 (2.15); 
Debré, 5 042 (148); Garaod, 4 329 
(136) ; Bouchardeau, 3 428 (1,07). 

CAEN 

Inscr. 66 730; vol. 34 572 
Suff. exp., 33 695 
UDF-RPR, 15 022 (4448) ; PS, 
7 562 (22,44) ; FN, 3 117 (935) ; 
ERE, 2 254 (6,68); PCF, 1971 
(5.84) ; VERTS, 1 440 (437) ; 
REUSSIR. 739 (2,19); LO, 651 
(143) ; PCI, 230 (0,68); PSU- 
CDU. 200 (049) ; EUE, 198 
(048) ; I 84, 191 (046) ; UTILE, 
118 (035) ;POE,2 (0,00). 

La liste de M. Marchais, qui a ob- 
tenu 6.76 % des suffrages, enregistre un 
recul de pris de huit points par rapport 
aux Nations européennes de 1979. 
Dam ses fiefs électoraux, le Parti com- 
muniste toutefois se maintient: à Dives- 
sur-Mer. par exemple, il arrive ai tête 
avec 31.75 % des suffrages, mais ti ré- 
gresse dans /"agglomération caenmtise, 
tout à Giberviue qu’à FleurysurVme. 
La liste de M. Stim. député de ce dé- 
partement. obtient un score très supé- 
rieur à sa moyenne nationale et devance 
celle de M. Le Pen. 

Maire de Vite depuis 1974. M. Oli- 
vier Stim n’a pas dépassé. dans sa ville, 
les 31 %. La liste d’tuüon-de l'opposi- 
tion le devance avec 33,95 % des suf- 
frages. 

Par rapport & 1979, le PS se mai», 
tient dues L ensemble du dép ar t emen t. 
Mais ti réalise un très faible score à 
Ouîstrekam. ville dont le msdn est te 
premier secrétaire fédéral. 

CANTAL 

laser., 123 742; vot, 72 677 
AbsL, 51 065 (4136) 

Blancs ou nuis, 2 4Q1 (330) 
Suff. exp., 70 276 

UDF-RPR, 39 303 (55,92); PS, 
14 405 (20,49) ; PCF, 5 253 (7.47)ï 
FN, 3 274 (4,65) ; LO, 1 893 
(2,69) ; ERE, 1 578 (2,24) ; 
VERTS, 1 410 (2,00); REUSSIR, 
861 (1,22); PCI, 720 (1,02); 
UTILE, 615 (0,87); I 84, 437 
(0,62); PSU-CDU, 413 (048); 
EUE, 114 (0,16). 

1979. - InMU 122 599; vol, 70846; 
absL,4231;ndT.csqx.,67 525. 

DIFE, 21958 (3240; UFE. 15 766 
(2334); PS-MRG, 13 214 (1946): 
PCF, 10542 (1540; Trotskistes. 2 252 
(333); Eur. EcoL, 1 475 (248); EEE, 
849 035); Défi InterproT, 848 (135); 
Euodraiie,621 (030- 
198L - Iœc, 124 516; vot, 101 072; 
abst, 1842; suff. exp, 100013. 

Chirac, 33 452 (33,44); Giscard iTE*- 
taiag, 25 924 (25,92) ; Mitterrand, 
22 108 (22,10); Marchais, 10 596 
(1049); UguOIer, 2 175 (2,17); La- 
lande.. 2142 (2,14); Crfpcau, 1136 
(1,13); Garanti, 935 (0R3); Debré, 893 
(039) ; Bouchardeau, 652 (035). 

AURELLAC 

Inscr., 18 516; vol, 10609 
Suff. exp., 10353 
UDF-RPR, 4819 (4644); PS, 
2797 (27,01); PCF, 964 (93U; 
FN, 606 (5,85); ERE, 317 (3,06); 
VERTS, 290 (2.80); LO, 178 
(1,71); REUSSIR, 103 (0,99); 
UTILE, 68 (0,65); PSU-CDU, 66 
(0,63); PCL 59 (046); EUE, 46 
(0,44) ;l 84,40 (038). 

remarquéT^rmu. la chute du PCF. 
qui perd la moitié de son électorat de 
1979. La liste de M. le Pen obtient bien 
plus que celle de M. Ttxler-VlgHancour 
en 1979, nutis le Front national reste 
loin de sa moyeme nationale. 


CHARENTE 

Inser-, 247 620; vol, 140 405 
Abst, 107215 (4339) 

Blancs ou nuis, 6 241 (4,44) 
Suff. MpL, 134 164 

UDF-RPR, 57473 (4233); PS, 
32 105 (23,92); PCF, 17 033 
(12.69); FN, 8919 (6,64); ERE, 
4 181 (3,11) ; VERTS, 3 905 
(241); LO, 3491 (240); REUS- 
SIR, 2578 (1,92); PCI, 1418 
(1,05); UTILE, 1034 (0,77); 
I 84, 886 (0,66) ; PSU-CDU, 791 
(048)ï EUE, 349 (036); POE, I 
(W). 

1979, — Inst, 238 726; voL, 147484; 
abBL, 3832; suff. eut 139645. . 

PS-MRG. 35 555 (25,46); UFE, 
34934 (2541)! PCF. 32198 (2345); 
DIFE, 23 605 (1630); Trotskistes, 4 294 
(347); Eur. EcoL, 3 778 (2,70); EEE. 
2034 (1,45); Déf. Interprof-, 1819 
(L30);Enrodnûte, 1 428 (142). 

(Lire la suite page 12. ) 
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{Suite de la page 11. ) 


1981 - hoc.. 245 614; voL, 203 505; 
abst. 17,14; SOff. exp., 200 1 87. 

Mitterrand, 55 733 (27.84); Giscard 
d’Estaing. 48 486 (24,22); Chirac, 
37 138 (18,55); Marchais, 32 051 
(16,01); Crépon, 9672 (4,83); La- 
lande, 5 782 (2,88); Lagoïlkr, 4573 
(2^8); Debré, 3 006 (L50); Garand, 
2 478 (1,23) ; Bouchardeau, 1 268 

<M3). 

ANGOULÈME 
laser., 28 075; voL, 16 201 
Suff. exp. 15 674 
UDF-RPR, 6 645 (42,39); PS, 
4 227 (26,96); PCF. 1 408 (8,98); 
FN. 1 396 (8.90) ; ERE. 482 
(3,07); VERTS, 462 (2,94); LO, 
319 (2,03); REUSSIR. 270 (1,72); 
PCI, 107 (0,68); UTILE, 100 
(0.63); PSU-CDU, 97 (0.61); 
EUE, 96 (0,61); I 84, 65 (0,41). 

Alors que le total des voix obtenues 
par MM. Mitterrand et Marchais, il y a 
cinq ans. donnait une avance de 
6.6 points par rapport à la somme des 
suffrages recueillis par W" Veil et 
M. Chirac, à la gauche, cette dernière 
(Jospin + Marchais) accuse un retard 


d’union de l'opposition. A Angoulème. 
aux municipales de mars 1983. la 
municipalité sortante d’union de la 
gauche conduite par M. Jean-Michel 
Boucheron. (PS), député, devançait de 
9.49 points ta liste de l'opposition. 
Cette fois, la liste Veil prend un avan- 
tage de 6,44 points sur le total PC-PS. 


50.48 % des exprimés. Ce n'est pas la 
présence de ta liste ERE soutenue par 
le MRG. dont M. Crépeau est l' ancien 
président, qui peut expliquer ce recul 
puisqu'elle n'obtient que 3.75 % des 
voix. 


CHER 


laser.. 221 480; vot, 128 902 
Abst, 92 578 (41,79) 

Blancs ou nuis, 5 013 (3,88) 
SuiT. exp., 123 889 
UDF-RPR, 5 1 881 (41,87); PCF, 
22 136 (17,86) ; PS, 22 119 
(17,85); FN, 10 672 (8,61); 
VERTS, 4 053 (3,27); ERE, 3 574 
(2,88); LO, 3 244 (2,61); REUS- 
SIR, 2 156 (1,74); PCI, 1 377 
(1,11); I 84, 796 (0,64); UTILE, 
792 (0,63); PSU-CDU, 720 (0,58); 
EUE, 369 (0,29). 

1979. - Inst. 214 114; rot, 136 154; 
abst. 36,41 ; suff. exp. 129 506. 

PCF, 36 318 (28,04); UFE, 35 435 
(27,36); PS-MRG. 24 262 (18.73); 
DIFE, 19 596 (15,13); Trotskistes, 4 530 
(3,49); Eor. EcoL, 4170 (3,21); EEE, 

2 037 (1,57); Déf. Interprof.. 1828 
(1,41); Eurodroite, 1 330 (1,02). 

198L - Inst, 219990; vot. 182797; 
abst, 16,90; suff. exp. 179 628. 

Giscard d*Eauûng, 49 693 (27,66); 
Mitterrand. 40 999 (22,82); Marchai, 
36 392 (20^5) ; Chirac 31 467 (17.51) ; 
Lalande, 5 866 13,26) ; Laguükr, 4 817 
(24*)'. Crépeau, 3 736 (247); Debré, 

3 305 (143): Garaud, 1997 (1,11); 
Bouchardeau, 1 356 (0,75). 

BOURGES 

laser., 46 079; vol, 25 422 
Suff. exp., 24 749 
UDF-RPR. 10 686 (43,17) ; 
PCF, 4 669 (18,86) ; PS, 4 249 
(17,16) ; FN, 2 220 (8,97) ; 
VERTS, 804 (3,24) ; ERE, 752 
(3,03) ; LO, 451 (1,82) ; RÉUS- 
SIR, 353 (1,42) ; PCI, 132 (0,53) ; 
PSU-CDU, 127 (0.51) : EUE, 117 
(0,47) ; ! 84, 113 (0,45) ; UTILE, 
76 (0,30). 


VIERZON 

Inscr. 22 199; voL, 1 1 398 
Suff. exp-, 10954 

UDF-RPR, 3621 (33,05) ; PCF, 
3 142 (28,68) ; PS, 1 930 (17,61) ; 
FN, 832 (7,59) ; LO. 328 (2,99) ; 
VERTS, 324 (2,95) ; ERE, 259 
<2J6); RÉUSSIR, 151 047); 
PCL 116 (1,05) ; PSU-CDU, 72 
(0,65) ; EUE, 68 (0,62) ; I 84, 60 
(044) ; UTILE. 51 (0,46). 

la liste du PCF perd dix points par 
rapport à 1979 et deux points et demi 
par rapport au premier tour de l'élec- 
tion présidentielle de 1981. L'opposi- 
tion se süite au-dessous de scs scores de 
1979 et surtout de 1981. 

La gauche est en recul très net à 
Bourges et Vierzon. municipalités 
qu'elle détient et qui sont dirigées par te 
PCF. Le PC perd 14 points par rapport 
à 1979, à Vierzon, et 8 points à 
Bourges. 


CORRÈZE 


de 6.21 points par rapport à la liste 
d’union de l'opposition. A Angoulème. 


CHARENTE-MARITIME 


Inscr., 371 542; voL, 199 458 
AbsL, 172 084(46.31) 

Blancs ou nuis, 8 931 (4,47) 
Suff. exp., 190 527 

UDF-RPR, 86 725 (4541) ; PS, 
42 120 (22.10) ; PCF. 18 668 
(9.79) ; FN, 15 140 (7,94) ; ERE. 
6 683 (3.50) ; VERTS, 5 956 
(3.12) ; LO. 4 435 (242) ; REUS- 
SIR, 3 814 (2,00) ; PCI, 1 812 
(0,95) ; I 84. I 605 (0,84) ; 
UTILE, 1 588 (0,83) ; PSU-CDU, 
1 458 (0,76) ; EUE, 506 (046) ; 
POE, 17 (0,00). 

1979. - Inst, 354431; vot. 203 137; 
abst, 42,68; suff. exp„ 193 115. 

UFE. 53 700 (27.80); PS-MRG. 
50 643 (2642); PCF. 37 236 (1948); 
DIFE. 30752 (1542): Eur. EcoL, 6676 
(3.45); Trotskistes. 5 769 (248); EEE. 
3 105 (1.60); Déf. Interprof., 3 009 
(1,55); Eurodroite, 2 225 (1,15). 

1981. - Inst. 366 39S; vot, 292 845; 
abst. 2047; suff. exp.. 288 717. 

Giscard d’Estaing, 76083 (2645); 
Mitterrand. 70496 (24,41); Chirac, 
47 265 (16,37); Marchais, 37 149 
(12.86); Crépeau. 34 484 (11,94); La- 
lande. 8464 (243); Lagufller, 5 233 
(1.81); Debré. 4 036 (149); Garand, 
3 614 (1,25); Bouchardeau, 1893 
(0.65). 

LA ROCHELLE 
laser., 44 360; vol, 22 208 
Suff. exp., 21 715 

UDF-RPR, 9 055 (41,69); PS, 
5 154 (23,73); PCF, 2 837 (13,06); 
FN, 1977 (9,10); ERE, 816 (3.75); 
VERTS, 639 (244); REUSSIR, 
336 (1,54); LO, 264 (141); PSU- 
CDU, 21 1 (0,97) ; PCI, 1 38 (0,63) ; 
EUE, 122 (0,56); I 84, 84 (048); 
UTILE, 82 (047). 

Quelque deux points de pourcentage 
séparaient, il y a cinq ans. l’ensemble 
PC-PS de celui RPR-UDF. En perdant 
plus de 10 points, la gauche accuse 
désormais un déficit de plus de 
12 points sur l'apposition unie. A La 
Rochelle, dont le maire est M. Michel 
Crépeau. élu avec près de 55 % des voix 
aux dernières municipales, ministre du 
commerce et de l’artisanat, le total des 
voix de MM. Marchais et Jospin est de 
36.79 %. alors qu’en 1979. celui de 
MM. Marchais et Mitterrand atteignait 


Inscr. 184 797; voL, 123 935 
Abst. 60 862 (3243) 

Blancs ou nuis, 4 639 (3,74) 
SufT. exp. 119 296 
UDF-RPR, 52 096 (43,66); PS, 
24 990 (20.94); PCF, 24 930 
(20.89); FN, 5 278 (4,42); ERE, 
2 763 (2,31); VERTS, 2 469 
(2,06); LO. 2 127 (1,78); REUS- 
SIR. 1 240 (1,03); PCI, 1234 
(1,03); PSU-CDU, 835 (0.69); 
UTILE, 590 (0.49); I 84. 512 
(0,42); EUE, 231 (0.19); POE, 1 
( 0 , 00 ). 

1979. - Insc., 181 830; voL, 131 101; 
abn. 27,89; sufT. exp, 124 929. 

DIFE, 46 071 (36.87); PCF, 37 798 
(3045); PS-MRG. 22 392 (1742); 
UFE, 10 688 (8.55); Trotskistes, 2 882 
(240); Eut. Ecd. 2 682 (2,14); EEE, 
938 (0.75); Déf. Interprof. 857 (0,68); 
Eurodroite. 619 (0,49): PSU, 2 (0.00). 

1981. - Insc, 184 072; «ot, 159 407; 
abst, 1349: suit, exp, 157 637. 

Chirac, 65 311 (41,43); Marchais, 
34 459 (21.85); Mitterrand, 32 362 
(20,52) ; Giscard d’Estaîng, 14 461 
(9,17) ; Lalande, 3 087 ( 1 .95) ; Laguiller, 
2 767 (1.75): Crépeau. 2 062 (1,30); De- 
bré. 1 163 (0.73); Garaud, 1 001 (0,63); 
Bouchardeau, 964 (0,61). 

TULLE 

Inscr. 12 886; voL. 7 848 
Suff. exp.. 7 595 

UDF-RPR, 3 042 (40,05) ; PCF, 
1 901 (25,02) ; PS, 1 469 (1944) ; 
FN, 417 (5,49) : VERTS, 190 
(240) ; ERE. 189 (2,48) ; LO, 101 
(142) ; PSU-CDU, 95 (1.25) ; 
PCI. 70 (0.92) ; REUSSIR, 48 
(0,63) ; EUE, 26 (044) ; I 84, 25 
(042) ; UTILE, 22 (048). 
BRIVE-LA-GAILLARDE 
Inscr. 32 372; voL, 19 970 
Suff. exp.. 19 302 

UDF-RPR, 8 668 (44,90) ; PS, 
4 387 (22,72) ; PCF, 2 881 
(1442) ; FN, 1 354 (7,01) ; ERE, 
519 (2,68) ; VERTS. 473 (2,45) ; 
LO. 237 (142) ; REUSSIR, 228 
(l.IS) ; PCL 145 (0,75) ; EUE, 
116 (0.60) ; UTILE, 115 (049) ; 
PSU-CDU. 98 (040) ; I 84, 81 
(0,41). 

Les scores de 1984 reproduisent as- 
sez fidèlement ceux de 1979, avec un 
bon maintien de la droite et un léger 
tassement de la gauche. Toutefois, dans 
ce département, fief communiste, pour 
la première fois, le PS devance, de peu, 
il est vrai (60 voix), un PC en sensible 
recul. 


HAUTE-CORSE 


Inscr. 123 802; vot. 58 653 
AbsL, 55 149(48,46) 

Blancs ou nuis, 1 080 (1,84) 
Suff. exp. 57 573 

UDF-RPR, 24 865 (43,18) ; 
ERE, 9 171 (1542) ; PCF, 8 548 
(14,84) ; PS, 7 793 (13,53) ; FN, 
5 670 (9,84) ; VERTS, 570 (049) ; 
REUSSIR, 257 (0,44) ; UTILE, 
204 (0,35) ; LO, 188 (0,32) ; PSU- 
CDU, 133 (043) ; PCL 82 (0,14) ; 
I 84, 43 (0,07) ; EUE, 26 (0,04) ; 
POE43 (0,03). 

1979. - Insc. 116233; vot, 53 672; 
abat, 53,82; suff. exp., 52 678. 

DIFE, 17 693 (3348); PS-MRG, 
11472 (21,77); PCF. 10 820 (2043); 
UFE, 10 775 (2045); Eur. EcoL, 565 
(lj07); Trotskistes. 450 (0,85); Euro- 
droite. 359 (0,68); Déf. Interprof. 267 
(040); EEE, 218 (0.41); Reg. Eor. 33 
(046); PSU. 26 (044). 

198L - Insc. 115 729; vot, 73436; 
abst. 3644; suff. exp. 72 698. 

Chirac, 19 828 (2747); Giscard d*E&- 
taing, 17 531 (24,11); Mitterrand, 
12 863 (17,69); Marchais, 12 206 
(16,79); Crépeau. 7150 (943); La- 
lande. 1 247 (1.71); Laguiller, 553 
(0,76); Debré. 460 (0.63); Garand, 456 
(042); Boucha rd e au , 404 (045). 

BASTIA 

Inscr. 21 065; vol, 8 949; 

Suff. exp., 8 526 ; 

UDF-RPR, 3 044 (35,70); PCF, 
2117 (24,82); PS, 1 125 (13,19); 
FN, 1 025 (12.02); ERE, 930 
(10,90); VERTS, 90 (1,05); LO, 
36 (0,42); REUSSIR, 32 (047); 
UTILE, 31 (0 ,36); PSU-CDU, 26 
(040); EUE. 24 (048) ; POE, 23 
(046); PCL 13 (0,15); 184, 10 
( 0 . 11 ). 

Le résultat de la liste ERE (16% des 
suffrages) est obtenu grâce au refus du 
MRG de donner ses voix eu parti socia- 
liste, attitude constante de ta part des 
radicaux de gauche, tris Implantés 
dans le nord de llle. et qui s'itali no- 
tamment manifesté Ion du premier 
tour des élections présidentielles 
de 1981. 

L'opposition conserve sot implanta- 
tion en réalisant un score équilibré, plus 
fort de pris de 2 points qu'aux élections 


régionales d'août 1982, mais nettement 


plus faible qu'aux élections euro- 
péennes de 1979 ( 43,1 % centre 54 %l. 


péennes de 1979 ( 43,1 % contre 54 %). 

De nombreux électeurs de la liste 
conduite par M*" Veil ont reporté leurs 
suffrages sur la liste du Front national 
qui. avec pris de 10%. ne confirme pas 
toutefois la tris farte poussée constatée 
en Corse du Sud. Fort de ses succès 
dans Pile, le Front national envisage de 
présenter une liste aux prochaines élec- 
tions régionales. 


CORSE-DU-SUD 


Inscr. 84 915; 

vol, 43 223 ; abst, 41 692 (49,09) ; 
blancs on nuis, 897 (2,07); suffr. 
expr. 42 326 

UDF-RPR, 17 880 (4244); FN, 
7 546 (17,82); PCF, 7 323 (1740) ; 
PS. 7 096 (16.76); ERE, 1220 
(2,88); VERTS, 460 (1,08); 
REUSSIR. 337 (0.79); LO. 128 
(0,30) ; PSU-CDU, 96 (042) ; PCL 
71 (0,16); UTILE, 68 (0,16); I 84, 
46 (0,10); EUE. 38 (0,08); POE 
17 (0,04). 

1979. - Insc. 89087; voL, 42 288; 
abst, 5243; suff. cm. 41 599. 

DIFE. 13 762 (33.08); UFE, 10646 
(2549); PCF, 8 239 (19,80); PS-MRG, 
7 572 (1840); Eurodroite, 456 (1JÏ9); 
Eur. EcoL. 386 (042); Trotskistes, 196 


COTE-D'OR 


COTES-DU-NORD 


Inscr., 404 536; vol, 256 568 
Abst. 147968 (3647) 

Blancs ou nuis. 8701 (349) 
Snff.exp. 247867 
UDF-RPR, 107 502 (4347) ; PS, 
60 089 (24,24); PCF, 31374 


(12,65); FN. 12 934 (5.21); 
VERTS. 7988 (342); LO. 6987 


VERTS. 7988 (342); 


(2,81) ; ERE, 6943 (2,80) ; REUS- 
SIR, 4594 (1,85) ; PCL 2594 
(1,04); UTILE, 2402 (0,96); 
PSU-CDU. 2118 (0,85); I 84, 

1 796 (0,72) ; EUE, 546 (042). 

1979. - Insc. 385739; vot, 261 876; 
abst, 32,1 1; suff. exp. 250 416. 

UFE, 70 064 (27,97); PS-MRG, 
69 781 (2746); PCF. 51813 (2049); 
DIFE, 35 927 (1444); Eur. EcoL, 8 014 
(340); Trotskistes, 6 958 (2,77); EEE, 
3172 (146); Dêf. Interprof. 2553 
{L01);Enrodraile.2 134 (0£5)- 
1981. - Insc. 395 631; voL. 334966; 
abst, 1543; suff. exp. 331 531. 

Mitterrand, 92 735 (27,97); Giscard 
d’Estaing, 90 306 (2743); Chirac. 
56 549 (17,05); Marchais. 53 724 
(1640) ; Lakmde, 12 717 (3,83) ; Lagufl- . 


1er. 8 642 (2.60) ; Crépeau, 5 027 (140; 
Bouchardeau, 5 009 (1 4D : Debré, 3 847 


(0,47); EEE. 147 (045); Déf. Interprof. 
129 (041); Kég- Eur. 50 (042); PSU, 


129 (041); Réfr Eur. 50 (042); PSU, 
16 (003). 

1961. - Insc. 90 193; vot. 60 172; 
abst, 3348: sufT. exp. 59 358. 

Giscard d’Estaîng, 17149 (28,89); 
Chirac. 16251 (2747); Mitterrand, 
13655 (23); Marchais, 9172 (15,45): 
Lakmde, 1004 (149); Crépeau. 629 
(1.05): Debré. 453 (0,76); Garaud. 401 
(0,67); Laguiller, 347 (048); Bouchar- 
deau, 297 (0.30). 

AJACCIO 

Inscr. 25 317; voL. 13 082 
Suff. exp. 12645 

UDF-RPR. 5 268 (41,66) ; FN, 
2 958 (23,39) ; PCF, 1 936 
(1540 ; PS. 1 794 (14,18) ; ERE, 
189 (1,49) ; VERTS, 157 (144) ; 
REUSSIR, 109 (0,86) ;PSIK3)U, 
44 (044) ; LO, 42 (043) ; EUE, 
38 (0,30) ; PCI, 36 (0,28) ; 
UTILE, 36 (0,28) ; I 84. 21 
(0,16) ; POE, 17 (0,13). 

M. Le Pen obtient, avec près de 18% 
des voix l'un des meilleurs résultats 
nationaux Toutefois, te succès rem- 
porté à Ajaccio par le Front national 
(23 % des voix) s'explique aussi par le 
refus de certains électeurs du RPR de 
suivre le candidat local de l'opposition, 
imposé par l'état-major national de ce 
parti. 

Par rapport aux élections euro- 
péennes de 1979, le glissement de la 
gauche vers la droite, de l'ordre de 2 % 
des suffrages est sensiblement de même 


Bouchardeau, 5 009 (141) : Debré, 3 847 
(1,16) ; Garand, 2 975 (0,89). 

SAEMT-BRIEUC 
Inscr. 32 953; voL, 18 967 
Suff. exp. 18512 
UDF-RPR, 7672 (41,44); PS, 
4719 (25,49) ; PCF, 2 165 (11,69) ; 
FN, 1391 (741); VERTS, 693 
(3,74); ERE, 617 (343); REUS- 
SIR. 355 (141): LO, 310 (1,67); 
PSU-CDU, 173 (043); EUE, 113 
(0,61); PCL 106 (047) ;I 84.104 
(046) ; UTILE, 94 (040). 

A Saint-Brieuc. municipalité socia- 
liste où le taux d’abstention a été plus 
élevé qu’en 1979. le recul du PS est 
moins marqué-que dans l'ensemble du 
département, où la liste c on d u i t e par 
M. Jospin perd plus de trois points par 


rapport.au scrutin de 1979 et à celui de 
l’élection e u ropé enn e, de 1981. Le PC 


l'élection e u ropé enn e, de 1981. Le PC 
subit une érosion beaucoup plus grave. 

Avec 5Ji % des suffrages exprimé*, 
le Front national est loin d'approcher la 
moyenne ■ nationale recueillie par la 
liste conduite par M. Le Pen. 


CREUSE 


importance que celui déjà constaté lors 
du premier tour de l'élection présiden- 
tielle de 1981. Dans la majorité, les 


du premier tour de l'élection présiden- 
tielle de 1981. Dans la majorité, les 
consignes de vote des radicaux de gau- 
che ont généralement été suivies : les 
voix des électeurs du MRG sont allies 
au Parti socialiste, ce qui laisse présa- 
ger un changement de stratégie lors des 
futures élections régionales, attendues 
pour te mois d'août. 


Inscr. 112 149; vol, 66 159 
AbsL, 45 990-(41) 

Blancs ou nuis; 2 715 (4,10) 

Suff. exp. 63 444 
UDF-RPR, 27 614 (4342); PS, 
14 648 (23,08); PCF, 10 296 
(1642); FN, 3 052 (4,81); LO, 
2 140 (3,37) ; VERTS. 1 394 
(2,19); ERE. 1323 (2,08); PCL 
843 (142); REUSSIR, 819 (1,29); 
UTILE. 456 (0,71); PSU-CDU, 
419 (0.66); I 84,369 (048); EUE, 
69 (0,10); POE, 2(0). 

1979. - Insc. 113 801; vot, 67912; 
abst, 4042; sufT. exp, 64 750. 

PCF. 17 122 (26.44); DIFE» 15 998 
(24.70); PS-MRG, 15286 (23.60); 
UFE. 11 133 (17,19); Trotskistes. 2262 
(3.49); Eur. EcoL. 1 336 (2,06); EEE, . 
624 (0,96); Déf. Interprof. 562 (0,86); 
Eurodroite, 427 (0,65). 

198L - Insc. 113 991; vot, 91019; 
abst, 20,15; suff. éxp.. 89 869 ' 

Chirac. 25 317 (28,17); NEttemud. 
20 826 (23,17); Marchais, 18 269 


(20,32); Giscard d’Estaîng, 17424 
(1948): Laguükr, 2688 (249); La- 
lande, 1921 (2,13); Crépeau, 1244 
(148) ; Garand, 854 (045); Debré, 719 
(0,80) ; Bouchardeau, 607 (0.67). 

GUÉRET 

Inscr. 9 588; voL, 5 718 
Suff. exp. 5 524 

UDF-RPR, 2 416 (43,73); PS, 
1468 (2647); PCF, 668 (12,09); 
FN, 285 (5,15); VERTS, 153 
(2,76); ERE, 146 (2,64); LO, 142 
(247); PCL 67 (Ul); RÉUSSIR, 
56 (1,01); UTILE, 40 (0;72); 
I 84, 37 (0,66);. PSU-CDU. 24 
(0,43); EUE* 22 (049). 

Dans ce dé par tement le Front natio- 
nal est tris en dessous de sa moyenne 
nationale, la llstè-de M. Le Pen n'obte- 
nant pas 5% des suffrages. On remar- 
que une stabilité au corps électoral 
creusais. Le PC continue de perdre de 
son audience: il recule de plus de dix 
points par rapport à 1979 et de plus de 
quatre poinls par rapport à 1981. 


Le PS et le MRG pourraient en qffet 
s’allier, dans le sud de nie pour consti- 
tuer une liste commune. 


Inscr., 302 726; vot. 169 050 
AbsL; 133 676 (44,15) 

Blancs rai nuis, S 017 (246) 

Suff. exp. 164 033 
UDF-RPR, 72 900 (44,44) ; PS, 
36 244 (22,09) ; FN, 19 207 
(11,70); PCF, 10 551 (6,43); 
RÉUSSIR, 6 212 (3,78) ; ERE, 

5 941 (3,62) ; VERTS, 5 173 
(3.15) ; LO, 2 845 (1,73) ; PCL 
1 447 (0,88) ; PSU-CDU, 1 256 
(0,76) ; I 84, 911 (0,55) ; UTILE, 
845 (0,51) :EUE. (040). 

1979. - Insc. 288791; vot, 167 030; 
abst, 42.16; suff. exp. 160 078. 

UFE. 45 486 (28,41); PS-MRG, 

44 288 (27,66); DIFE, 26 587 (1640); 
PCF, 21 814 (13,62); Enr. EcoL, 9 668 
(6,03); Trotskistes, 4445 (2,77); Déf. 
lntoprof. 3 360 (2,09); EEE, 2701 
(1,68): Eurodroite, 1 729 (1,08). 

198L - Insc. 299 808; rot. 241 577; 
abst, 19,42; suff. exp. 238 1 17. 

Mitterrand. 7293) (30,62) ; Giscard 
d’Estaîng, 63 864 (26,82) ; Chirac, 

45 145 (18.95); Marchais, 24 066 
(10,10); Lakmde, 9 693 (4,07); LagmL 
ler, 5 774 (2,42) ; Crépeau, 5 503 (24U ; 
Debré. 4 384 (1,84); Garaud, 3 725 
( 1 46) ; Bouchardeau, 3 032 (147) . 

DIJON 

Inscr. 75 959; vol, 40 432 
Suff. exp. 39 695 
UDF-RPR, 18 468 (4642) ; PS, 

8 582 (21,61); FN, 5 256 (13,24); 
PCF, 2 346 (5,91); ERE, 1400 
(3,52); REUSSIR, 1 184 (248); 
VERTS, I 110 (2,79); LO. 407 
(1,02); PSU-CDU, 27 8 (0,70); 
PCL 21 2 (043); EUE, 207 (042); 
UTILE, 126 (041); I 84, 119 
(0,29). 

M— Veil réalise sensiblement le 
même score en 1984 que les listes UDF 
el RPR en 1979. et que MM. Chirac et 

Giscard d’Estaing au premier tour de 
félealon présidentielle de 1981. Cepen- 
dant, elle reste fort loin, à Dijon, des 
68 J1 % réalisés par M. Pou jade aux ■ 
élections municipales de 1983. la maire 
de Dijon avait alors battu sa propre 
majorité de 1977 (52%). 


LES ÉLECTIONS 


DOUBS 


Inscr. 299 044; vot, 169 869 
Abat, 129 175 <43,19) 

Blancs ou nuis, 5 261 (3,09) . 
Suff. exp. 164608 
UDF-RPR, 74743 (45.40) ; PS, 
36 558 (22,20) ; FN, 21 322 


(12,95) ; PCF, 9 990 (6,06). ; 
VERTS, 6 764 (440) ; ERE, 4 984 


(3,02) ; LO, 2 982 (1,81) ; REUS- 
SIR 2 808 (1.70} ; PSU-CDU. 
1401 (0,85); PCL 1041 (0,63) : 
184, 846 (040; UTILE, 738 
(0,44); EUE, 431 (046). 

- 1979. - Insc. 284 373; rot, 166 905; 
abst, 41 40; suff. exp. 159 594. ■ 

UFE. 46 481 (29.12); PS-MRG, 
41 348 (2540); DIFE. 28 033 (17 46); 
PCF, 22 106 (1335); Enr. EeoL, 10681 
(639); Trotskistes, 4499 (231); EEE, 

2 519 (147); Déf. Interprof. 2 225 
(139); Eurodroite, 1 702 (1 36). 

198L - tac. 294726; vot, 240456; 
abst. 1831 ; suff. exp. 236. 711 
Mitterrand. 68517 (2844); Giscard 
d’Estaing. 61 215 (25,86): Chine, 
47 023 (19,86); Marchais, 26 731. 
(11,29); Laloode, 10 765 (444); Lagufl- 
kr, 6090 (247); Debré, 4626 (145); 
Crépeau, 4235 (1,78); Bouchardeau. 

3 845 (132); Garand, 3 664 (144). 

BESANÇON. 

Inscr. 60 846; vol, 31 557 
Suff. exp. 30 930 
UDF-RPR, 12 974 (4144) ; PS, 
7420 (2348); FN.4 661 (15,06); 
PCF, 1 744 (5,63); VERTS,’ 1 583 
(5.11); ERE, 908 (243): REUS- 
SIR. 493 (149); LO, 376 (L2I); 
PSU-CDU, 314 (LOI);, EUE, 169 
(0,54); 184, 113 (046) ; PCL 97 
(041); UTILE, 78 (045). 

MONTBÉLIARD 
Inscr., 16 092; voL, 8 276 
Suff. exp. 8 079 . . 
UDF-RPR, 3 345 (41,40); PS, 

1 960 (2446) ; FN, 1 132 (144D; 
PCF, 597 (7,38); VERTS, 266 
(349); ERE, 257 (3,18); LO, 163 
(2,01); REUSSIR, 130 040) ; 
PSU-CDU, 70 (0,86); . PCL 59 
(0,73) ; EUE, 41 (0,SO) ; 1 84, 35. 
(0,43) ; UTILE, 24) (049)- 
A Besançon es à Montbéliard, deux 
municipalités gérées par le PS, ta liste 
de M. Le Pen obtient respectivement 
15 % et . 14% des suffrages exprimés. 
Les scores supérieurs à la moyenne na- 
tionale sont enregistrés essentiellement 
dans des secteurs urbains fortement in- 
dustrialisés (comme dans la zone dln- 
fluerux de Peugeot) et à densité de po- 
pulation immigré importante . . La 
gpuche fait appararemment les fiais de 
cette poussée vers Fextême droite. En 
dépit de l'absence plus ou moins volon- 
taire d’Edgar Faure f président du ■ 
conseil ré giona l de Franche-Comté f sur 
là liste de M*? Veil. celle-d obtient rot 
résultat comparable à ceux des listes de 
l’UDF et du RPR en 1979. 


DORDOGNE 


Inscr. 296 908; vol, 193 213 
AbsL, 103.695 (3442) 

Blancs ou nuis, 9 178 (4,75) 
Soff. exp. 184 035 
UDF-RPR, 74 877 (40,68); PS, 
42 355 (23,01); PCF, 30 731 
(16,69); FN, 12 582 (643); ERE, 
5 362 (2,91); VERTS. 4 712 


(246); LO, 4 210 (248); RÉUS- 
SIR, 2 663 (1,44): PCI. 2 470 


SIR, 2 663 (1,44);. PCI, 2 470 
(1,34); UTILE, 1 374 (0,74); 
PSU-CDU, 1 359 (0,73); I 84, 

1 046 (046) ; EUE, 294 (0,15). 

PÊRIGUEUX 
Inscr. 22 125; voL, 13 146 
Snff.exp. 12 736 
UDF-RPR, 5 964 (46,82); PS. 

2 401 (18,85); PCF, 1 869 (14,67); 
FN, 1 113 (8,73) ; ERE, 418 
(3.28) ; VERTS, 326 (2,55); 
REUSSIR, 155 (I4D: LO, 149 
(1,16); PSU-CDU, 90 (0,70); 
UTILE, 78 (0,61); PCI, 75 (048); 
EUE, 57 (0,44) ; 1 84,41 (0,32). 

En 1979, les deux principales listes 
de la gauche pour lès élections euro- 
péennes déposaient la majorité abso- 
lue des suffrages (51 J1 %). En 1984. 
les deux principales Estes de la gauche 
fou moins [39J %) que la liste de 
l'opposition ( 40,67 %). Comme dam 
oombnde départements, . la chute est 
Imputable au PC (- 10.53 %J>ar rapp- 
port à 1979) alors que le PS se main- 
tient (23 %) par rapport à la liste PS- 
MRG de 1979 ( 24.08 %). On 
'remarquera que ce'rèeul de la gauche se 
produit alors mime que le taux d'abs- 
tentions est nettement Inférieur au taux 
national, puisque la Dordogne a voté à 
65 %. On 'notera aussi que le scrutin 
profile à l’opposttton classique 
(+ 2 %), alors que le Firent national 
reste bien ai deçà de son 'score au 
niveau national avec 6J8 % des suf- 
frages. A Périgueux ce score monte à 
84%. 




Inscr., 263 266; vot, ISO 744 
AbsL, 112 522 (42,74) 

Blancs ou nuis, 5 228 (3,46) 
Suffira*. 145 516. 

UDF-RPR, 60 229 (4148); PS, 
34 191 (23,49);. FN, 16 416 
(1148); PCF, 15 149 (10,41); 
VERTS, 5073 (3,48); ERE, 4866 
(344); LO, 2491 (1,71); REUS- 
SIR, 2 377 (1,63); PSU-CDU, 
1221 (0,83); PCL 1189 (0,81); 
UTILE, 1013 (0,69); I 84, 828 
(046); EUE, 470 (042); 1 POE, 3 
( 0 . 00 ). 

»TSl - bac. 247445; vot, 144956; 
abat, 41,41; suff. exp. 138 141. 

UFE, 39 901 (28,88); PS-MRG, 
36114 (26,14); PCF, 26755 (2946); 
DDFE, 18 014 (1344) ; Enr. EcoL, 7 348 
(541); Tratakntca, 3 978 (247); EEE, 
2152 (145); Déf. Interpraf. 2 090 
(140; Eurodroite, 1 789 (149). 

19SL - Tn*c^ 256 757; vot, 205 915; 
abst, 1940; suff. exp. 202 271. 

Mitterrand, 57 146 (2845); Giscard 
d’Estaing. 55 028 (27,20); Chine, 


31319 (15,48); Marchais, 30 399 
(1542); Lalande, 9 691 (4,79); Laguil- 
ler, 5 043 (2,49); Crépeau, 4 191 (247); 
Debré, 3 787 (147): Bouchardeau, 2 869 
(MO: Garand, 2 798 (148). 


VALENCE 

Inscr. 37 399; veL, 20 599 
SufT. exp. 20 041 

UDF-RPR, 8 588 (42,85); PS, 
4646 (2318); FN, 2 709 (1341): 
PCF, 1 692 (8,44); ERE, 710 
(3,54); VERTS, 617 (3,07); 
REUSSIR, 340 (1,69); LO, 248 
(143); PSU-CDU, 147 (0,73); 
EUE, 111 (045); PCL 100 (0,49); 
UTILE, 74 (046) : 1 84, 59 (049). 

ROMANS-SUR-ISÊRE 
- Inscr. 19 822; vot, 9 903 
Suff. exp. 9 626 

UDF-RPR, 3 901 (40,52); PS, 
2308 (23fil); FN, 1 301 (1341); 
PCF, 1 000 (1038); VERTS, 280 
(240); ERE, 272 (2,82); LO, 123 
047); REUSSIR, 123 (147); 
PSU-CDU, 104 (148); PCL 62 
(0,64); UTILE, 62 (0,64); 1 84, 47 
(0,48); EUE 43 (0,44). 

Dans ce département è forte tra- 
dition socialiste . le recul ât la gau- 
che est sévère : U PC avec lOA % 
des suffrages exprimés, se classe 
derrÜreUFrontiuitiotutietvotison 

résultat diminuer de moitié par rap- 
port aux. élections européennes de 
1979. Quant au PS ; il perd pris de 
trois points par rapport à ta même 
échéance. - Alors que h RPR et 
l'UDF n'aMêlïoratl pas leur score 
dé 1979. avec 41,4 % des suffrages ; 
le Front national obtient un résultat 
(IIX%) supérieur à sa moyenne 
nationale. îl obtient. m&mè 18% des 
suffrages &' Pierrelatte, dont le 
maire est UDF. 


EURE 

focr. 319 052; vot, 186 746 
AbsL, 132 306 (41,46) 

Blancs on nuis, 7 656 (449) 
Suff. exp. 179 090 
UDF-RPR, 78 898 (44,05); PS, 
36 237 (2043); FN, 18557 (1036); 
PCF. 15861 (MS); ERE. 6 907 (345); 
VERTS, 6 366 (3,55) ï LO, 5 043 
(241); REUSSIR, 4267 (248); PO, 
2115 (1,18); 184, 1 568 (0,87); 
UTILE, 1 427 (0,79) ; PSU-CDU, 1 385 
(0,77); EUE, 459(045)- 
3919. - Insc. 292224; vot, 188 153; 
abn.3MI;snff em.176 815. 

UFE, 49 765 (28,14); PS-MRG, 
42966 (2449); PCF, 32 634 (IMS); 
DIFE, 28 594 (1647); Trotskiste*, 7 029 
(3,97); Bar. Ecd. 7012 (346); EEE, 
3469 (1,96); Déf. Interpraf. 2 883 
(L63);Earodraite,2463 (149). 

W«L - Insc. 308 565; vot, 258 446; 
abat, 1644; soff exp, 254 009 
Giscard d’Estaîng. 72 868 (2848); 
Mitterrand, 67 676 (26.64); Chirac, 
47 723 (18,78); Marchais, 34 375 
(IL53); Lakmde, 8 999 (344); Lagut- 
kr, 6 969 (2,74) ; Crépeau, 5 799 (248); 
Debré, 4004 (147); Garaud, 3 352. 
(141); Bouchardeau, 2 244 (048). 

EVREUX 

Inscr. 27 477; voL, 13 504 
Suff. exp. 13 138 
UDF-RPR, 5 586 (424 D î PS, 
2 805 (21,35) ; PCF, I 501 
(11,42) ; FN, 1 311 (9,97) ; ERE, 
598 (445) ; VERTS, 458 (3,48) ; 
RÉUSSIR, 227 (1,72) ; LO, 189 
(1,43); PSU-CDU, 118 (0,89); 
PCI, 115 (0,87) ; EUE, 110 
(0,83) ; I 84. 70 (043) ; UTILE, 
50(048)- 

Dans de nombreuses naaddpaHtés de 
PEure et notamment dans tes com- 
muâtes. notées, le Front nati onal de- 
vance le Parti communiste, qui enregis- 
tre une perte de plus de neuf points par 
rapport au scrutiade 1979 et de plus d* 
quatre points par rapport au premier 
tour de l'élection présidentielle de 
1981. Le PS. lui aussi, est eu recul La 
UxtedeML Jospin ne fait pas aussi bien 
que la Usle PS-MRG en 1979 et ne re- 
trouve pas te total des suffrages re- 
cueillis par M. Mitterrand le 26 avril 
1981. Le score de ta liste de AP" Veil 
est sensiblement identique à ceux réa- 
lisés par les listes du RPR et de rUDF 
en 1979. mais Inférieur aux résultats 
obtenus par MM. Giscard d’Estaing a 
Chirac en 1981. Le taux des abstentions 
est supérieur de plus de cinq points à 
cehd du. précédent scrutin européen. A 
Eweux ville gérée par le PC. où la par- 
ticipation a été tris faible dans les 
quartiers o uvrie rs, le taux des absten- 
tions dépasse les 50%. 


EURE-ET-LOIR 


.... Inscr. 244 043 ;voL, 145 323 
Âbst. 98"720 (40,45) 

Blancs ou nais, 6 677 (449) 
Suff. exp. 138646 
UDF-RPR, 59 782 (43,11} ; PS. 
29 129 (21,00) ; FN, 16 646 
(12,00) ; PCF, 10 605- (7,64) ; 
ERE, 5 176 (3,73) ; VERTS, 4 684 
(347) ; LO, 3 769 (2,71) ; REUS- 
SIR, 3 470 (240) ; PCL 1 783 
(148) ; UTILE, 1 130 (0,81) 

1 84, 1 106 (0,79) ; PSU-CDU, 910 
(0,65) ; EUE, 454 (042) ; POE, 2 
( 0 . 00 ). 

1979. - Insc. 228 616; vot. 147 471; 
abst, 35,49; suff. exp. 139 021 . 

UFE, 42 503 (30,57); PS-MRG. 
■35792 (25,74); PCF, 22290 (16,03); 
DIFE. 20964 (15,07); Eut. EcoL. 5 383 
(3,87); Trotskistes, 5 334 (3,83); EEE, 
2.874 (2,06); DéT. Interprof. 2238 
(140) ; Eurodroite, 1 643 (1,18). 

198L — Insc. 238 014; vot, 199 002; 
abst. 16^39;-snfL exp. 195 583 
Giscard d'Estaîng. S9859 (3040); 
Mitterrand, 50 906 (26J)2); Chirac, 
34 194 (17,48); Marchais, 23 43 9 
(11,98); .Lalande, 7 473 (3.82); Cr6- 
pean, 5 897 (3,01); Lagufller, 5 656 
(2.89); Debré, 3 522 (140); Garand, 

2 810 (1.43); Bouchardean, 1827 
(043). 


CHARTRES 
Inscr. 20 713; voL, Il 819 
Soff. exp., 11 459 
UDFRPR, 4 928 (43) ; PS.4 594 
(22,63); FN, 1 430 (12,47); PCF, 
764 (6,66); ERE, 478 (4,17); 
VERTS, 353 (3,08); REUSSIR, 
266 (2,32); LO, 213 (1,85); PCL 
126 (1,09) ; PSU-CDU, 100 (0,87) ; 
EUE* 70 (0.61); UTILE, 70 
(0,61 );I 84,67 (0,58). 

DREUX 

Inscr. 15 754; vot, 8 096 
Soff. exp. 7 852 
UDFRPR, 2646 (33,69); PS, 
1 905 (24,26); FN, 1 516 (19,30); 
PCF, 664 (8,45); ERE, 283 (3,60); 
VERTS, 212 (2,69); LO, 188 
(249); REUSSIR, 143 (1,82); 
EUE, 83 (1,05); PSU-CDU, 71 
(040); PCL 64 (0,81); I 84, 45 
(0.57) ; UTILE, 32 (0,40). 

Avec 19 J J % dm suffrages exprimés. 
Dreux à consacré le Front national, 
émis lui avoir ouvert une brèche lors 
des élections municipales partielles du 
4 septembre 1983 avec 16,72 % des 
voix élections à l'occasion desquelles 
l'apposition alliée au Front national 
avait raid la mairie à . la gauche. Une 


temeràal puisque la liste conduite per 
M. Le Pen obtient I2J01 % des suf- 
frages. - Le PCF, en revanche, avec 
7J55 % des voix, se place bière loin de 
soit sCore des précédente* élection « 
européennes. 16%. Par rapport à 1979. 
le Parti aodalistê perd quatre points et 
denti et' l’UDF-RPR deux et demi A 
Chartres, te fiéf dtr secrétaire d'Etat 
aux DOM-TQM. M. Georges Jamcine, 
Üu avec 56 % dès voix dans une ville 
qui avait voté, en 1981, pour M. Gis- 
card d’Estaîng. les listes de droite et 
d’extrime .droite totalisent presque 
58%. .. 
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EUROPEENNES 


FINISTÈRE 

Inscr., 607 166; uot. 341 567 
AbsL, 365 5» (43,74) 

Blancs ou nuis, 7629 (2^3) - 
Suff. exju 333938 . 

UDF-RPR, 163 244 (4838); PS, 
77 983 (23;3S) ; PCF, 28 009 
(8,38); FN, 22 238 (6,65); 
VERTS, 10 790 (343); ERE, 9 195 

(2.75) ; LO, 6138 (1,83); REUS- 
SIR, 6 010 (1,79); PCI, 2 520 
(0,75); PSU-CDU, 2 503 (Û.74); 
UTILE, 2 284 (0,68); I 84. 1 805 
(0,54); EUE, 1 216 (036) ; POE, 3 
(0,00). 

1979. - ïmc^ 580597; rot, 353 374? 
ah*u 39,13; suÆ e*p, 340 123. 

UFE, 114414 (33,63); PS-MRO, 
83 254 (24.47); DIFE, 57 923 (17,03); 
PCF. 49 742 (14,62); Enr. EccL, 12774 

(3.75) ; Trotskiste», 9J3I (2,80); EBE, 

5 468 (1.60); DéT- Irowprot, 3623 
(1,06) ; Euxodraïte, 3 394 ((£99). 

1981. — faso, 595439; vol, 491 244;. 
absL, 17,49; suff. exp., 486 369. 

Giscard d’Estaing; 149041 (3Q.64); 
Mitterrand, 132343 (27,21); Chirac, 
95 074 (19,54); Marchais, 48 561 
(9.98); Latomie, 20793 (4^7); LagnO- 
1er, 10936 (2^4); fioocbankan, 10055 
(24)6); Crfpeao, 8 530 (1,75); Debré, 

6 012 (l,23);Garand, 5024 (1,03). 

QUIMPER 

laser., 36 379; vcit, 20587 
Snff. esqx.20229 ■ 
UDF-RPR, 8574 (4238); PS,. 
5 741 (2838) î PCF, 1 799 (8,89); 
FN, 1325 (635); VERTS, 836 
(4,13); ERE, 593 (233); REUS- 
SIR, 361 (1,78); LO. 331 (1,63); 
PSU-CDU, 197 (0^7); EUE, 141- 
(0,69); I 84, 111 (0,54); PCI, 110 
(0.54) ; UTILE, 110 (0^54). 

BREST 

Inscr., 99900; vot, 48 061 
Soff. exp^ 47 355 
UDF-RPR, 21 177 (44,71); PS, 
12820 (27,07) ; PCF, 4239 (8^5) ; 
FN. 3 984 (8,41); ERE, 1374 
(2,90); VERTS, 1361 (2,87); 
REUSSIR, 745 (1.57); LO, 638 
(1,34); PSU-CDU, 282 (0,59); 
EUE. 245 (0.51); PCI, 214 (0,45); 
UTILE, 158 (0,33); I 84, 118 
(0,24). . . 

La majorité qui avait perdu, ai mars 
1963, Ir contrôle de ta ville ta plus 
importante du département, Brest, face 
à l'opposition unie derrière M- Jacques 
Bertbdot (RPR J, voit ses positions 
s'effriter encore; de 47,48 %,-eUe passe 
à 36,02%, représentant te total des suf- 
frages recueillis par les listes du PS et 
du PC. Si la gauche recule. F opposition 
derrière Mb* VeU n’atteim pas les 45 %, 
score inférieur à l'addition des voix de 
M. Chirac et de MP» VeU en 1979- Ce 
reçut pour la droite se constate aussi à 
l'échelle du département. A gauche, où 
la tendance est nettement d la baisse; le 
PS peut cependant trouver va motif de 
satisfaction dans la progre ssio n, tant en 
voix qu'en po ur centage, qu'il enregistre 
par rapport & 1979 à Quùnper. 

GARD 

Inscr., 378 778; WL, 219 270 
Absi, 159 508 (42,11) 

Blancs ou sols, 8 040 (3,66) 
SufT.exiL.211 230 
UDF-RPR, 74740 (35,38) ; PS, 
43 229 (20.46) ; PCF, 42 631 
(20,18); FN, 26856 (12,71); 
VERTS, 5 743 (2J1) ; ERE. 5 69 5 
(2.69) ; LO, 3 389 (1,60) ; REUS- 
SIR. 2 774 (1,31); PCI, L611 
(0,76) ; PSU-CDU. 1 489 (0,70) ; 
UTILE. ! 378 (0,65) ; I 84, I 121 
(0,53) ; EUE, 574 (0,27). 

1979. - Inso, 349D03; vol, 206234; 
absu 4090; soff- aqu 196 217. 

PCF. 64 579 (3291); UFE, 49401 
(25.Z7); PS-MRG. 40 151 (20.46); 
DIFE, 22 398 (llADî Eor. EooL, 6 519 
(332); Trotskistes, 5703 (290); EEE, 
2641 (134); Eorodrofte, 2455 (1,25); 

DÉT. Imerprof., 2 370 030). 

1981. « Insu, 363 950; «ou 295 386; 
absu 18.83; suit. «fx, 290 111 
Giscard «TEsraing, 73 594 (2536); 
Marchais, 72 917 (25,13); Mitterrand, 

70 173 (24.18): Chirac, 40 407 (1392) ; 
Lalande, 11 235 (3,87) ; LagmBer, 6 259 
(2,15); Crépeau. 4 991 (1,72); Debrf, 

4 390 (131); Garaud. 3 264 (1,12); 
BQochardeaa,2881 (099). 

NIMES 

Inscr., 81 922; vol, 41 470 
Suff, exp., 40 575 
UDF-RPR. 15 698 (38.68); PS, 

7 718 (19,02); PCF, 7 510 (1830); 
FN. 5 906 (14,55); ERE, 1058 
(2,60); VERTS, 1025 (2^2); 
REUSSIR, 43S (2,07); LO, 384 
(0,94); PSU-CDU, 253 (0,62); 
PCI, 200 (0,49) ; EUE, 157 (0,38); 
UTILE, 137 (0,33); I 84, 91 

(032). 

ALÈS 

Inscr., 28 565; vol, 17 379 
SuiL, exp., 16 697 
UDF-RPR, 5 387 (3236); PCF. 

5 262 (3131): PS. 2 539 (15,20); 
FN, 1 830 (1096); VERTS, 408 
(2,44); ERE, 374 (2L23): LO, 323 
(193); REUSSIR, 148 (0,88); 
kl, 131 (0,78); PSU-CDU, 113 
(0,67); EUE. 65 (0,38) ; UTILE, 

65 (0,38) ; 1 84,52(091). 

Les &onàet tendances nationales se 
retrouvent, assez nettement marquées, 
dots le Gard. Les communistes perdent 
plus de 10 patois par tvpport aux élec- 
tions européennes de 1979. au cours 

desquelles ils avaient recueilli 31 % des 

suffrages. Cei affaiblissement n'épar- 
gne pas h bastion communiste que 
constitue Aies. (3IJI % des 
exprimés contre 42.62% en 1979). Re- 
lative siaütüé. un peu au-dessus de 
20%, du PS. qui s'qffmblh tous de 
mime par rapport au premier tour de 
l'élection présidentielle de. 1981 

(24.18%). 

Ab rs que la liste de èi* TUder- 


* n’avait obtenu en 1979 que 

1J5% des votes, le leader du Front na- 
tional a réussi à attirer dimanche plus 
de 12% des suffrages exprimée A 
Mmes, cette proportion atteint 14J5 %. 

Toujours au niveau dép a rt e menta l, 
la liste de IP* Val fait à peine mieux 
que le total UDF-RPR de 1979 : 
35J8% contre 34 J6%. 

HAUTE-GARONNE 

Inscr, 540256; vol, 314100 
Ahst, 226 156 (41,86) 

• Blancs ou nuis, 10890 (3,46) 

. Suff.Miu 303210 
UDF-RPR, 115380 (38,05); PS, 
89626 (29,55); PCF, 31946 
(1093); FN, 28997 (9,56); ERE, 
9755 (391); VERTS, 8826 
(291); LO. (5561 (193); REUS-’ 
SIR, 3 776 (1,24); PSU-CDU, 
2672 (0,88); PO, 2077 (0,68); 
I 84, 1657 (094); UTEUE, 1561. 
(091); EUE, 1344 (094); POE, 
32 (091). . 

1979. - In*u 503 096; rot, 313000; 
abat, 37,78; suff. exju 298 120. 

PS-MRG, 92 331 (30.97); UFE, 
70 059 (2390); PCF, 61 71 9 (20.70); 
DIFE, 40 577 (1391); Enr. EcoL, 13 450 
(491); Trofâsfem, 8 767 (294); Euro- 
drohe, 4 083 (136) ; EEE, 3 602 (130) ; 
Dé f. îucrpnf-, 3 532 (U8). 

MM- - te U 528425; vol, 425976; 
abat, 1938; suff. exju 419 495 
Mitterrand, 141 538 (33,74); Gfecari 
d’Estaing, 92 114 (21,95); Chirac, 
67 123 (16); Marchais; 64737 (15,43); 
Lalande. 17 394 (4,14) ; Crêpera, 10 542 
(291): LegaiDer. 9 825 (234) ; Garaud, 
5 997 (1,42); Bouchardeau, 5 133 
(192); Debré. 5 092 (191). 

TOULOUSE 

Imcr^ 196 071; vol, 101 417 
Suff., cxp., 99 292 . 
UDF-RPR, 41 625 (41,%) ; PS, 
26 162 (26,34); FN, 11284 
(11,36); PCF, 10 336 (10.40); 
ERE, 2 777 (2,79) ; VERTS, 2 266 
(298); LO, 1242 (195); PSU- 
CDU, 870 (0,87); REUSSIR, 849 
(0,85) ; EUE, 700 (0,70) ; 1 84, 457 
(0.46) ; UTOE, 407 (0,40); PCL 
316 (031) ; POE. 1 (0.00). 

Avec 41,8 %, le taux d’abstention est 
supérieur de 3% à celui de 1979. On 
constate que les listes du Parti commu- 
niste et ait Parti sockdhtefbm au total, 
avec 40 SB des suffrages exprimés, neuf 
points de moins que M. Mitterrand et 
M. Marchais réunis lors du premier 
tour des présidentielles de 1981 
(compte non tenu des radicaux). De 
même, les. deux principaux partis de la 
majorité sont tris loin du score de 
1979, où ils atteignaient 51 J 36, 

Cette évolution recouvre l'effondre- 
ment communiste observé en maints en- 
droits- Mais le PS résiste .mieux 
( 29 J %). 

Ce tassement est probablement dû 
ata abstentioiaùsies et à la montée de 
le liste. du Front national, qui semble 
avoir mordu principalement sur l'élec- 
torat de gauche. La liste unique de l'op- 
position progresse, elle, de un point par - 
rapport à 1979 et reste à peu pris stable 
par rapport aux présidentielles de 
198/. 

M. Jean-Marie Ce Pen ne passe pas 
dans le département la barre des 10 %. 
La liste ERE cornait l’échec. Elle reste 
bien en dessous du seuil fatidique des 
5 % et n'a donc pas réussi sa percée au 
pays de la Dépêche du Midi et du radi- 
calisme. 

A Toulouse, le taux d'abstentions est 
plus fort que dans le reste du déporter 
ment : 48 J %. La gauche. Parti com- 
mmdste et Parti socialiste, ne retrouve 
même pas le score de M. Gérard Bapt. 
candidat socialiste à la mairie, en mars 
1983. De même, la liste conduite par 
IP» Simone Veil fait un score très infé- 
rieur (41.9%) à ceba obtenu alors mtr 
M. Dominique Maudis (56 fi %). Par 
rapport aux européennes de 1979, la 
gauche perd plus de dix points, alors 
que la Este RPR-UDF progresse légère- 
ment. 

M, Jean-Marie Le Pen réalise, hd, 
dans la ville rose, un de ses meilleurs 
scores du département, avec llfi%. 
tandis que la Uste ERE ne parvient pas 
à décoller, avec seulement 2 fi %. Ici en- 
core. les abstentionnistes pèsent lourd 
dans le mouvement de balancier et la 
Uste du Front national semble gagner 
des voix aux dépens de ta gauche. 

GERS 

Inscr, 137 705; vol. 82 702 
AteL, 55 003 (3994) 

Blancs ou nuis, 3 640 (4.40) 

Suff. exp„ 79 062 
UDF-RPR, 30 832 (38,99) : PS, 
23 435 (29,64) ; PCF. 7 803 
(996 ) ; FN, 6 133 (7,75) ; ERE, 
2795 (393) ; VERTS, 2 082 ; LO, 
1953 (2,47) ; REUSSIR, 1 239 
(196); PSU-CDU, 751 (094); 
PCI, 719 (090) ; I 84, 596 (0,75) ; 
UTILE, 541 (0,68) ; EUE, 183 
(093). 

1979; - Inst. 131 323; rot. 82840; 
abat, 3691; suff. exju 78 386. 

PS-MRG. 25 446 (32,46); UFE, 
19149 (24,42); PCF, 14IS2 (18j05); 
DIFE. J1 640 (14.84); Enr. EcoL. 2 524 
(391): Trotskistes, 2 461 (393); Déf. 
taterprof.. 1027 (Ul); EEE, 1018 
(Z99); Barodrofoe. 969 (193). 

MM. - Inst, 133 585; mu HOOÛ3; 
absu 1791: suff. exp, 108 281. 

Mitterrand, 36 958 (34.13); Giscard 
tTEstaiag, 24 844 (22,94) ; Chirac, 
18 887 (J7,44); Marchais, 14 929 
(13,78) ; Lalande, 3 729 (3,44) ; Lagnil- 
ler, 2 942 (2,71) ; Crfaeau, 2 4»^); 
Debré, Z 271 (1,17); Gemud, l 2ià 
(1,13); Bouchardeau, 1 071 (098). 


AUCH 

Inscr., 14 492; vot, 8 300 
Sttff.exp.,7996 

3 108 (3896); PS, 
5^* 3 _g8j92); FN, 807 (1009); 
PCF, 723 (9,04); ERE, 323 (4,03); 

REUSSIR, 

130 (1£2) ; LO. 128 (1,60); PSU- 
CDU, 87 (1,08)* -I 84' 54 (0.671- 
EUE.36 OÂS Pcî-35 (043); 
UTILE, 30 (0J7). 

la p rincipale surprise du scrutin est 
constituée par le recul du Parti conamr- 


nùte. En 1979 ti totalisait, à CécheUe 
départementale. 18M5 %. Cetufcteti 
■ attesta pas même la barre des JO % 
(9.86 %). £r Front national mmlff r un 
score lésèrent ! inférieur à la moyenne 
nationale. Avec moins de 30 % des suf- 
frages, le Parti socialiste enregistre une 
chute de près de trois points par rap- 
port aux élections de J979. Mats cette 
fois U allait à ta bataille sans son run* 
***** ‘F*™** c boisi le recentrage. Or 
m Este ERE ne totalise que 3 fi % des 
suffrages, score peu élevé compte tenu 
de la tradition radicale du départe- 
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Inscr., 741 973; vot, 407 178 
Abat, 334 795 (45,12) 

Blancs ou nuis, 13 018 (3,19) 
Suff, exp., 394 160 
UDF-RPR, 165 996 (42,11) ; PS, 
104 483 (26.50) ; PCF. 38 864 
(9,85) ; FN, 36 159 (9,17) ; ERE, 
11613 (2.94) ; VERTS, 10 534 
(2,67) ; LO, 7 723 (1,95) ; . RÉUS- 
SIR, 6 319 (1,60); PCI, 3 158 
(0,80) ; UTILE, 2 664 (0,67) ; 
PSU-CDU, 2 576 (0,65) ; I 84, 
2 402 (0,60) ; EUE, 1 661 (0,4 2) ; 
POE, (0,00). 

1979. - Insu 709 321; rot, 425784; 

absu 39,97; suff. oqu 404 311. 

PS-MRG. 123 109 (30.44); UFE, 
97 084 (24,01); PCF, 78 081 (193D; 
DIFE, 60 932 (15,07); Eur. EcoL, 16 847 
(4,16); TrutsKstts, Il 727 (2£0); EEE, 
5 806 (1*43); Eorodroite, 5 385 (1,33); 
Déf. Intopraf, 5 340 (1.32). 

198L - Insu, 735 555; rot, S9S943; 
absu 18.98; suff. exp., 587 211. 

Mitterrand, 195 121 (33^2); Giscard 
d'Estaing, 137/60 (23,35); Chirac, 
97 864 (16.66) ; Marchais, 82 611 
(14J06) ; Lahnde, 19 543 (3,32); Cré- 
neau, 15 783 (2^8); LagdUer. 13132 
(203); Debré, 12 854 (2,18) ; Garand, 
8 388 (1,42) ; Bouchardeau, 4 7SS 
(080). 

BORDEAUX 
Inscr., 121 899; vol. 62 250 
Soff. exp„ 61 038 
UDF-RPR, 29 184 (47,81) : PS, 
13 144 (21,53) ; FN, 7 822 
(12,81) ; PCF, 4 578 (7.50) ; ERE, 

1 738 (2,84) ; VERTS, 1 380 
(2^6) ; RÉUSSIR, 888 (1,45); 
LO, 815 (1,33) ; EUE. 367 (0,60) ; 
PSU-CDU, 320 (052); UTILE, 
294 (0,48) ; PCI, 273 (0,44) ; I 84, 
235 (OB8). 

MÉRIGNAC 
Inscr., 32455; vot, 17 183 
SofT. exp., 16 716 
UDF-RPR, 6470 (38,70) ; PS, 
4 963 (29,69) ; FN, 1 634 (9.77) ; 
PCF, 1 421 (8,50) ; ERE, 581 
(3,47) ; VERTS. 529 (3,16) ; LO, 
302 (1,80) ; RÉUSSIR, 277 
(1,65) ; EUE, 146 (087); PCL 
109 (0,65) ; PSU-CDU, 104 
(0,62) ; I 84, 103 (0,61) ; UTILE. 
77 (0.46). 

PESSAC 

Inscr., 30 301; vot, 15 426 
SufT. exp., 15 065 
UDF-RPR, 6242 (41,43); PS, 
4031 (26,75) ; PCF, 1 437 (9,53) ; 
FN, 1 406 (9,33) ; ERE, 507 
(336) ; VERTS, 457 (3,03) ; LO, 
293 (1,94) ; RÉUSSIR, 221 
(1,46); EUE, 115 (0,76); PSU- 
CDU, 97 (0,64) ; UTILE, 97 
(0.64) ; PCI, 81 (033) ; I 84, 80 

(033) ; POE, 1 (0,00). 

TALENCE 

Inscr-, 20 942; vot, 10 591 
Soff. exp, 20 393 
UDF-RPR, 4 401 (4234); PS, 

2 860 (2731); FN, 998 (9,60); 
PCF, 766 (7,37) : ERE, 419 
(4,03) ; VERTS, 354 (3,40) ; 
REUSSIR, 175 (1,68); LO, 160 
(133); EUE, 67 (0,64); PSU- 
CDU, 61 (038) ; PCL 52 (030) ; 

1 84, 41 (039) ; UTILE, 39 (037). 

Le recul de la gauche est large- 
ment confirmé en Gironde, surtout 
dans certaines zones où elle parais- 
sait jusque-là Inexpugnable, comme 
par exemple Mirignac où la liste 
Veil devance la liste socialiste, ou 
bien dans le canton de Cardon- 
Blanc, fief du sénateur Philippe 
Madrelle, président du Conseil 
régional, où la gauche recule de. 
plus de 10 points par rapport aux 
européennes de 1979 et à la prési- 
dentielle de 198 J. L'opposition 
consolide ses positions dans des 
villes wuve//rmefli conquises 
comme Pessac et Talence. 

A Régies, fief communiste, te PC 


SOCIETE ITALIENNE LfADEB DANS 
LE SECTEU8 DE L*QUMLUfiE 

Pour le renforcement de son organisa- 
tion de verte recherche pour ta France 
du centre-nord 

DES AGENTS 

mfime multimandataires 
On demande expérience et connaissan- 
ce du marché des caiandrés rigides et 
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perd 12 points sur les européennes 
de 1979. Le taux d’abstention a été 
particulièrement élevé ( entre 48 % 
et 70 %) dans certaines communes 
ouvrières comme Floirac. Canon ou 
Lormont, ainsi que dans certaines 
cités populaires de Bordeaux. 

HÉRAULT 

Inscr., 480 128; vot, 275 915 
AbsL, 204 213 (4233) 

Blancs ou nuis. 8 S37 (3,09) 
SufT. exp., 267 378 
UDF-RPR, 95 152 (35,58) ; PS, 
60 240 (22,52); PCF, 44 326 
(1637); FN. 41 010 (1533); ERE, 
7336 (2,74); VERTS, 6 826 
(235); LO, 3 045 (1,13); REUS- 
SIR. 2 965 (1.10); PSU-CDU, 
1745 (0,65); PCI. 1710 (0,63); 
UTILE, 1 459 (034); I 84, 846 
(03O; EUE, 718 (0.26). 

1979. - Insu 435 611; rou 255 609; 
absu 41 32; suff. cxp.. 244 383. 

PCF, 72667 (29,73); UFE, 61975 
(2535); PS-MRG. 55 304 (22.63); 
DIFE, 30 551 (1230); Enr. EcoL, 8 130 
(332): Trotskistes. 6201 (233): Euro- 
droite, 3 766 (134); EEE. 2 953 (130); 
Dét latnprof^ 2 836 (1,16). 

198L - Insu 458 322; rou 368 968; 
absL, 19.49; suff. exp, 363 224 
Mitterrand, 95 847 (2638): Giscard 
91923 (2530); Marchais. 


75997 (2032); Chirac. 58 161 (1631); 
Lalande, 13 679 (3,76) ; UguiOer, 7 07S 

(1.94) ; Crêpes u. 6 797 (1,87); Debré, 
5 547 (1327; Ganmd. 4217 (1,16); 
Baudntdeao.3 981 (1,09). 

MONTPELLIER 
Inscr., 105 576; vot, 55 584 
Suff. exp., 54 517 
UDF-RPR, 20 865 (38,27): PS, 
12 673 (23.24) ; FN, 10 739 
(19,69); PCF, 4 638 (8,50); ERE, 
1 729 (3,17); VERTS, l 487 
(2,72); REUSSIR, 635 (U6)ï 
PSU-CDU. 463 (0,84); LO, 443 
(0,81); EUE, 259 (0,47) ; PCL 229 
(0,42); UTILE, 198 (036); I 84, 
159 (039). 

BÉZIERS 

Inscr., SI 159; vot, 26 384 
Suff. exp, 25 596 
UDF-RPR, 9 656 (37,72) ; PS. 
4782 (18,68); PCF, 4 669 (1834); 
FN. 4 208 (16,44); ERE, 713 
(2,78); VERTS. 596 (2,32); LO, 
254 (039); REUSSIR, 231 (0,90); 
PCI, 140 (0,54); UTILE, 123 
(0,48); EUE, 117 (0,45): PSU- 
CDU, 83 (032); I 84,24 (0,09). 

Inscr., 29 032; vot, 15 221 
Suff., exp-, 14 862 
UDF-RPR, 5 847 (3934); PCF, 
3 533 (23,77); PS, 2 307 (1532); 
FN, 2185 (14,70); VERTS, 289 

(1.94) ; ERE, 275 (1,85); LO, 117 
(0,78); REUSSIR, 88 (039); 
PSU-CDU, 65 (0,43); UTILE, 60 
(0,40); PCI. 38 (035); EUE, 36 

(034) ;I 84,22 (0,14). 

MM. Marchais et Le Pen obtiennent 
un pourcentage supérieur à leur 
moyenne nationale. Pour M. Marchais, 
la présence au cinquième rang de sa 
liste de M. Maffre-Baugi, un des diri- 
geants les plus écoutés de la viticulture, 
n’en sam doute pas étrangère à ce sup- 
qui s'affirme surtout dans le 


plénum 4 
Biterrois. 


M. Le Pen arrive en seconde position 
dans des villes comme Lunel a Agde, 
derrière M— Veil qui est au-dessous de 
sa moyenne nationale, au-dessous du 
total de MM. Giscard tTEstaing et 
Chirac A l’élection présidentielle et au- 
dessous de la moyenne des listes de la 
majorité de l'époque aux européennes 
de 1979. Elles obtenaient alors 37.72%. 
Les écologistes se mainxiennem. 

A Montpellier, les voix de 
M— Simone Veil et de M. Le Pen repré- 
sentent 57,97 % des suffrages, mais la 
poussée de M. Le Pen se fait en puisant 
dam les voix de l'opposition. 

ILLE-ET-VILAINE 

Inscr-, 498 483; vot, 285 727 
AbsL, 212 756 (42,68) 

Blancs ou nuis, 10 553 (3,69) 
Suff. exp, 275 174 
UDF-RPR. 140 531 (51,06) ; PS, 
59 152 (21.49) ; FN, 17 888 
<6,50); PCF, 12 614 (4,58); 
VERTS, 10 390 (3.77) ; ERE, 
9 698 (332) ; LO. 7 587 (2,75) ; 
REUSSIR, 6 466 (234) ; UTILE, 
3 319 (130) ; PCL 2 318 (0,84) ; 

1 84, 2 209 (0,80) ; PSU-CDU, 

2 007 (0,72) ; EUE, 995 (036). 
1979. - Issu 474 356; vou 288 401; 

abst, 3920; «ff. «p., 271 133. 


(Publicité) 
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UFE, 97 903 (36,10); PS-MRG, 
63 762 (2331); DIFE, 47442 (17,49); 
PCF, 28 039 (10,34) ; Eut. EcoL, 10944 
(433); Trotskistes. 8424 (3.10); EEE, 
7421 (2,73); Dcf. Interprof., 3 780 
(139) ; Eurodroite, 3 418 (136) . 

198L - lus u 491 872; vou 406 236; 
absu 17A1 ; suff. exp^ 400 516. 

Giscard (TEetsïiig, 132 068 (32,97); 
Mitterrand, 103118 (25,74); Chirac. 
80 919 (20.20); Marchais, 29 541 
(737); Lalande, 17973 (4.48); LagaO- 
ler, 11 163 (2,78); C répeau, 7 909 
(197): Debré, 6 644) (1,65); Bouchar- 
deau, 6 028 (1,50); Garand. 5 153 
<«;»). 

SENNES 

Inscr-, 110 639; vol, 56 137 
Suff., exp., 54 901 
UDF-RPR, 23 067 (42,01); PS, 
1 5 080 (27,46) ; FN. 4 525 (8^4) ; 
PCF, 3 550 (6.46) ; VERTS. 2 480 
(4.51 ) ; ERE, 2 296 (4,18) ; REUS- 
SIR, 1 344 (2.44) ; LO. 957 (1,74); 
PSU-CDU, 554 (1); PCI, 287 
((L52) ; EUE, 280 (031) ; I 84. 264 
(0,48); UÏTLE, 217. 

SAINT-MALO 
Inscr-, 33 488; vol, 1 8 873 
Suff., exp.. 18 253 
UDF-RPR, 8 634 (47,30); PS. 
4 534 ( 24,83); FN, 1 697 (9,29); 
PCF, 940 (5,14) ; ERE. 604 (3,30) ; 
VERTS, 594 (3,25) ; LO, 325 
(1,78); REUSSIR, 321 (1,75); 
UTILE, 164 (0,89); EUE, 155 
(0,84); PCI, 101 (03S); 184, % 
(0,52); PSU-CDU, 88 (0,48). 


Avec un taux de 


de participation de 
r aible que la moyenne 


nationale, te département d'I Ile- 
et-Vilaine a donné la majorité absolue 
des suffrages exprimés ( J/,07 %) à la 
liste conduite par M"' Simone Veil. 
dont le résultat est cependant Inférieur 
à ceux obtenus par MM. Giscard d'Es- 
taing et Chirac le 26 avril 1981 
(53.17 %) et par les listes UDF et RPR 
tors des élections européennes de 1979 
(53fi9%). 

A Rennes, le pourcentage de voix ob- 
tenues par la liste de M** Veil 
(42.02 %) est également légèrement in- 
férieur à celui recueilli au premier tour 
des municipales de 1983 par la liste 
d’union de l'opposition (43.79%). 

M. Jospin, avec 21,49% des suf- 
frages exprimés, perd m peu plus de 
deux points par rapport à la liste PS- 
MRG de J 97 9. A Rennes , où le PS et le 
MRG obtenaient en 1979 28 fi3 % des 
suffrages, la liste socialiste homogène 
ne perd que Ifi% par rapport à ce 
score. Quant au PC, il poursuit son ef- 
fritement avec moûts de 5% des suf- 
frages (4,58 %) contre 10.43 % en 1979 
et 7,37 % le 26 avril 1981. et passe der- 
rière le Front national. 

La poussée de l'extrême droite 
( 6fi0% des suffrages exprimés i a été 
sensible à Rennes (8,24 %) et à Sait u- 
Malo (9.30%). ainsi que dans quel- 
ques communes rurales où la liste 
conduite par M. Le Pen devance celle de 
M. Jospin. 


INDRE 

Inscr.. 223 437; vot. 131 864 
AbsL, 91 573 (40.98) 

Blancs ou nuis. 6 942 (5,26) 
Suff. exp., 124 922 
UDF-RPR, 52 031 (41,65); PS. 

27 489 (22,00); PCF, 17 310 
(13,85); FN, 9 471 (738); LO. 
3 947 (3,15); VERTS, 3 632 
(2,90) ; ERE, 3 61 1 (2,89); REUS- 
SIR, 2 562 (2,05); PCI, 1 773 
(1,41); I 84, 997 (0.79); UTILE, 
887 (0,71); PSU-CDU, 763 (0,61); 
EUE 449 (0,35). 

1979. - Insu 179 135: WU 1 15 433; 
absL. 3536; soff. exju 108 42S. 

PCF. 27 529 (2538); UFE. 27 410 
(25,27); PS-MRG, 23 607 (21.77) ; 
DIFE, 18444 (17,01); Trotskistes, 3 83S 
(333); Enr. Eco!., 3 034 (2,79); EEE. 
1 801 (1,66); Déf. Inierprof., 1 585 
(l<46);Enrodroite.l 183 (1.09). 

198L - Insc., 180653; rot. 149 728; 
absu 17.1 1 ; suff. exp., 146 69) 

Giscard d'Estaing. 39 ] 10 (26,66) ; 
Mitterrand, 34 474 (23,50): Maichau, 

28 294 (19.28); Chirac. 28 217 (19,23); 
LaguiUer, 4 114 (2,80); Laloode, 4036 

(2,75); Créneau. 2 930 (1.99); Debré, 
2621 (1,78); Garaud, 1 786 (Ul); 
Bouchardeau, 1 109 (0.75). 

CHATEAUKOUX 
Inscr., 32906; vol, 18408 
Suff., exp., 17 585 
UDF-RPR, 7412 (42,14); PS. 
4012 (22,81); PCF. 2242 (12,74); 
FN. 1458 (8,29); VERTS. 606 
(3,44); ERE, 533 (3,03); LO, 408 
(232); REUSSIR, 352 (2); PCI, 
162 (0.92); 1 84. 121 (0.68); EUE, 
100 (036); PSU-CDU, 92 (052); 
UTILE, 87 (0,49). 

L'Indre a moins voté qu’elle ne 
l'avait fait en 1979. et le Parti commt- 
tüste est la principale victime de la 
désaffection des électeurs. Le PS. lui. 
améliore quelque peu le score qu'il 
avait obtenu alors, avec le MRG. tandis 
que M*" Veil ne retrouve pas le niveau 
atteint par le RPR et l'UDF en 1979 et 
en 1983. bien que le Front national 
n 'atteigne pas. Ici. la moyenne natio- 
nal a L’extrême gauche, en revanche, 
obtient un meilleur résultat qu'ai Heurs. 

INDRE-ET-LOIRE 

Inscr., 336 150; vol. 182 149 
AbsL, 154 001 (45.81) 

Blancs ou nuis, 7 619 (4,18) 

Suff. exp., 174 530 
UDF-RPR, 77587 (44,45); PS, 
39 973 (22,90) ; FN, 15 466 
(8,86) ; PCF, 14 185 (8,12) ; ERE. 
6 518 (3,73) ; VERTS. 5 508 
(3.15); LO, 4 604 (2.63) ; REUS- 
SIR, 4 248 (2,43) ; PCI. 1 867 
(1,06); 184, 1 421 (0.81); PSU- 
CDU, 1 266 (0.72) ; UTILE, 1 204 
(038) ; EUE, 681 (0,39) ; POE 2 
10.00). 


1979. - Insu 316494; vol, 188 923: 
absu 4030; suff. exp, 177 070. 

UFE. 50 531 (28,53); PS-MRG. 
47735 (2635); PCF, 28 987 (1637); 
DIFE, 28 006 (1530; Eor. EcoL, 7 222 
(437); Trotskistes, 6099 (3.44): EEE, 
3 322 (137); DéL Inierprof, 3 047 

(1.72);Eurodraite,2 121 (1,19). 

1981- - Insu 329 781; vou 268 345; 
abst, 18,62; suff. exp., 263 044. 

Mitterrand, 75 217 (2839); Giscard 
d’Estaing. 72 801 (27.67); Chirac. 
40 231 (15,29); Marchais, 31497 
(1137); Debré. 11 411 (433): Laioode, 
9 707 (339) ; Crépeau, 8 654 (338); Lar 
gniller. 6 653 (2,52); Garaud. 4172 
(138); Bouchardeau. 2 701 (1.02). 

TOURS 

Inscr., 78 410; vol, 38 841 
Suff. exp., 38 006 

UDF-RPR, 17 693 (46.55); PS, 
8 567 (2244) ; FN. 4 083 (10,74) ; 
PCF. 2 658 (6.99) ; ERE, 1 487 
(3,91) ; VERTS, 1 120 (2,94) ; 
REUSSIR, 773 (2,03) ; LO, 595 
(136) ; PSU-CDU, 286 (0.75); 
PCI. 216 (0,56) ; EUE, 211 
(035) ; I 84. 179 (0,47) ; UTILE, 
138 (036). 

En Indre-et-Loire la consultation a 
été marquée par tut taux relativement 
élevé d'abstentions : près de 46 %. A 
Tours même il n'y a eu que 49fi % de 
volants (52.7 % en 1979). La gauche 
non communiste maintient à peu près 
les résultats des précédentes élections 
européennes. Il en est de mime de la 
liste Veil qui obtient 44.45 % des voix, 
soit à peu près le score des listes Chirac 
et Veil de 1979. Dans le même temps les 
communistes d’iffondrent passant de 
15.2 % à 8.1 %. tandis que la liste du 
Front national arrive à 8.86 % / mais à 
10,7 % dans les deux principales villa 
du département. Tours et Joué - 
les-Tours. où elle distance la liste com- 
muniste). A Tours la liste PC- 
PS-MRG avait réuni aux municipales 
de mars 1983, 33,17 % des suffrages. 
Les trois listes obtiennent cet te fois-ci à 
peu près le même forai A Tours, alors 
que le maire sortant, M. Royer, avait 
obtenu aux municipales de 1983 
63.95 % des voix. M. Veil obtient 
46fiS%. 


ISÈRE 

Inscr., 273 362; vol. 150 628 
Absu 122 734 (44,89) 

Blancs ou nuis, 8 871 ($.88) 
Suff. exp., 141 757 
UDF-RPR. 66 135 (46,65); PS. 
27 604 (19,47) ; FN. 15 579 
(10,98) ; PCF, 8 245 (5,81) ; 
VERTS. 5 801 (4,09) ; ERE, 4 584 

(3.23) ; LO, 4 479 (3.15) ; REUS- 
SIR, 3 455 (2.43) ; PCI, 1 758 

(1.24) ; 184, 1 202 (0.84) ; UTILE, 
1 202 (0,84) ; PSU-CDU, 1 046 
(0,73) ; EUE, 663 (0.46) ; POE 4 
( 0 , 00 ). 

1979. - lare., 532 861; vot, 297 99 0; 
absu 44,07; suff. exp., 286 125. 

UFE. 79 994 (27,95); PS-MRG. 
70 356 (24,58); PCF. 62 943 (21,99); 
DIFE. 34 82S 0X17): Eur. EcoL 15 047 

(5.25) ; Trotskistes. 8 913 (3.11); EEE, 
6 372 (2^2); Déf. Inierprof.. 3 880 
(1,35); Eurodrorte, 3 795 (U2). 

1981. « Insc, 559 968; vol, 443 845; 
■tau 20,73; suff. exp. 436 737 
Mittenand, 124 378 (28,47); Giscard 
d'Estaing. 112 947 (25.86); Marchais, 
72 253 (16,54); Chirac 66 019 |15,11): 
Lalonde, 21 353 (4,88); Laguiller. 
10 168 (2^2); Crépeau, 9 284 (2,12); 
Debrè, 7 877 (1,80); Bouchardeau, 6 675 
(1.52); Garaud, 5 783 (1J2). 

GRENOBLE 
Inscr., 82 438; vot, 43 930 
Suff. exp., 43 341 
UDF-RPR, 18 801 (43,37); PS. 
10891 (25,12); FN. 5 246 (12,10); 
PCF, 3 679 (8,48) ; ERE, 1 412 

(3.25) ; VERTS, 1 323 (3,05); 
PSU-CDU. 464 (1,07); REUSSIR, 
454 (1,04); LO, 397 (0.91); EUE, 
224 (0.51); UTILE, 193 ' (0,44); 
PCI, 173 (0,39); 184, 84 (0,19). 

ECHIROLLES 
Inscr.. 18 417; vot., 9 585 
Suff. exp.. 9 328 

UDF-RPR, 2 699 (28,93); PS. 

2 327 (24,94); PCF, 1 939 (20,78); 
FN, 1 160 (12.43); VERTS, 341 
(3,65) ; ERE, 308 (3,30); LO. 131 
(1,40); REUSSIR. 102 (1,09); 
PSU-CDU. 86 (0,92); PCI. 67 
(0,71); EUE, 66 (0,70); I 84, 53 
(0,56); UTILE, 49 (0,52). 

SAINT -MAR TIN - D’HÈRES 
Inscr.. 15 327: vot.. 7 341 
Suff. exp.. 7 232 

UDF-RPR, 2 107 (29.13); PS, 

1 786 (24,69); PCF, 1 691 (23,38); 
FN. 718 (9.92); VERTS, 240 
(3,31); ERE, 223 (3.08); LO, 109 
(1,50); PSU-CDU, 93 (1.28); 
REUSSIR, 85 (1,17); PCI. 71 
(0,98); UTILE, 38 (0,52); EUE. 
36 (0,49); 184. 35 (0,48). 

Le jeune maire de Grenoble. 
M. Alton Carignon (RPR), qui figure 
en onzième position sur ta liste de 
M** Simone Veil, siégera à Strasbourg. 
Son succès de mars 1983 sur M. Hubert 
Dubedoul J PS ) se confirme un en plus 
tard dans sa ville par un score très favo- 
rable à la liste de l'opposition. L'L'DF 
et le RPR recueillent ensemble 43 JS % 
des voix d Grenoble contre 25.13 % au 
PS et 8.49% au PC 

(Lire la suite page 14. J 
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(Suite dê tapage 13.) 


A Grenoble mime, comme dans fim- 
semble du département, le parti com- 
muniste accuse une nouvelle baisse de 
son influence par ra p p or t à l'élection 
présidentielle de 1981 (11 J3 % contre 
16,05 %). On relève aussi m taux 
d’abstention important dans plusieurs 
communes de l’Isère, notamment à 
Saüu-Martùt-d’Hêre. et dans certains 
banaux de vote de la banlieue greno- 
bloise, généralemeM favorables au PC. 

Les résultats des élections euro- 
pé nates ne manqueront pas d'inquiéter 
les états-majors régionaux des partis de 
la gauche, te PS et le PC ne disposant 
que d’une courte majorité au conseil gé- 
néral. dont le président n’est autre' que 
M. Louis Mermaz, président de FAs- 
semblée nationale. 


JURA 


Inscr., 179 I81;voL, 100 116 
Abst. 79 065 (44,12) 

Blancs en nuis, 4 686 (4,68) 
Suif, exp., 95 430 
UDF-RPR, 42 378 (44,40); PS, 
20 879 (21,87) ; FN, 9 578 
(10.03) : PCF. 8 076 (8.46) ; 
VERTS, 4 03 1 (4,22) ; ERE, 2 997 

(3,14); LO. 2 537 (2,65); REUS- 
SIR, I 867 (1,95); PCI. 883 
(0,92) ; PSU-CDU. 766 (0,80); 
UTILE, 628 (0,65); 184, 619 
(0,64); EUE (189 (0,19); POE, 2 
( 0 ). 

1979. - Imc* 166422; voL, 99068; 
abst, 40,47; suffi. exp., 94 020. 

UFE, 30 254 (32,17); PS-MRG, 
22 802 (24,25); PCF, 15 549 (16^3); 
DIFE, 12 771 (13,58); Eut. EcoL, SM7 
(538); Trotskistes, 3 203 (3,40); EEE, 
1 696 (1,80); Déf. ImcrproL, 1631 

(1,73); Eurodroite, 1 047 (1,11). 

198L - Insc, 169 848; vol, 138 356; 
absL, 1834; suffi exp, 135 844 
Giscard cTEstaing, 38 213 (28.13); 
Mitterrand, 36 078 (26,55); Chirac, 
22 579 (16,62); Marchais, 18 601 
(13,69); Latonde, 6212 (437); Lagua- 
ler. 3 9 10 (2.87); Debré, 3 170 (233); 
Crcpean, 2 700 (198); Garaud. 2191 
(191);BkNicliaidèaa,2 190 (1,61). 


LONS-LE-SAUNIER 
Inscr., 12 151; vol. 6 983 
Suif, exp, 6 750 

UDF-RPR, 2 937 (4331): PS, 
1543 (22,85); FN, 792 (11,73); 
PCF, 608 (9) ; VERTS. 235 (3,48) ; 
ERE. 227 (336); REUSSIR, 122 
(130): LO, 117 (1,73); 184, 42 
(0,62) ; PCI, 34 (0,50) ; PSUCDU, 
33 (0,48) ; EUE, 32 (0,47) ; 
UTILE, 28 (0,41). 

DOLE 

Inscr., 15 803; voL, 8 462 
Suffi exp., 8 259 

UDF-RPR, 3 278 (39,69); PS, 

1 993 (24,13); PCF, 970 (11,74);- 
FN, 852 (10,31); VERTS, 336 
(4,06); ERE, 297 (339); REUS- 
SIR, 146 (1,76); LO, 141 (1,70); 
PSU-CDU, 87 (1,05); PCI, 54 
(035); EUE, 44 (033) ; UTILE, 
38 (0,46) ; 1 84, 23 (027). 

De 5938 % en 1979, le taux de parti- 
cipation est tombé à 55,87 9&. La percée 
du Front national est surtout spectacu- 
laire à Lons-le-Saunier, où M- Le Pen 
devance le PC avec 1 1.73 %, ainsi que 
dans certaines petites communes du 
Haut-Jura sensibilisées par le problème 
de l'immigration, où il parvient à égaler 
le score réalisé par le PS. Ce dernier en- 
registre dans le département une baisse 
de plus de 2% par rapport à 1979. bu 
liste de l’union de l'opposition atteint 
un score pratiquement identique à celui 
enregistré en 1979 par les listes RPR et 
UDF. 

Le PC accuse, lui, un recul considé- 
rable, chutant de 16 j6 % des suffrages 
en 1979 à 8.46%. 


LANDES 


Laser., 225 664; voL, 143 326 
Abst, 82 338 (36,48) 

Blancs ou mils, 5 868 (4,09) 
Suff. exp, 137 458 

UDF-RPR, 54 536 (39,67) ; PS. 
41 691 (30,32) ; PCF, 15 607 
(11,35) ; FN, 9 793 (7,12) ; ERE, 
3 592 (2,61) ; VERTS, 3 055 
(232) ; LO, 2 575 (1,87) ; REUS- 
SIR, 1 980 (134) ; PCL 1 430 
(1,04) ; UTILE, 984 (0,71) ; PSU- 
CDU, 922 (0,67) ; I 84, 887 
(0,64); EUE, 406 (039)- 

1979. - Insc, 213 138; vol, 144794; 
absL, 32,06; suff. exjL. 137 536. 

PS-MRG. 45 264 (32,91); UFE, 
33 024 (2431); PCF. 25417 (18,48); 
DEFE, 21 63 6 (15,73); Eu r. EcoL, 3 719 
(2,70); Trotskistes. 3 545 (237); Emo- 
dnritc, 1 748 (137); EEE, 1 685 032); 
Déf. Içtcrprafi 1 498 (1,08). 

198L - Inst, 219 366; voL, 186 100; 
absL, 15,16; suff. exp„ 183 197. 

Mitterrand, 62 326 (34,02); Giscard 
(TEstaing, 47 013 (25,66); Chirac. 
30 748 (16,78); Marchais, 26 095 
(1434); Laloode, 4 744 (238): LaguÜ- 
ler, 3 487 (130) ; Crfpean, 3 095 (138); 
Debré. 2 625 (1,43); Garaud. 1946 
(136) ; Bouchardeau, 1 118(061). 

MONT-DE-MARSAN 
Inscr., 17 699; vôL, 9 917 
Suff. exp., 9 608 

UDF-RPR, 4 395 (45,74) ; PS, 
2 882 (2939) ; FN, 809 (8,42) : 
PCF, 588 (6,11) ; VERTS, 264 

(2,74) ; ERE, 226 (235) ; LO, 1 18 
(1,22) ; REUSSIR, 99 (1.03) ; 
EUE, 59 (0,61) ; PCI. 52 (034) ; 
I 84, 52 (0,54) ; PSU-CDU, 41 
(0,42) ; UTILE, 38 (0,39) ; 1 84, 
37 (038). 

M» Veil retrouve le score qui avait 
été, en 1979. celui des listes UDF et 
RPR et seule par rapport au résultat de 
ces mêmes formations en 1981. Le PS 
souffre à peine de la concurrence du 
MRG, malgré la présence, sur la liste 
ERE, de M. Henri Duioya. conseiller 
général qui avait empêché, aux élec- 
tions sénatoriales de septembre 1983. 


l'élection d'un second so cialis t e f ond a it 
à Ut Haute Assemblée. Lu percée du 
Front national est. td, m peu moins 
spectaculaire qu’atileurs, de mime que 
le recul du PCF. 


LOIR-ET-CHER 


Inscr., 210 705; voL, 127073 
AbsL, 83 632 (39,69) 

Blancs ou nuis, 6 056 (4,76) 

SufT. exp-, 121 017 
UDF-RPR, 54723 (4530; PS, 
25 249 (20.86) ; PCF, 12 473 
(10,30); FN, 9960 (833); ERE, 
3 951 (3,26); VERTS, 3 826 
(3,16); LO, 3 353 (2,77); REUS- 
SIR, 2 833 (2,34); PCL 1547 
(137); I 84, 980 (0,80); UTILE, 
923 (0,76) ; PSU-CDU, 868 (0,71); 
EUE, 329 (037) ; POE, 2 (0,00). 

1979. - Inst, 201 410; vol, 128 970; 
absL, 3536: saSL exp, 120 586. 

UFE, 37 659 (3132); PS-MRG. 
28 592 (23.71); PCF. 23 341 (19,35); 
DIFE, 16 838 (13,96)-. Eut. EcoL, 4411 
(3,65); Trotskistes, 4351 (3^0); EEE, 

2 020 (1,67); Déf. Interprof., 1967 
(1,63); Eurodroite, 1 407 (1,16). 

198L - Inst, 208 054; vol, 174005; 
abst. 1636: suff. exp., 170 42a 
Giscard «TEstaing, 53 259 (3135); 
Mitterrand, 43 511 (25,53); Chirac. 
25 838 (15,16): Marchais, 24 732 
(1431); Laloode, 5 805 (3,40); Lagufl- 
ler, 4 893 (237); Debré, 4077 (239); 
Crépcan, 4032 (236); Garaud, 2519 
(1,47) ; Bouchardeau, 1 754 (132). 

BLOIS 

Inscr., 26 592; ypL, 14 476 
SufT., exp., 14067 
UDF-RPR, 6 464 (45,95); PS. 

3 020 (21,46); PCF, 1 292 (9,18); 
FN, 1 269 (9.02) ; ERE, 502 
(3,56); VERTS, 422 (2,99); 
REUSSIR. 367 (2,60); LO, 249 
(1,77); PSU-CDU, 130 (0,92); 
PCL 108 (0,76); EUE, 91 (0,64); 

I 84, 87 (0,61) ; UTILE, 65 (0,46) ; 
POE. I (0,00). 

Dans ce département traditionnelle- 
ment modéré, les déplaceme nt s d'élec- 
torat sont toujours moins accentués 
qu'ail leurs. Depuis longtemps favora- 
ble au centre droit, le Loiret-Cher 
avait, en 1979. placé largement en tête 
La liste UDF de Ü- Simone Veil 
(31J2 %). un peu au détriment du 
RPR (14 %). A gauche, le PC était 
tombé au-dessous des 20%. A T faction 
présidentielle de 1981. te rapport des 
forces n’avait que peu changé, si ce n'est 
la chute toujours plus accentuée du PC 
(14 J % au premier tour). Au second 
tour, ta victoire de M. Mitterrand avait 
été beaucoup plus étriquée que dans 
F ensemble de la France. 

Le scrutin de dimanche a confirmé 
sans F accentuer la prééminence Indiscu- 
table de l’opposition UDF-RPR M. Le 
Pen réussit moins bien qu’ailieurs, 
peut-être parce que la droite demeure 
plus giscardienne que cbiraqtdenne. A 
gauche, les pertes sont d’aoord celles 
du PC. dont l'électorat a presque fondu - 
de moitié en cinq ans Si on lui ajoute 
les voix de F ERE. le PS se retrouve, 
par contre, à son niveau de 1979. A 
Blair même, les européennes n'ont fiât 
que confirmer les municipales de 1983. 
L’opposition y est très larg em e n t majo- 
ritaire. 


LOIRE 


Inscr., 486 394; vol, 256 252 
AbsL, 230 142 (4730 
Blancs ou nuis, 8 025 (3,13) 
Suif, exp., 248 227 
UDF-RPR, 107 940 (43,48); PS, 
47 164 (19,00) : FN, 32 559 
(13,11); PCF, 27 882 (1133); 
VERTS, 8 076 (335); ERE, 6 872 
(2,76); REUSSIR, 5448 (2,19); 
LO, 4 359 (1,75); PCI, 1983 
(0,79); UTILE, 1 928 (0,77); 
PSU-CDU, 1750 (0,70);. I 84. 
1 270 (030 : EUE. 996 (0.40). 

1979. - Insu, 465 353; vol, 261 829; 
abst, 43.73; suff. exp, 250 705. 

UFE, 79 760 (31,81); PS-MRG, 
56058 (2236); PCF, 50486 (20,13); 
DIFE, 35 762 (14,26) ; Eut. EcoL, 9 589 
(332); Trotskistes, 6633 (2,64); EEE, 
5389 (2,14); Eurodroite. 3517 (1,40); 
Déf. Interprof, 3 511 (1,40). 

198L - Insc, 475 584; voL, 376 877; 
abat, 20.75; suff. exp, 370 743 
Giscard «TEst ain g, 108 556 (29,28); 
Mitterrand, 91 612 (24,71); Chirac. 
64 021 (1736); Marchais, 58 743 
(1534); Latomie, 15 179 (439); Laguil- 
ler, 7 873 <2.12);Ciépean,7 094 (131); 
Debré, 6 688 (130); Bouchardeau, 6 247 
(1,68); Garaud. 4 730(13 7). 

SAINT-ÉTIENNE 
Inscr., 122 142; voL, 62 022 
Suff. exp, 61 028 
UDF-RPR, 24152 (3947); PS, 
10 878 (17,82) ; FN, 10 421 

(17.07) ; PCF, 8 786 (14,39); 
VERTS, 2018 (330); ERE, 1 554 
(234); REUSSIR, 1 138 (1,86); 
LO, 664 (1.08); PSU-CDU. 387 
(0,63); PCI. 286 (0,46) ; EUE, 285 
(0,46); UTILE, 257 (0,42); I 84, 
202 (033). 

ROANNE 

Inscr, 30 498; vot, 14 676 
Suff. exp., 14 204 

UDF-RPR. 5 941 (4132); PS, 
3 203 (2234) ; PCF, 1 940 (13,65); 
FN, 1 392 (9.80); ERE, 412 
(2,90) ; VERTS, 383 (2,69) ; 
REUSSIR, 280 (137); LO, 204 
(1,43); PSU-CDU, 13 1 (0,92); 
PCI. 114 (0,80); EUE, 78 (034); 

1 84, 64 (0,45); UTILE, 62 (0,43). 

SAINT-CHAMOND 
Instar, 24 150; vol. 13 218 
Suff. exp, 12892 
UDF-RPR, 5180 (40.17); PS, 

2 875 (22,30); FN, 2240 (17,37); 
PCF. 1 103 (835) ; VERTS. 396 

(3.07) ; ERE, 358 (2.77); REUS- 
SIR, 223 (1.72); LO, 169 (1,31); 
UTILE, 102 (0,79); PSU-CDU, 81 
(0,62); EUE, 69 (033); PCL 53 
(0,41); I 84,43 (033). 


I 


LES 



A Saint-Etienne, M. le Pen talonne 
AL Jospin, fl n'y a pas est de surprix à 
propre ment parier dans le département 
de la Loire. Toutefois, si on s'attendait 
à un moi du parti socialiste, on ne le 
prévoyait pas d'une telle ampleur, d'est- 
à-d3re entre moins 15 96 et moins 20 % 
par rapport aux résultats de Mection 
présidentielle de 1981. 

On ne' s'attendait pas davantage A 
au percée aussi fine de la liste Le Pen. 
Abat, au Cktmtbon-Feugtrolies. une 
petite commune de la banlieue stépha- 
noise qui, il est vrai, vient de basculer 
vers la droite aux dernières munici- 
pales, M. Le Pen obtient dix fois plus 
de voix que M. Tixier-Vïgnanajvr aux 

europé ennes de 1979. 

A Saint-Etienne même, la liste 
Le Pen réussit un score de 17.97 % Elle 
talonne celle du PS (1722%) et bat de 
Loin la liste du PC, qui n’obtient que 
14 J % C’est ira coup dur pour le PC, 
dans une ville qui. pendant six ans. 
avait eu une ttuadcipaliti communiste. 


CDU, 513 (0,57); EUE,. 206 
(033); POE, 6 (0,00). ' 

1979. - Insc, 150 276;. vot, 89357; 
aïat, 4033; suff- cm, 84 354. 

UFE, 29 740 T3S^5); PS-MRG. 
21293 (2534); DOTE, 15433 (18^9); 
PCF, 9167 (I0£6); : Ear. EcdL, 2554 
(3X12); Trotskistes, 2 SÜ9 OfiT) ; EEE, 
1366 (131); DSL -IatetppoL* 1208 
(1*43); Eurodroite, 1 084 (L28).- 
198L - Insc, 152 741; vot, 123919; 
absL, 18£6; suff. exp, 121 979. ' . 

Giscard «TEstaing, 45012 (3630); 
Mitterrand, 30 686 (25.15); Chirac; 
22 028 (18,05); Marchais, 10 595 
(838); Lalande. 4 453 (3,65); Laguüter, 
2 931 (2,40) ; Crépeau, 1 704 (1,39); De- 
bré, 1 652 (1,35); Bouchardeau, 1463 
(1,19); Garaud, 1 455 (149). 


monté de sent électorat (?JS% attitré 
14J8 % en 1979). Le PC recule' aussi 
nettement dans, son fief de Fhnoy- 
Its-Aubrxds. dont le maire, Mr André 
Chhu^fiptrttitsurlaUxucotnmuklxuL 
et Ü est dépassé par la Rstcsoelalixte. : 


LOT 


Instar, 115 729; vot, 80464 
Abat, 35 265 (30,47) \' 
Blancs on unis. 3 450 (4,23) 
Soit exp, 77 014 • 


UDF-RPR» '32 161 (41,75); PS, 
; PCF, 8 227 


HAUTE-LOIRE 


Inscr, 154856; vot, 92256 
AbsL. 62600 (40,42) 

Blancs ou nuis, 3290 (336) 
Suff. exp, 88966 
UDF-RPR, 46501 (5246); PS, 
19447 (21,85); FN, 6962 (7,82); 
PCF. 4815 (5,41); ERE, 2449 

(2,75); VERTS, 2442 (2,74); LO, 
2091 (2,35); REUSSIR. 1171 
031)ï UTILE, 952 (1,07); PCL 
848 (035 ); 1 84, 563 (0,63); PSU- 


LEPUY 

Inscr, 12 230; vol, 7 027 
Suff, exp, 6 868 

UDF-RPR, 3 509 (51,09); PS* 
1486 (21.63); FN. 689 (10,03); 
PCF, 359 (5,22) ; ERE, 203 (245) • 
VERTS. 192 (2,79); LO. 120 
(1,74); RÉUSSIR, 85 (1,23); 
UTILE, 61 (0,88) ; PCL 47 (0,68) ; 
EUE, 41 (039); PSU-CDU, 41 
(039); 1 84, 35 (030). 

Déjà peu présent dans, ce départe- 
ment, le PCF cotainue de perdre son au- 
dience, r édu i t e à 5.41 % des suffrages 
alors qu’elle était de 8JS8 % atl98I et 
de 1026 % en 1979. Au Puy. comme' 
dans ressemble du départeme n t, le 
Front national se situe devant le PCF. 


LOIRE-ATLANTIQUE 


Inscr, 674 010; vot, 367 966 
Abst, 306 044 (45,40) 

Blancs ou nuis, 11 387 (3,09) 
Suff. exp, 356 579 
UDF-RPR. 170 935 (47,93); PS, 
82 322 (23,08) ; FN. 27 708 (7,77); 
PCF, 22 141 (6.20) ; VERTS, 
12 519 (3,51); ERE, 11 644 
(3,26); RÉUSSIR, 8 562 (2,40); 
LO, 7 434 (2.08); PCI, 2 991 
(0,83); PSU-CDU, 2 969 (0,83); 
UTILE, 2735 (0.76); I 84, 2 316 
(0,64); EUE, 1498 (0,42); POE, 
805 (0.22). 

1979. - Insc, 627 849; vot, 369 652; 
absL, 41,12; suff. exp, 349 876. 

UFE, 112 251 (32,08); PS-MRG, 
93 094 (26,60); DIFE, 60 532 (1730); 
PCF. 41 943 (1138); Eut. EcoL 13 880 
(336); Trotskistes. 10 0S6 (2,87); EEE, 
7 090 (232); Déf. Interprof, 6 117 
(1,74); Eurodroite, 4 913 (1.40). 

198L - Insc, 652967; vot, 531 704; 
abst, 1837; suff exp, 523 9S0. 

Giscard d’Estaing. 156176 (29.80); 
Mitterrand, 149168 (28,46); Chirac, 
93 905 (17,92); Marchais; 48 924 
(933); Lalande, 23 077 (4,40); Csé- 
pam, 14811 (232); Lagnffler, 13 395 
(235); Debré, 9783 (136); Bouchar- 
deau. 7 980 (1,52); Garuad. 6 731 
(1,28). 

NANTES 

Inscr, 156 062; vol, 79 740 
Suff, exp, 78 287 
UDF-RPR. 35 609 (45.48) ; PS, 
19 000 (24.26) ; FN,. 8 426 
(10.76) ; PCF, 5 253 (6,70) ; ERE, 

2 630 (3,35) ; VERTS. 2 463 

(3,14) ; REUSSIR, 1 695 (2,16) ; 
LO, I 012 (139) ; PSUCDU, 554 
(0.70) ; PCL 415 (033) ; EUE, 
370 (0,47) ; POE, 315 (0,40) ; 
UTILE, 297 (0,37) ; I 84, 248 
(031). 

Inscr, 24 249; vol, 11 620 
Suff, exp, 11 322 
UDF-RPR, 4 197 (37,06) ; PS, 

3 704 (32,71) ; PCF, 1 038 (9,16) ; 
FN. 624 (5,51) ; VERTS, 430 
(3,79) ; ERE, 346 (3,05) ; REUS- 
SIR, 231 (2,04) ; LO, 215 (1,89) ; 
PCL 139 ( 132 ) ; PSUCDU, 124 
(139) ; POE, 85 (0,75) ; UTILE, 
65 (037) ; EUE, 62 (034) ; I 84, 
62 (034). 

SAINT-HERBLAIN 
Inscr, 25 502; vot, 12 636 
Suff, exp, 12 358 
UDF-RPR, 4 529 (3634); PS, 
4036 (3235): FN. 997 (8,06); 
PCF, 954 (7,71) ; ERE, 474 
(3,83) ; VERTS, 444 (3,59) ; 
REUSSIR, 299 (2,41); LO, 200 
(1.61); PSUCDU, 124 (1,00); 
POE. 80 (034) ; EUE, 62 (0,50) ; 
PCI, 60 (0,48) ; UTILE, 52 
(0,42);! 84*47(038). 
SAINT-NAZAIRE 
Inscr, 44 490; vol. 2 1 989 
Suff, exp, 21 520 
UDF-RPR, 7757 (36,04); PS, 


6 469 (30.06) ; PCF, 2 713 
(12,60) ; FN, 1 444 (6,71) ; 
VERTS, 942 (437); ERE, 677 

(3,14) ; LO. 429 (1,99) ; REUS- 
SIR, 382 (1,77) ; PSU-CDU, 212 
(038) ; PCL 170 (0.78) ; EUE, 
142 (0,65); UTILE, 98 (0,45); 
I 84,85 (039). 

La liste de l'extrême droite dépasse 
celle du PCF dans le département ainsi 
qu'à Nantes, nettement, et à Saint- 
HerbUdn. de justesse. En revanche, le 
Front national enregistre des résultats 
nettement inférieurs à son score natio- 
nal à Saint-Nazaire (6,71 %) et Rézé 
(5.51 %), toutes deux m mdci p alltés 
so cialistes. 

L'opposition traditionnelle recule 
tris légèrement dans le dépa r te m e n t, où 
le PCF. réduit à 620%. perd la moitié 
de son audience par rapport à 1979. 


20 310 (26,37) 

(10,68) ; ERE, 4 544 (530); FN, 
3 977 (5,16); VERTS; 2 380 
(3,09); IX). 2 054 (2,66); REUS- 
SIR. I 124 (1,45); PCI, 681 
(0,88); PSUCDU, 596 (0,77); 
UTILE, 477 .(0,61); I 84, 370 
(0,48);EUE, 113 (0,14). 

1979. - hua. 114484; vot, 78477; 
abst, 31 35; suffi cqx, 74 279, . 

PS-MRG. 24 322 (32,74); .UFE, 
14 859 (20); DIFE, 14739 (19,84); 
PCF, 13 533 (1831): Ew. EcoL 2 593 
(3.49); Trotskiste*. 2 101 DtL 

Interprof-, 936 (1,26); EBE. 669 (0,90) ; 
Eurodroite, 527 (0,70). 

1981. - bue, 117111; vot, 99 008; 
abc, 15*45; suffi exp, 97 541, 

Mitterrand, 30 204 (3096) : Orirac, 
22 732 (2330); Giscard fEstdag, 
18 258 (18,71); .Marchais, 13*337 
(13^7); Lalande. 3 561 (3.65); 06- 
pean, 3 341 (3,42); Eagnfller. 2 599 
(2,66); Debré, 1 339 (137); Garaud,' 
1 174 (130) ; Bonetardeaa, 996 (L02) . 

. - CAHORS 
Inscr., 11 829; vol, 7 094 . 

Suff. exp; 6 880 

UDF-RPR, 2 851 (41,43)1 PS, 

1 765 (25,65) ; PCF, 67 1 (9.75) ; 
ERE, 500 (7,26) ; FN, 424 (6!l6) ; 
VERTS, 240 (3*48) ; REUSSIR, 
122 (1,77) ; LO, 108 (146) ; PSU- 
CDU, 57 (0,82) ; EUE. 49 (0,71) ; 
PCL 33 (0^7) r I 84, 30 (0,43) ; 
UTILE, 30 (0*43). 

Ef frit e m e n t continu de 1’élèetorai 
communiste (— 7 fi % points depuis 
1979) et momie' progressive- 
(+ 3 points) de l'opposition sont les 
phénomènes marquants , dans le Lot. 
Socialistes et radicaux, conservent 
leurs voix à gauche, mais on consta- 
tera que la-liste ERE (5fi %) n’a 
pas réussi sa percée, même chez 
M. Maurice Faure, le sénateur et 
maire de Cahots. 


UFE. 13m (4139); PS-MRG, 6642 

(19.75); DIFE, 5902 (1735); PCF, 
4022 (1136); Eur.' EcoL, 956 (2£4); 
Trotskistes, 913 (2,71); Déf. In t er pro f .. 
564 (1,67); EEE, 400 (U8); Euro- 
ànûtc. 337 (I). - - 

DSL - tac, 57309; vol; 46131 

Giscard «PEstarag. 17800 (3008) 
Mitterrand* 10 102 (2238)ï Oiîrac, 
8 837 (19.40); Marcha», 3 862 (8*47) 
NUA 1 546 (3 ,39); LïgnBei; 1 115 

(2,44); Mai, 760 (1,6<0; Bouchardeau, 
571- 0, 25); Garaud, 505 (1.10); Ctb- 

pesh.445 (097). - 

MENDE 

Inscr, 6 252; vol, 3 604 

Suff, «p, 3 515 

UDF-RPR, 1830 (52,06); PS, 
769 (2137); FN, 37r (1045) 
PCF. 158 (4,49); ERE, 114 (3^4) 
VERTS, 92 (2,61); LO, 50 (1,42) 
REUSSIR. 43 (132); UTILE, 30 
(0 35) ; PSUCDU, 21. (039); PCL 
19 (034); EUE. 9 (0^5);! 84, 9 
(035). - 

SiFopp asitiom reste largement majo- 
ritaire. avec 562 % des suffrages, ex- 
primés pour la liste Veit, le RPR et 
l’UDF régressent par rapport aux fac- 
tions européennes de 1979. perdant 
deux points. Enrevandte. le parti soeda- 
lùse se maintient, ta Este conduite par 
M. Jospin retrouvant le pourcentage ob- 
tenu par celle de IC Mitterrand en 
1979. La ckute.du PC. continue dans le 
département depuis cinq ans. est dans 
lù moyenne nationale, puisque soa score 
eit rouit à pris dé ta maitiéde celui de 
1979 (6,4 % contre 11 JM %). Le recul 


e x primés pour les listes du PS et du 
.PC), par rapport aux résultats de 

■ MM Georges Marchais et- Mitterrand, 
'■qui avaient;' à ■ eux deux, totalisé 

■ 30.65 % des suffrages au premier tour 
de F faction présidentielle de 1981 cor- 
respond sensiblement, en po ur centage. 

' au recul du PC 

Sur r ensemble du dép a rt emen t, le 
Front national, qui se place en trei- 
siiine position, fait cependant un score 
plnsfaUde (62.%) qu'au plan nationaL 
En revanche, la vilut de Monde se situe 
'dam la màyemut nationale, avec 10 J % 
des suffrages.. 


LOT-ET-GARONNE 




Inscr., 357 500; vol. 208217 
Ab*L, 149 283 (41,75) 

: . Blancs ou nuis, 7 865 (3,77) 

Suff. exp.. 200352 
UDF-RPR, 92793 . (46,31) ; PS^. 
38 529 (19,23); FN, 20 415 
(10,18); PCF, 17 642 (8,80); 
VERTS. 7451 (3.71) ; ERE. 7212 
(339); REUSSIR, 5313. (2,65) : 
LO, 4 397 (2,19); PCI, 1 823 
(0,90); UTILE, 1465 (0,73); 

I 84, 1371 (0,68); PSUCDU, 

1 260 (0.62) ; EUE, 681 (033) . 

1979. - Insc^ 325690; vol, 207 943; 
absL, 36,15; suff, exp^ 196 67a 

UFE. 61 688 (31,36); PS-MRG. 
42 309 (2131); PCF, 34 801 (17,69); 
DIFE, 33 644 (1740); Eut. EcoL, 8 571 
(435); Trotskistes. 6 672 (339); EEE. 
3 686 (137); Déf. Interprof., 2845 
(1*44); Eurodroite, 2454 (1,24). 

198L - Inst, 340 622; vol, 284155; 
absL, 1637; suff. exp, 278 377 
Giscard d’Estaing, 85 290 (3033); 
Mitterrand, 67 198 (24.13); Chirac, 
50 854 (1836) ; Marchais, 35 115 
(12,61); Lalande, 11 977 (430); Laguü- 
ler, 7 560 (2.71) : Ctépeau, 7 524 (2,70); 
Debré, 5 640 (2.02); Garaud. 4 554 
(133); Bouchardeau. 2 665 (0,95). 

ORLÉANS 

Inscr., 55 067; tol, 31 416 
Suff. exp. 30632 
UDF-RPR, 14373 (46,92); PS, 
6357 (20,75) ; FN, 3 238 (10J7); 
PCF, 2186 (7,13); ERE, 1230 
(4,01); VERTS, 1218 (3,97); 
REUSSIR, 830 (2,70); LO, 456 
(1,48); PSUCDU, 233 (0,76); 
EUE, 183 (039) ; PCL 151 (0,49) ; 
UTILE, 110 (0,35); I 84, 67 
(0421) 

Dans ce dép artement traditionnelle- 
ment modéré, la liste Le Pen a obtenu 
102 % des voix. La liste Veti obtient un 
score inférieur à celui des listes Vell et 
Chirac additionnées en 1979 (4621 % 
coure 4826 % en 1979). La perte du 
PS est légère (2025 % coure 22% en 
1979). 

Le déclin du PC est particulièrement 
sensible à Orléans, où il perd pris de ta 


DANS HUIT JOURS 

les épreuves du 

FRANÇAIS AU BAC 


Vite, lisez 



Numéro de juin 
en vente partout II F 


Insex, 219 917; voL, 135 450 
AbsL, 84 467 (38,40) • 

Blancs ou nuls. 6 528 (4,81) 

SufL exp_. 128 922 
UDFrRPR, 51-627. (40.04); PS, 
30 057 (23,31); PCF_ 17 125 
<13.28)5 FN, 12476 (9,67); ERE, 
4 1 245 ( 3^29 ) VERTS , 3*6 7 1 ' 
(2,84) ; LO, (2 688 (2,07); RÉUS- 
SIR, 2 491 (133); PCT, 1446 
(1,12); I 84. 952 (0,73); PSU- 
CDU, 911 (0,70); UTILE, .848 
(0,65); EUE 389 (0 30); POE, 4 
(0,00). 

1979, - Imo, 209 850; vol, 137 297; 
ateL.3437;suffLexp^ 129107.- - 
UFE, 32762 (25,37); PS-MRG; ' 
32310 (2532); PCF, 30907 (23^3) ; 
DIFE. 19 275 (14*92); Eur. EcoL, 4500 
(3*48); Trotskistes. 3967 (£07); EEE, 

1 949 (1^0); Déf. ImcrproL, ] 749 
(1^5); Earodroâte, 1688 (1^0). 

198L - Insc, 214 999;. voL; 179 716; 
absL, 16,41; suffi, caq^ 176 586 
Mitterrand,. 48 333 (27.37); Giscard 
«TEstaing, 43424 (24*59); Marchais, 
31 942 (18,08); Chirac. 30945 (17.52); 
Latonde, 6653 (3,76)'; LaguiBer. 4 745 
(t68); Créneau, 4288 (2,42); Debré. * 

2 759 (1^6); Garaud; 2150 (UD; 
BouchanleaH, 1347 (0,76)- 

• AGEN • 

Inscr., 21 .632; voL* 11 450 ' ' 
Suff^ exp, 11036 - 

UDF-RPR, 4 578 (41,48); PS. - 
2497 (22,62); FN, 1 396.X12.64); 
PCF, 1 086 (9,84); ERE, 370 
(3;35); VERTS, 337 (3,05); - 
REUSSIR, 227 (2,05); LO, 186 
(1,68); EUE, 89 (0,80); PSU- 
CDU, (0,72); UTILE, 76 (0,68); 
PCL 70 (0,63) ; I 84, 44 (0^39) . 

Privé cette fois des suffrages du 
MRG. à la différence du premier scru- 
tin européen, le PS retrouve avec 
2321 % des suffrages exprimés son ni- 
veau de 1979. U régresse en revanche de 
quatre points par rapport -à l’élection 
présidentielle de 1981.- La PCF s’effon- 
dre: 23,93 % des suffrages ' en 2979, 
18.08 % en 1981. 1328 % pour ht scru- 
tin du 17 jid/L 

A peu de chose près, la liste de 
M- veil obtient, avec 4029% des suf- , 
fittger exprimés, le méme résatuu que 
RPR et UDF réunis en 1979; mais 
moins que- /'ensemble. Chirac - 
Debré-Garaud-Gtscard en' 1981 
(5 points de moûts). Il est vrai que 
dans et dernier cas l’extrime droite 
n'était pas présente. 

Pour ta seule ville d'Agen, les traits 
son tun ^ptu plus marquis. D'vnegart 

tre les mwùeSpales de 1983 et ce sent- 

tin: de 39.% i3S2 %. En revanche, le 
groupe RPR-UDF passe entre tes 
mêmes dates de 512% à 56,%. 


.LOZÈRE 


Inscr-, 57 407; vot., 36 385 
Abst-, 21 022 (36,61) 

Blancs ou nuis, 1 044 (2,86) 
Suff. eXp-, 3-5 341' 
UDF-RPR; 20 067 (56,78) ; PS, 


6 802 (19,24); FN, 2 367. (6,69) 
" ' “ÎRE, 837 


. . Inscr., 442 192; vol, 245 876 
JÜsL» 196 316 (44^9) 

Blancs ou mds, 16 840 (6,84) 
Suffi exp-, 229 036 
UDF-RPR. 121 810 (53,18); PS. 
43 636 (19X15); FN, 16 418 (7.16); 
PCF, 9 324 (4,07) ; ERE, 9 271 
(4M); VERTS, 7 627 (3,33): La 
6111 (2j66); REUSSIR, 6004 
^62) ; PCL 2 230 (0^7) ; UTILE, 
. 2134 (O#); 1.84, 2009 (0,87); 

PSUCDU. 1 562 (0^8); EUE, 897 
. 7 (0^9);POE*3((W»). ^ 

im. - lui cl, 414 155; vêt*. 246093; 
. absL,40S7;nffi cm, 229 843. 

UFE, 85256137^9); PS-MRG, 
51 547 (22*42); DIFE. 42527 (18^0); 
PCF, 21402 &31); Box. EcoL, 9327 
(4.05); Trotskistes, 7 312 (3*18); EEE. 
4 898 (2,13) ; JXL ImcrproL, 4436 
. (L93); Eurodroite, 3)38 (1J6). * 

1NL - tac^429921;-vat, 358 332; 
absL, lfi*£S; saffiexm 351 677 
Giscard «TEsraing, 123998 (35 25); 
Mitterrand, 84082 (23^0); Chirac, 
70 413 (20^2); Marchais* 24 657 
(7X»): Latonde, 15298 (-M5); hagml~ 
1er, 8584 (2*44); Crfpeaa.8245 (234); 
Debré* 7.696 (208); Garaud, 4551 
(L29);Bondurdcan, 4 153 (1J8)- 

ANGERS 

Imct., 80 147: voL, 40 496 
•Suffi «sl, 39364 
UDF-RPR, 18 919 (48,06) ; PS, 
9313 (23,65); FN, 3406 (8,65); 
PCF, 2 107 (535 ) } ERE, 4 700 
(431)ï VERTS, 1280 (335); 

. REUSSIR; 852 (2,16) ; LO, 646 
■ (i,64); PSU-CDU^ 284 (0,72); 

. PCT, 255 (0,64) ; EUE, 221 (046) ; 
UTILE,' W2 (0*48); I Mr'. 189 
(0.48), 

. CHOLET 

Imct, 32 763; vot, 16 957 
/ Suffi exp, 16 460 
UDF-RPR, 7 745 (47,05); PS, 
3921- (23,82); FN, 1451 (8,81); 
PCF, 916 (546); ERE, 587 (346) ; 
VERTS, 560 (3,40); REUSSIR, 
479 (241); LO, 307 (1,86); PCI, 
120 (0,72) ; EUE, 105 (0,63) ;PSU- 
CDU. 96 (048); I 84, 93 (0^); 

. UTILE, 80 (0*48). 

.-•■SAUMtJR- 
; hwr^l9 075rw>L,9981 
Suff-cxp^9 667 

UDFRPR, 5 143 (5340); PCF, 
2053 (2143); FN* 795 (842); 
PCF-358 (3,70) ; ERE, 338 (3,49); 
VERTS, 291 (LOI); REUSSIR, 
198 (2.04); LO, 165 (1,70); PCL 
81 (0,83); EUE, 71 (0,73); 184,62 
(0,64); UTILE, 59 (040; PSU- 
CDU,53 (044). : 

Le scrutin européen m'a mobilisé 
dim an ch e que 55.60 % des électeurs de 
Mabmet-Lotre. Le PCB, ; avec seule- 
ment 428 % des su ffr ag e s ex prim és , a 
perdu ic 17 'juin 3 points mr son score 
du premier tour de l'élection préside*. 
.tieue-de.1981 et plus de 5 sur celui des 
eenipimta de 1979. Il 'se. voit ainsi 
largement devancé par le Front natio- 
nafdeM. te Pen, qui, avec 7J8 % des 
voix. « perce » pourtant moins nette- 
ment que dans f ensemble du pays.. , 
Ensemble UDF et RPR (5328 %) 
font un peu moins bien .qu'en. 1979 
ISfi2 %) et 1981 (57,47 *). mais 
Foppositiott n’eu gtitmi pat moins glo- 
baietnent du temtinén passant àpha 


PCF, 2 288 (6.47); El 
(246)V VERTS, 831 (2,35); LO, 
713 (2.01); REUSSIR, 400 -CU3); 
UTILE, 361 (1,02); PCI, 236 
(0,66); PSU-CDU, 230 (0;65); 
I 84, 161 (0*45hEUE, 48 (0,13). 

1979. - Insc, 56739; WL, 35519; 

alaL. 374»; suff. exp:v3362a 


■les Verts (323%) perdent m petit 
point sur. leur scoré de-L97fi et 1983 et 
• Fextrëme gauche sn maintient ■ autour 
de3J0$4aypb c . . . 

À Angers îe PS seul (23fi5 %) perd 
plus de X points sur son score des 
‘ murddpales de 1983 faussé il est vrai 
1 parfit- - phénomène Jean Meunier*. La 
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EUROPÉENNES 


coatttim RPR-UDF {48 JM %) gagne 
ou contraire 3 points et. l‘qppotition 
passe, avec le ràtfart de M. Le Peu. à 
plus de 57 %. 

, A Choisi. la majorité (2850%) perd 
9 points par rapport atac m u n i cipal es 
de 1983, nudsToppmitbM. RPR-UDF 
(44,49 %) en perd 18 snr h store de 
M. Maurice Ligot ( 63J8 S), qu’elle ne 
retrouve mhm pas avec l'apport du 
Front national (8JS%). 

A Saumur. enfin. Ut gauche limite les 
dégâts (25 % des. voix pour le PC et te 
PSI. unuBs que l'opposition RPR-UDF 
tomber par rapport à mars 1983. de 
dû % à 53 J2 % des suffrages et que le 
Front national en obtient 8 J2% 

MANCHE 

laser., 332 478 ; wot* 196 413 
AhsL, 146 065(43^3) 

Blancs ou aub* 7 137 (3,82) - 
Suff. exp* 179 276 

UDFRPR, 97342 (54,29); PS, 
30018 (16,74); FN, 12150 «,77); 
VERTS, 8989 (5,01); ERE 8782 
(4,89); PCF 7063 (3,93); LO, 
4603 (2,56) ; REUSSIR- 3756 
(2,09); UTILE. 1970 (L09); PCI, 
1797 (140); 184, 1362 (0,75); 
PSU-CDU, 928 (0,75); EUE, 516 
(0,28). 

197». - fane* 317 988; wt, 185 331; 
ahiL, 41,71; soft exp* 174 47L 

UFE. 61 800 (35,42) ; PS-MRG, 

37 499 (21^49); DUPE, 32477 (18,61); 
PCF, 16075 (»2U; E«r. Bcol* 13 168 
(7,54); Trotskistes, 4765 (2,73); EEE, 
3 24S (1,85); Dit Interprof.. 3 221 
(L84);EnradnitB.2221 (127). 

ML - lue. 327 073; idt, 269819; 
•fart* 17,50; Bt£ cxp* 265 990 

Giscard (fHstamg. 96 775 (3638); 
Mitterrand, 59442 (2234); CMrac, 
58 007 (21,80); .Marchai*. 18 819 
(7,07) ; Lalande, 12729 (4,78); Lsgtnl- 
ter,6 127 (230);Cr6pean,45I6 (14»); 
Debré, 4113 (134): Garand, 3 096 

(1,16); Bouchardeau, 2 366 (038). 

SAINT-LO 

lnscr.,14235rvüL,7 3I8 
Saff.expL.7128 

UDF-RPR. 3 346 (4634); PS, 
1711 (24,00) ; FN, 542 (7,60) ; 
ERE, 391 (5,48); VERTS, 346 
(435); PCF, 319 (4,47) ; REUS- 
SIR, 135 (139); LO, 85 (1,19); 
EUE, 57 (0,79); UTILE, ,55 
(0,77) ; PCI, 52 (0,72) ; PSUCDU. 
47 (0,65); 184. 42 (038)- 
CHERBOURG 
Inscr* 17 500; wL. 8 444 
Suff* exp_ 8 306 

UDF-RPR, 3 915 (47,13); PS, 

I 793 (2I3«); FN, 758 (9,12); 
PCF, 654 (7,87) ; VERTS, 434 
(532); ERE. 249 (239); REUS- 
SIR, 162 (135) ; LO, 118 (L42); 
EUE (0,62) ; 184, 49 (038) ; PSU- 
CDU 42 (030); PCL 40 (0,48); 
UTILE, 40 (0,48). ; . 

. L’opposition maintient solide- 
ment ses positions. La liste VèU 
totalise 54,30 * des suffrages 
exprimés. En 1979 les listes sépa- 
rées UDF et RPR avaient obtenu au 
total 5330 %. L’extrême droite 
pour sa part fait un bond de 
53 points pour passer à 6.78 %. Le 
PC lui, tombe de 9J8% à 3JH ». 
le PS de 21.63 % à 16.74 %. sans 
F appoint, U est vrai, du MRG. 

Dans un département où Je fait 
nucléaire est mainte nant admis, le 
mouvement écologiste eide égale- 
ment du terrain. La liste des 
- Verts m, pourtant conduite par 
M. Didier Anger qui avait frit ses 
classes dans la lutte contre l’instal- 
lation d’une centrale nucléaire à 
Flamanvi lie. perd 2 J points et fran- 
chit tout juste les 5 %.. . . 

La liste Veil réalise son meilleur 
score urbain à Coutances avec 
53 Jl ». la liste Jospin à Saint-Là 
avec 24%. la liste Marchais à Cher- 
bourg avec 7,87 %. Mais, la liste 
Le Pen devance la liste communiste 
dans les principales villes du dépar- 
tement et s’installe en troisième 
position dans beaucoup de chefs- 
lieux de canton. Sauf dans le sud. 
où cette place lui est disputée par le 
voisin Olivier, Stim maire de Vire 
(Calvados), et dans le nord , où la 
liste des « Verts » bd fait concur- 
rence. 

MARNE 

laser., 345 017; vot* 185 690 
AbsL, 159 327 (46,17) 

Blancs on nuis, 6 091 (338) 
Suff. exp* 179 599 
UDF-RPR, 83 394 (46,43); PS, 
31 121 (17,32); FN, 20 017 
(11,14); PCF, 18 213 (10.14); 
VERTS, 6 605 (3,67); ERE, 6 1 1 1 
(3,40); REUSSIR, 4 192 (233); 
LO, 3 794 (2,11); PCI, I 620 
(0,90); UTILE. 1 391 (0.77); I 84, 
1 346 (0.74); PSU-CDU, 1 181 
(035); EUE, 598 (033); POE, 16. 

1979. - tac, 330 631; vot* 193 323; 
abat* 4152: suff. op-, 185457. 

UFE, 54 545 (29,41); PS-MRG, 

38 502 (20.76); PCF, 36880 (1958); 
DIFE, 33 849 (18,25); En. EcoL. 8784 
(4.73); Trotskistes, 5576 (3); EEE, 
3 154 (1,70); D6f. lmerarof 2 189 
(1J8); Etnodfoite, 1974 (1,06); fUfr 
Eur* 2(0); PSU, 2(0). 

19KL - laïc* 342-529; wl, 278913; 
•bu, 1857; soft txpi 274 614 

«PEflaiag, 82127 (29.90); 
Mmerr&od. 66625 (24^6); Qin^ 
49 545 (18,04); Marchais, 42768 
(1557): Laknde, 10 845 (354): Lapi- 
5 342 (L*): 
Debré, 4 896 (1.78); Garand, 3 466 
(126); Bouchardeau, 2 628 (05$)' 
CHALON&SUR-MARNE 
Inscr* 28 564; vol* 14 195 
Suff.exp., 13 853 
UDF-RPR. 5869 (42J6); PS, 


2321 (16,75); PCF, 2 089 (15,07); 
FN, 1 701 (I2J17); VERTS, 511 
(3^8); ERE, 502 (3,62); REUS- 
SIR, 259 (1,86); LO, 189 (1,36); 
UTILE, 90 (0,64); PSUCDU, 85 
(0,61): I 84. 84 (0.60); EUE. 80 
(0^7) ; PCI, 73 (0,52). 

Driuc 

Inscr* 96 044; vol, 45 4S6 
Suff. exp* 44 477 

UDFRPR, 19 098 (42,93); PS, 
8509 (19,13); FN, 5 502 (12^7); 
PCF, 5 330 (1 1,98) ; VERTS. I 697 
(3,81); ERE, 1 512 (3^9); REUS- 
SIR, 878 (1,97); LO, 637 (1,43); 
PSU-CDU, 328 (0,73); UTILE, 
265 (049); I 84, 247 (0,55); PO, 
243 (044); EUE, 231 (0,51). 

Les deux listes du PC et du PS totar 
Usent un peu plus de 27%. le PC enre- 
gistre, pour sa part . une perte de 
9 points par rapport au scrutin de 1979. 
battu par le Front national qui réalise 

La liste conduite par U"* Veil obtient 
pour ainsi dire le même pourcentage de 
suffrages dans les. deux villes-ph&es de 
Reims ta Châlons-sur-Marne. A Retins, 
si elle additionne ses voix, l'opposition 
nationale retrouve le score réalisé par 
te député et maire RPR, M. Falala. en 
mars 1983. Si le Parti socialiste résiste 
Ann dans ta métropole champenoise, le 
Parti communiste, en revanche, est dé- 
passé par le Front national dans une 
ville qu’il a pourtant gérée Jusqu’aux 
derrières élections municipales. 

A Châlons-sur-Marne, où le nombre 
des votants est proché des 50%, on mue 
une dégradation de la situation des 
forces de gauche. La liste de M. Mar- 
chais, en particulier, n obtient que 15 % 
des suffrages exprimés dans cette ville 
dirigée jn le PC depuis mars 1977 et 
où u maire actuel, M. Reysrier, hti- 
mime candidat aux e u ropéenn es , avait 
été élu le 6 mars 1983 avec SI JH % des 
voix. C’est à Epcrnay, dont le maire est 
M. Stasi, député CDS . que le PC se 
maintient le mieux. Le leader du Front 
national y réalise sou plus faible score: 

HAUTE-MARNE 

faner., 146 548; voL, 83 272 
Abat* 63 276(43,17) 

Blancs où nuis. 4 070 (4,88) 
Suff. exp* 79 202 

UDF-RPR, 35 980 (45,42); PS, 
14 932 (18,85); FN. 8 442 (1045); 
PCF. 6 585 (8,31); LO. 2 920 
(3,68); VERTS, 2 861 (3,61); 
ERE, 2 484 (3,13); REUSSIR, 
2057 (249); PCI, 849 (1,07); 

1 84, 715 (0.90) ; UTILE, 613 
(0,77); PSU-CDU, 574 (0,72); 
EUE, (190) (Ctf3). 

1 919. - bac, 142 186; vol, 85442; 
absL. 39,90; suff. exp* 80 513. 

UFR. 23 003 (2847); PS-MRG, 
19562 (2429); PCF, 13 706 (17,02); 
DIFE, 13 308 (I64Z);Eur. EcoL, 4036 
(5,01); Trotskiste*, 3 107 (345); EEE. 
1676 (248); Déf. Interprof* 1162 
(144); Barodrode, 947 (147); PSU, 5 
(0)); Rég. Eut, 1 (0). 

UKL - Insc, 144668; vol. 117 500; 
ahst* 18.77-.safL ap., 115 188 

CSscazd dEstaing, 33 050 (2849); 
Mitterrand, 32 230 (2748); Chirac, 
20 202 (1743); Marchais, 15 390 
(1346); Laknde, 4051 (341); Lagnü- 
ler. 3 049 (244); Debré, 2188 (149); 
Crépeau, 2008 (1,74); Garaud, 1754 
(142) ; Bouchardeau, 1 266 (Ij09). 

CHAUMONT 
Inscr* 17 798; vol-, 8 943 
Soif, exp* 8 598 

UDF-RPR, 3 650 (42,45) ; PS. 

2 033 (23,64); FN, 847 (9,85); 
PCF, 6 64 (7,72) ; VERTS, 354 
(4,11) ; ERE, 346 (4,02) ; REUS- 
SIR, 227 (2,64) ; LO, 224 (2,60) ; 
PCI, 65 (0,75) ; EUE, 60 (0,69) ; 
PSU-CDU, 50 (048) ; I 84, 41 
(0,47); UTILE, 37 (0.43). 

SAINT-DIZ3ER 
laser, 20 466; vol, 9 657 
Suff. exp* 9 416 

UDF-RPR, 3 645 (38,71) ; PCF, 
1 610 (17,09) ; PS, 1 515 (16,08) ; 
FN, 1 395 (1441) ; VERTS, 305 
(343) ; ERE, 251 (2,66) ; LO, 204 

(2.16) ; REUSSIR, 202 (2,14); 
I 84* 73 (0,77) ; PSU-CDU, 68 
(0,72) ; PCL 64 (0,67) ; EUE, 46 
(0,48) ; UTILE. 46 (0,40). 

La surprise provient surtout de 
Saint-Dirier, où la municipalité est 
communiste et où la liste de M. Mar- 
chas n'a recueilli que 17 ’J % des voix 
contre 26 % en 1979. Recul également 
du PS avec 16 J % pour ta liste de 
M. Jospin contre ptus-de 21 % en 1979 
pour celle de M. Mitterrand. 

Autre surprise, toujours à Saint- 
Dirier.- la Site de M. Le Pen recueille 
plus de 14% des voix . celiede AP* Veil 
39%. sot autant que tes listes séparées 
(RPR et UDF) de 1979. 

Chaumont s'est montré fidèle à 
V opposition en accordant 41,45 % des 
suffrages à la liste Veil ( 26 % en 1979). 
mais les Chaumonuàs ont voté plus tiè- 
dement pour M. le Pen (9% de leurs 
suffrages). La liste du PC ne frit que 
7 J2% des voix contre 17% en 1979. Le 
recul du PS est moins spectaculaire, en 
passant dé 26,49 % des voix en 1979 à 
23 AS %. Le département se tourne vers 
r opposition qui totalise plus de 55 % 

des voix. 

MAYENNE 

* Inscr* 192 550; vot^ 111 484 
AteL. 81 066 (42,10) 

Blancs ou nais, 6 985 (6,26) 
Suff. exp* 104499 . 
UDF-RPR, 59373 (56,81); PS, 
17 724 (1646) ; FN, 6 506 (642) ; 
ERE. 3 943 (3,77) ; VERTS. 3612 
(3.45); LO, 3 269 (3,12) ; PCF, 

3 143 (3,00) ; REUSSIR, 2 881 

(2,75) ; PCI, 1 230 (1,17) ; ï 84, 
990 (044) ; UTILE, 9V1 (047) ; 
PSUCDU. 661 (0,63) ; EUE, 256 
(0*24). . 


1979. - lassa, 182 583; vot* lt4 195; 
abst* 37,45; soff. en, 104290. 

UFE, 39 045 (37,43); PS-MRG, 
23 111 (22,16); WFE, 21 972 (2146); 
PCF, 7 923 (7,59); Enr. EooL, 3 450 
(340); Trotskistes, 3 263 (3,12); EEE, 
2 554 (2,44); Déf. Interproî* 1686 
(141); Emodraite, 1286 (U3). 

198L - Ino, 187 956; tol, 160 127; 
tbso, 14,80; suffi cxp., 157 018. 

Giscard d*Estaiog, 56969 (36^8); 
Chirac, 37 215 (23,70); Mitterrand, 
35 884 (2245); Marchais, 8 285 (5J7); 
Lalonde, 5964 (3,79); LaguiOer. 3996 
(254); Crépean, 2572 (143); Debré, 
2 538 (141); Garand, 1936 (1,23); 
Bouchardeau, 1 659 (1,05). 

: LAVAL 

Inscr., 32019; vot., 27426 
Suff. «p, 16736 
UDF-RPR, 7581 (4549); PS, 
4322 (25,82); FN, 1301 (7,77); 
PCF, 727 (444) ; ERE, 669 (3,99) ; 
VERTS, 648 (3,87); REUSSIR, 
448 (2,67); LO, 376 (244); PCL 
193 (1,15); I 84, 148 (0.88); EUE, 
121 (0,72); PSUCDU, 118 (0,70); 
UTILE, 84 (040). 

Par rapport aux élections euro- 
péennes de 1979, avec 56J81 X des suf- 
frages. l'union de l'opposition a perdu 
du terrain. Us listes Chirac et Veil at- 
teignaient le score de 57JB7% et les 
listes Giscard-Chirac, au premier tour 
de l’HectiOH présidentielle, en 1981. 
60%. 


La baisse du PS est plus nette encore. 
Mais ou a observé, notamment â Laval, 
que les abstentions étaient plus nom- 
breuses qu' ailleurs dans les bureaux de 
vote traattiomenement i gauche. Le 
PC mayemutis. de son côtéxomutt là. 
sans doute, le plus faible more de soi 
histoire : 3 % pour 7j68 % en 1979. Le 
phéno mène Le Pen (6.22 %) apportât 
avoir touché davantage les zones ur- 
baines à habitats anciens (centre-ville) 
que les zones rurales. 


MEURTHE- 

ET-MOSELLE 

laser., 466 191; rot, 239 558 
AbsL, 226 633 (48,61) 

Blancs ou nuis, 9 393 (3,92) 
Suff. exp^ 230 165 
UDF-RPR, 96 147 (41,77) ; PS, 
42 404 (18,42) ; PCF, 27 594 
(11,98); FN, 26 698 (11,59); 
VERTS, 8 787 (3,81) ; ERE, 7 660 
(342) ; REUSSIR; 5 432 (246) ; 
LO, 5 408 (2,34); POE, 2 120 
(0.92) ; PCL I 940 (044) ; PSU- 
CDU, 1 728 (0,75) ; I 84, 1 699 
(0,73); UTILE. 1 486 (0.64); 
EUE. 1 062 (0*46). 

1979. ~ Inst, 457 589; voL, 263 870; 
ahst, 4243; saff. exjfc. 252 425. 

UFE, 71468 (284Dî PS-MRG, 
60075 (23,79); PCF, 52 388 (20,75); 
DIFE. 28 887 (U,44);Eur. EcoL, 14 432 
(5,71); EEE, 10952 (4,33); Dwskisws. 
7987 (3.16); Euxodioile, 3 186 (146); 
Déf. Interprof.. 3 050 (140). 

1981. - Ihso, 463 469; vou 373 608; 
•bit, 1948; suit exp. 368 014 
Giscard cTEstaiug, 108 543 (29,49); 
Mitterrand, 98 100 (26.6S); Marchais, 
65 345 (17,75); Chirac, 50 693 (13.77); 
Laknde, 13 280 (3.60); LagmUer. 9 469 
(247); Crfpesu, 6728 (U2>; Debré, 
6 481 (1,76); Garand, 5037 (146); 
Boucha rd e a u. 4 338 (2,17). 

VANDŒUVRE-LÈS-NANCY 
Inscr., 18 329; vot, 8 1S7 
Soft, exp^ 7 958 
UDF-RPR, 3 339 (41,95) ; PS. 
1 736 (21,81) ; FN, 1 036 (13,01) ; 
PCF, 444 (5,57) ; VERTS, 390 
(4,90) ; ERE. 363 (4*56) ; REUS- 
SIR, 205 (24?) ; LO, 135 (149) ; 
EUE, 94 (1,18); PSU-CDU. 61 
(0,76)-; PCL 53 (0,66) ; POE, 45 
(0,56) ; I 84, 34 (0*42) ; UTILE, 
23 (0,28). 

NANCY 

huer.* 56 769; vol, 27 681 
Suff., expu, 27 069 
UDF-RPR, 13721 (50,68) ; PS, 
4 432 (1647) ; FN, 3 748 (13,84) ; 
PCF, 1202 (4,44); ERE, 1092 
<4,03) ; VERTS, 872 (3,22) ; 
REUSSIR, 724 (2,67) ; LO, 367 
(145) ; EUE, 204 (0,75) ; PSU- 
CDU, 185 (0,68) ; POE, 183 
(0,67) ; PCL 128 (0,47) ; I 84. 106 
(049) ; UTILE, 105 (048). 

Nancy, où la liste de 4/" Veil fran- 
chit le cep des 50%, est de longue date 
un fief de la droite, mais celle-ci 
connaît une progression notable puis- 
que. de S3J8 % aux européennes de 
1979. elle était passée à 57% en 1981 et 
atteint 68 AB % cette fois-cû 
Si. dans l’ensemble de la Meurthe- 
et-Moselle, le PCF ne devance la liste 
de M. Le Pen que de 0,4 point, dans le 
nord du département, U se maintient, 
tant bien que mal. notamment à Jœuf, à 
Vltierupt et à Romécourt, mais à 
Langwy. l'opposition est devenue majo- 
ritaire : la liste du Front national at- 
teint 12 %. ce qtti. ajouté à la liste Veil. 
donne 5154 %. U faut, toutefois, obser- 
ver que le taux de participation est de 
43.49 % à Longwy, alors qu’il culminait 
à 81% au second tour de l’élection pré- 
sidentielle de 1981, où M. 'Mitterrand 
avait obtenu 60 % des voix. 


MEUSE 

Inscr., 139 548; vol, 81 459 
AhSL, 58 089 (41,62) 

Blancs ou ouïs, 4 033 (4*95) 
Suff. cxp-, 77 426 
UDF-RPR, 3S208 (45,47); PS, 
; 092 (19,49) ; FN, 8 469 (10,93); 
2F, 5 396 (6^6); VERTS, 3 153 
IJ07); LO, 2 631 (3,39); ERE, 
589 (344); REUSSIR, 1 72 2 
!42)ïPCI, 975 (145); 1 84, 746 
),96); UTILE, 631 (0,81); PSU- 
DU, 538 (0,69) ; EUE, 276 
U5). 

1979. - Inst, 137 109; vol, 86 183; 
«*37,14; suff- «cp, 81 163. 


UFE. 26816 (3343); PS-MRG, 20 784 
(2540); PCF, 10 964 (1340); DIFE, 
10664 (13,13); Eut. EcoL, 4 291 (548); 
Trotskistes, 3 030 (3,73); EEE, 2337 
(247); Déf. Imerprot, 1 178 (1,45) ; Ea- 
rodrohe, 1 099 (145). 

198L - Inac* 139 031; vol, 115 450; 
«bSL, 1646;sufr. exp* 113 376* 

Giscard «T Estaing, 37 539 (33,11); 
Mitterrand, 30 700 (27,07); Chirac, 
17 838 (15,73); Marchais. 13 825 
(12.19); Ls to nde , 4 008 (343); Laguü- 
ler, 3147 (2,77); Debré, 2018 (1.77); 
O^Hsan, 1672 (1.47); Garand, 1541 
(145); Bouchardeau, l 088 ( 045 ). 


BAR-LE-DUC 
Inscr* 11 562; voL, 6 384 
Suff* exp., 6 144 
UDF-RPR, 2 573 (41,87); PS, 
1604 (26,10); FN, 525 (8,54); 
PCF, 421 (6,85); VERTS, 264 
(449); ERE, 230 (3.74); LO. 162 
(2,63); REUSSIR, 162 (2,63); 
PCL 62 (1,00) ; EUE, 50 (0,81); 
I 84. 32 (0,52); PSU-CDU, 31 
(040); UTILE, 28 (0,45). 

VERDUN 

Inscr* 12 387; voL, 6 416 
Suff* exp., 6 139 
UDF-RPR, 2 784 (4544); PS, 
1 196 (19,48); FN, 750 (1240; 
PCF, 326 (5,31): VERTS, 256 

(4,17); ERE. 255 (4,15); LO, 163 
(2,65); RÉUSSIR, 125 (2,03); 
EUE, 85 (1,38); PCI, 79 (148); 
PSUCDU, 53 (0,86); UTILE, 37 
(0,60); 184, 30 (0,48). 

Le scrutin illustre les difficultés 
de la gauche dans un département 
qui subit les effets secondaires de la 
crise de la sidérurgie. A Bar-le-Duc. 
cependant, le Parti socialiste résiste 
un peu mieux que dans le reste du 
département, mais le Parti commu- 
niste. lui, ne recueille pas un pou- 
centage supérieur à sa moyenne lo- 
cale. On est loin des 56.16 % 
obtenus aux élections municipales 
de 1983 par la liste commune de la 
majorité. 


MORBIHAN 


Inscr* 424 878; vot* 244 142 - 

AbsL. 180736 (4243) 

Blancs ou nuis, 8 747 (348) 

Suff. cxp., 235 395 
UDF-RPR, 115 468 (49,05) ; PS, 
46 291 (19,66) ;FN, 21 509 (9,13); 
PCF, 16 840 (7.15) ; VERTS, 7 660 
(345); ERE, 7 087 (3,01) i LO. 
6 728 (2,85); RÉUSSIR, 5 138 

(2,18); PCL 2 441 (1,03); UTILE. 
2062 (0,87); l 84, 1 831 (0,77); 
PSUCDU, 1 598 (0,67) ; EUE, 742 
(040- 

im - Insc* 402452; vot* 242184; 
abet* 39,82; mff. exp* 230 052. 

UFE. 79 475 (34,54); PS-MRG. 
54 343 (23,62); DIFE, 40947 (17.79); 
PCF, 30 542 (13,27); Eur. EcoL, 7 285 
(3,16); Tiuttkates, 6 842 (25>7); EEE, 
4 421 (J 42); Déf. Interprof* 3 144 
(1,36) ; Eurodroîte, 3 053 (1,32). 

1981. - bac* 414 217; vot* 344 735; 
abet* 16,77; suff. exp* 340 703. 

Giscard 6 Estaing, 117 067 (3436); 
Mitterrand. 85 751 (25,16); Chirac, 
65 253 (19,15); Marchais, 32 806 
(9.62); Laknde, 13 644 (4); Laguïller, 
8 148 (239); Créneau, 5 645 (1,65) ; Do- 
bré. 4 588 (134); Bouchardeau, 4249 
(134); Garand, 3 552 (104). 

VANNES 

Inscr* 25 790; vol, 14 000 
Suff. exp* 13710 
UDF-RPR, 6655 (48,54); PS, 
2953 (2133) ; FN, 1655 (12,07); 
ERE, 520 (3,79) ; PCF, 487 (3,55) ; 
VERTS, 479 (3,49); REUSSIR, 
324 (236) ; LO, 224 (1,63) ; EUE, 
110 (0,80); PCI, 93 (0,67); I 84* 
85 (0,61); PSUCDU, 73 (0,53); 
UTILE, 52 (037). 


LORIENT 

Inscr* 43 174; vol, 22 308 
Suff. exp* 21 698 
UDF-RPR, 8738 (4037); PS. 
5360 (24,70); PCF, 2461 (1134); 
FN, 2327 (10.72); VERTS, 850 
(3,91); ERE, 575 (2,65); REUS- 
SIR, 407 (1,87): LO. 378 (1,74); 
PSUCDU, 149 (0,68); EUE, 129 
(039); I 84. 112 (031); UTILE, 
107 (0,49); PCL 105 (0,48). 

Lu liste de M mr Veti frôle la majorité 
absolue avec 49,05 % des suffrages. Lu 
percée de M. Le Pen est. là aussi, sentir 
Me avec 9.13 %. Toutefois, dans sa ville 
natale. La Trinité-sur-Mer, où il avait 
obtenu 51.04 % des suffrages tors des 
derrières législatives partielles, il ne 
réussit que 36,13 % et il est devancé de 
51 voix par M* VeiL Cependant, on est 
en droit de penser qu'il prend date en ce 
mime lieu pour les cantonales de mars 
1985. La gauche, de son côté, subit, 
dans un département qui ne lui a Ja- 
mais été favorable, un recul sensible. 
Recul sévère, mime pour le Parti com- 
muniste qui. d'une élection européenne 
à l’autre, perd pratiquement la moitié 
de son audience, passant de 30 452 à 
16840 suffrages. Recul moindre mais 
réel du PS. car Je retrait en 1984 de 
l’allié MRC ne suffit pas à expliquer 
l'hémorragie de 8 000 voix d’un scrutin 
sur l’autre. 


MOSELLE 

Inscr* 649 194; vol, 335 1 16 

AbsL, 314 078 (4837) 

Blancs ou nuis, 17 459 (530) 
Suff. exp* 317 657 . 
UDF-RPR, 136 652 (43,01); PS, 
53 240 (16.76) ; FN, 44 602 
(14,04); PCF, 20 949 (6,59); 
VERTS, 1 5 989 (5,03) ;. ERE, 
11 289 (3,55) ; LO, 9 188 (2,89); 
RÉUSSIR, 7 974 (2,51); POE. 
4301 (1,35); PCI, 4030 (136); 
UTILE. 2 551 (0,80); I 84, 2 514 
(0.79); PSUCDU, 2 314 (0,72); 
EUE, 2 064 (0,64).. 


m. - lac* 615 238; vot* 335 092; 
ahst, 4533; soff. exp* 318 863. - 
- UFE. 98 049 (30.74); PS-MRG, 
73709 (23,11); DIFE, 53 381 (16,74); 
PCF. 42 248 (1334); Enr. EcoL, 21 844 
(655); Trotskistes, 11 481 (3.60); EEE, 
9156 (2^7); Enrodroite, 4774 (1,49); 
Déf. Interprof* 4 221 (IJ2). 

198L - Insc* 634 162; vot* 516 181; 
absL. 18,60; suff. cxp* 506 638. 

Giscaxd d' Estaing, 172 259 (34); hfit- 
tenand, 132 988 (26,24); Chirac. 82234 
(1643); Marchais, 59 771 (11.79); La- 
lande, 19120 (3,77); Insuffler, 12 577 
(2,48); Debré, 7 925 (1,56); Garand, 
7 661 (131); Crépeau. 6 845 (L35); 
Bouchardeau, 5 258 (1,03). 

METZ 

Inscr* 66 288; vot* 34.699 
Suff* exp* 33 340 
UDF-RPR; 14 348 (43.03) ; FN, 
5 642 (1632) ; PS, 5642 (1632) ; 
VERTS, 1 559 (4,67) ; ERE, 1 294 
(3,88) ; PCF, 1 280 (3,83) ; REUS- 
SIR, 1 135 (3,40) ; LO, 706 
(2,11) ; POE, 352 (1,05) ; EUE, 
349 (1,04) ; PCI, 312 (033) ; 1 84, 
296 (0,88) ; PSU-CDU, 216 
(0,64) ; UTILE. 209 (0,62). 

TfflONVTLLE 
Inscr* 24 917; vot* 13 509 
Suff* exp* 13 116 
UDF-RPR, 5 601 (42,70) ; PS, 
2 562 (1933) ; FN, 1 764 (13,44) ; 
PCF, 1 493 (1138) ; VERTS, 440 
(335) ; ERE, 423 (3,22) ; REUS- 
SIR, 262 (139) ; LO, 163 (1,24) ; 
POE, 90 (0,68) ; EUE, 86 (0,65) ; 
PCI. 78 (0,59); PSU-CDU, 73 
(0,55) ; 1 84, 45 (034) ; UTILE, 
36 (037). 

Quatre faits dominants ont marqué 
le scrutin. Le taux de participation est 
le plus faible enregistré dans le dépar- 
tement sous la V 1 République. Le PS et 
le PCF subissent un recul exceptionnel- 
lement important Le Front national ef- 
fectue une percée plus sensible encore 
que dans l’ensemble de la France. 
Quant à la liste de M* Vdl, elle ne re- 
trouve pas. et de loin, les voix obtenues 
en 1979 par l’UDF et le RPR. U recul 
du PS et du PCF. d'une part, de l’UDF 
es du RPR. de l'autre, est encore plus 
net si l'on se réfère à l'élection présiden- 
tielle de J 98 i. 

A Metz, où la liste de M" Veil arrive 
largement en tète, le Front national est 
exactement à égalité avec le Parti socia- 
lltie. Par rapport aux muni ci p a les de 
mars 1983. les deux principaux partis 
de gauche, alors unis sous ta bannière 
de M. Jean Laurain (PS), secrétaire 
d'Etat aux anciens combattants, perd 
14 A points, l’opposition nationale recu- 
lant, quota à elle, de 21,4 points. 

A Thionviile, où l'UDF et le RPR to- 
talisent un nombre supérieur de suf- 
frages à celui du PS et du PCF. le 


Front national devance de 271 voix la 
liste de JC. Marchais. Ce résultat est 
obtenu moins d'un mois après Péiection 
municipale partielle remportée par la 
liste de M. Paul Souffris (PCF), avec 
50,4 % des voix. 

NIÈVRE 

. Inscr*220438; vol, 125 522 
AbsL, 94 926 (43,06) 

Blancs QU unis, 4 830 (3,84) 
Suff. exp* 120 682 - 

UDF-RPR, 43 370 (3533); PS. 
34 984 (28,98); PCF, 16 412 
(1339); FN, 9 821 (8,13); ERE, 

3 572 (2,95) ; VERTS, 3 372 
(2,79); LO, 2 824 (234); REUS- 
SIR, 2 023 (1,67); PCL 1490 
(133); PSUCDU, 910 (0.75); 
UTILE, 846 (0,70); I 84, 725 
(030); EUE, 327 (037); POE, 6 
( 0 , 00 ). 

1979: - Insc* 173 967; vot* 108016; 
ahst* 3731 ; raff. exp* 102 545. 

PS-MRG, 35 970 (35,07); UFE. 
22201 (21,65); PCF, 21381 (20,85); 
DIFE, 12 878 (12^5); Eur. Ecol* 3 632 
(334); Trotskistes. 2 951 (2,87); Déf 
Inicrprof* 1396 (136): EE£, 1189 
(1,1 S); Eurodroîte, 947 (032). 

198L - Insc* 177 008; vot* 144 206; 
abat* 1833; suff. exp* 142 166. 

Mitterrand, 55 912 (3932) ; Giscard d* 
Estaing, 32 145 (22,61); Marchais, 
21 524 (15,14); Chirac, 19 388 (13*63); 
Laknde. 3 674 (238); LaguiOer. 3 045 
(2,14); Crépeau, 2277 (1.60); Debré, 
1749 (133); Garand, 1471 (1,03); 
Bouchardeau, 981 (0,69). 

NEVERS 

Inscr* 27 918; voL, 14705 
Soff. exp* 14 329 

UDF-RPR, 5 629 (39.28); PS, 

4 239 (29,58) ; PCF. 1 538 (10,73); 
FN, 1 232 (8,59); ERE, 441 
(3,07); VERTS, 385 (2,68); LO. 
252 (1,75); REUSSIR, 222 (144); 
PCI, 101 (0,70); UTILE, 87 
(0,60); PSU-CDU, 78 (0,54); 
EUE, 75 (042); I 84, 48 (043); 
POE, 2 (0,01). 

Alors 011*011 a plutôt plus voté qu’en 
1979 (l'abstention a été inférieure d" un 
point), les deux principales forces de 
gauche perdent plus de dix points tari 
par rapport aux élections européennes 
précédentes qu'au regard du premier 
tour de l'élection présidentielle de 
1981. Ce recul est dû au PS bien plus 
qu'au PC. Les socialistes perdent six 
points par rapport à 1979 et dix par 
rapport au premier tour de l’élection 
présidentielle. Il est vrai que M. Mitter- 
rand était l'élu de ce département aux 
présidentielles de 1981. 

A Nevers enfin, dont le maire est 
socialiste. PS et PC dépassent à peine le 
total des voix de la liste de M* VeiL 


NORD 


Inscr* 1 609 172; vot* 987 637 
AbsL, 621 535 (38,62) 

Blancs ou nuis, 43 079 (446) 
Suff. exp., 944 558 
UDF-RPR, 348 400 (36,88); PS, 
195 361 (20,68); PCF, 149 103 
(15,78); FN, 99 274 (10,51); 
VERTS, 39 512 (4,18) ; LO, 26 629 
(2,81); ERE. 26 539 (2,80): 
REUSSIR, 19 197 (2,03); PCI, 
13 553 (1.43); UTILE, 8 012 
(0.84); 1 84, 6 997 (0,74); PSU- 
CDU. 6 913 (0,73); EUE, 4 995 
(0.52); POE, 73 (0,00). 

1979. - Insc., 1 574 096; vot.. 
J 086 998; absL, 30,94; suff. exp-, 
1034 542. 

PCF, 269 079 (26) ; PS-MRG. 258 432 
(24.98); UFE. 240 288 (23.22): DIFE, 
138 556 (13,39); Eur. EcoL, 45 214 
(447) : Trotsldstts, 36 01 5 (3.48) ; EEE, 
20063 043); Déf. Inierorof., 14 332 
(148); Eurodroîte, 12 563 (141). 

1981. - lusc., 1 601 851; vot.. 

1 363 879; abst., 14,85; suff. exp* 
1338 746. 

Giscard d* Estaing, 366 297 (2746); 
Mitterrand, 346 897 (2540; Marchais, 
287 069 (21.44); Chirac. 195 828 
(14,62) ; Lalande, 46 470 (3.47) ; LstgeOr 
1er. 31 078 (242); Debré. 23 763 0,77); 
Crépeau, 1 B 480 (148); Garand, 13 080 
(047 %); Bou c harde a u, 9 784 (0,73). 

LILLE 

Inscr., 95 129; vot* 49 773 
Suff. exp* 48 333 
UDF-RPR, 18 523 (38,32) ; PS, 
11 423 (23,63) ; FN, 6 098 
(12,61); PCF, 4 923 (10,18); 
VERTS, 1 934 (4,00) ; ERE. 1 546 

(3,19) ; LO, 1 106 (2^8) ; REUS- 
SIR, 997 (2,06) : PCI, 430 (0,88) ; 
PSUCDU, 412 (0,85) ; EUE. 374 
(0,77) ; UTILE, 309 (0,63) ; I 84. 
241 (0,49) ; POE, (0,03). 

CAMBRAI 

Inscr* 23 893; vot* 14 546 
Suff. exp* 13 965 
UDF-RPR, 5 900 (42,24) ; PS, 
3 036 (21,74) ; FN. 1 613 (11,55) ; 
PCF, 1 301 (9,31) ; VERTS, 521 
(3,73) ; ERE, 432 (3,09) ; LO, 364 
(2,60); REUSSIR, 291 (2,08); 
PCI, 168 (1.20) ; EUE, 1 17 
(0,83) ; UTILE, 99 (0,70) ; PSU- 
CDU, 74 (0,52) ; 1 84.49 (045). 

DOUAI 

Inscr* 25 954; vot* 14 990 
Suff. exp* 14 56] 
UDF-RPR 6 538 (44,90) ; PS. 

2 400 (16,48) ; PCF, 2 256 
(15,49) ; FN, 1 405 (9.64) ; 
VERTS, 472 (3.24); ERE, 384 
(2,63); REUSSIR, 229 (1,57); 
LO, 228 (1,56) ; PCI, 181 (1,24) ; 
EUE, 146 (1,00) ; PSUCDU, 128 
(0,87) ; UTILE, 119 (0,8l) ; I 84, 
75(0.51). 

DUNKERQUE 
Inscr* 47 857; vol, 26 700 
Suff. cxp.. 25 846 


UDF-RPR ; 10 886 (42,1 1) ; PS, 
5 213 (20,16) ; FN, 3 300 (12,76) ; 
PCF. 2 036 (7,87) ; VERTS, 1 349 
(5,21) ; ERE, 779 (3,01) ; LO, 715 

(2.76) ; REUSSIR, 493 (1,90); 
PCI, 29) (1,12) ; UTILE, 247 
(0,95) ; EUE, 225 (0,87) ; I 84, 
176 (0,68) ; PSU-CDU, 136 
(0-52). 

MARCQ-EN-BARŒUL 
Inscr* 24 950; vol, 15 190 
Suff. exp* 14 892 
UDF-RPR, 7 820 (52,51); PS, 
2 214 (14,86) ; FN, 1 930 (12^5) ; 
PCF, 850 (5,70) ; ERE, 506 
(3,39) ; VERTS, 503 (3,37) ; 
REUSSIR, 411 (2,75); LO, 210 
(1,41) ; EUE, 128 (0,85) ; 1 84, 96 
(0,64) ; UTILE, 80 (0,53) ; PSU 
CDU, 78 (0,52) ; PCI, 66 (0,44). 

MAUBEUGE 
Inscr* 20 4SI; vol, 1 1 000 
Suff. exp* 10 570 
UDF-RPR, 3 573 (33,80) ; PS, 
2 111 (19,97) ; PCF, I 811 
(17.13) ; FN. I 592 (15,06) ; 
VERTS. 386 (3.65) ; ERE, 272 
(2,57) ; LO, 242 (2,28) ; REUS- 
SIR. 174 (1,64) ; PCI, 1 10 (1,04) ; 
PSUCDU, 93 (0,87); EUE, 89 
(0,84) ; I 84, 63 (0.59) ; UTILE, 
54 (0,51). 

ROUBAIX 

Inscr., 47 742; vol, 27 010 
Suff. exp., 25 809 
UDF-RPR, 8 871 (34.37); PS. 
5476 (21,21); FN, 4937 (19,12); 
PCF, 2 252 (8,72); VERTS. 973 

(3.77) ; LO, 754 (2,92) ; ERE, 720 

(2.78) ; REUSSIR. 554 (2,14); 
PCI, 324 (1,25); PSU-CDU, 282 
( 1,09) ;1 84,267 (1,03); EUE. 227 
(0,87); UTILE, 172 (0,66). 

TOURCOING 
Inscr* 54 276; vot* 32 372 
Suff. exp., 31 101 
UDF-RPR, 11 513 (37,01); FN, 
7148 (22,98); PS, 5391 (17,33); 
PCF, 2 507 (8,06) ; VERTS, l 254 
(4,03); ERE, 786 (2^2); LO, 761 
(2,44); REUSSIR. 589 (1,89); 
EUE, 272 (0,87) ; PCI, 261 (0,83) ; 
UTILE, 229 (0,73); PSUCDU, 
217 10.69) -,184.173 (0,55). 

Valenciennes 
Inscr* 26 331; vol, 14 756 
Suif, exp* 14 307 
UDF-RPR, 6 410 (44,80); PCF, 
2 339 (16.34); PS, 2 063 (14.41); 
FN. 1 556 (10,87); VERTS. 497 
(3,47); ERE, 358 (2.50); REUS- 
SIR, 331 (2,31); LO, 264 (1,84); 
PCI. 128 (0,89); 184, 101 (0,70); 
UT1LE, 94 (0,65); EUE, 85 
(0,59); PSUCDU, 81 (0,56). 

(Lire la suite page 16.) 
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VnAENEUYE-WASCQ 
laser., 32 866; vot, 18 240 
SulT. exp., 17710 

UDF-RPR, 6 627 (37,41); PS, 
4412 (24*91) : FN, 1 948 (10,99); 
PCF, 1 519 (8,57); VERTS, 970 
(5,47) ; ERE, 804 (4413); REUS- 
SIR, 433 (2,44); LO, 349 (1,97); 
PSU-CDU, 182 (1,02); PCI, 141 
(0,79) ; EUE, 132 (0,74) ; 1 84, 1 19 
(0,67); UTILE, 73 (0,41); POE, 1 
( 0 ). 

WATTRELOS 
laser., 28 511; vol 15 645 

Suff-, exp* 14 802 

UDF-RPR, 4 248 (28,69); PS, 
4 046 (27,33); FN, 2 497 (16,86); 
PCF, 1 527 (10,31): VERTS, 732 
(4,94) ; LO, 420 (2,83) ; ERE, 401 

(2,70); REUSSIR, 266 (1,79); 
PCL 182 (1,22) ; EUE, 144 (007) ; 
PSU-CDU, 131 (0,88); UTILE, 
105 (0,70) ;1 84, 103 (0,69). 

Avec une participation qui dépasse la 
barre des 60 %, mais régresse de prés de 
huit ponts par rapport à 1979. la goua- 
che marque un tris sévère recul puis- 
que. PS. PC et extrême gauche réunis, 
elle perd pris de 13 points, passant de 
54.34% des suffrages en 1979 à 
41.45 %. Mime ai y ajoutant les 2.8 % 
obtenus par ta liste ERE, elle reste bien 
au-dessous des 50% et même des 45 SE. 
Et si on lui accorde une part des 4.18 % 
de la liste des Verts, elle demeure bien 
loin encore du score de if. Mitterrand 
au second tour de l'élection présiden- 
tielle de 1981 (55.35%). Au premier 
tour de cette élection, les scores cu- 
mulés de MM. Mitterrand et Marchais 
atteignent 47J35 %. soit pris de onze 
points de plus que la liste socialiste et 
communiste en 1984. 

Ce recul est le fait du PS, qui perd 
cinq points par rapport à 1979. mais 
surtout du Parti communiste, qui s'ef- 
fondre de dix points : en 1979. il dépas- 
sait. avec 26% des voix, le parti soda- 
liste. 

Cette régression importante de la 
gauche, qui part dans ce scrutin la ma- 
jorité dms le département, ne bénéficie 
pas aux deux composantes tradition- 
nelles de l'opposition : la liste de 
Mme Veil obtient 3638% des suf- 
frages. c'est-à-dire à peu pris le même 
score que celui obtenu par l’addition 
des voix UDF-RPR de 1979. En revan- 
che. la poussée de M. Le Peu est. là 
aussi, bien réelle: il dépasse les 10%. 

Cote montée de l'extrême droite est 
n e t t emen t plus faible dans les zones ru- 
rales. notamment dans les Flandres. 
Elle est importante dans les villes, en 
particulier dans les ôtés ouvrières, et 
plus encore dans celles emportées par 

I 'opposition aux de rniè res municipales 
et où sont tris ressentis les problèmes 
liés à l’insécurité et à l'immigration : 
C'est le cas à Tourcoing, où la liste 
Le Pen atteint 2238 %, arrivant ai se- 
conde position devant le PS ( 17J3% ) 
et le PC (8.6%). Cest le cas également 
à Roubaix (19 J 2%). 

La liste d’extrême droite devance 
d'ailleurs le PC dans plusieurs villes : 
Tourcoing. Roubaix. VÜleneuve- 
{tAscq. Dunkerque. CambraL- 

Le PC perd du terrain, y compris 
dans ses zones de bonnes implantation. 

II recule ainsi de douze points par rap- 
port à 1979 dans la circonscription dont 
M. Alain Bocquet. premier secrétaire de 
la fédération du PC. est député. Le PS 
recule, lui aussi, dam certains de ses 
fiefs traditionnels : c’est le cas à Wat - 
trtlos, dont M. Alain Faugaret. député 
(PS) est le maire et où M. Le Pen dé- 
passe les 16 %. 

A Lille, ville du premier ministre, la 
gauche ne résiste guère mieux qu’ail- 
leurs. Le PC perd sept points et le PS 
six points. Résultat un peu moins sé- 
vère sim y ajoute les 3.19 % des suf- 
frages de la liste Stim. Mais, là encore, 
ce recul de la gauche ne renforce pas 
l’opposition traditionnelle — RPR, 
UDF - ces deux partis régressant 
mime, par rapport au premier tour des 
municipales, au profil de M. Le Pen. Ce 
dentier obtient 12.6 % des suffrages 
dans la ville de M. Pierre Mauroy. 

OISE 

laser., 423 796; voL, 253 294 
Ahst* 170502 (40,23) 

Blancs ou ouïs, 10251 (4,04) 

Suff. exp., 243 043 

UDF-RPR, 95470 (39,28); PS, 
47 234 (19,43) ; FN, 31 033 
(12,76): PCF, 28132 (11.57); 
VERTS, 9602 (3,95); ERE, 7978 
(3,28); LO, 7461 (3,06); REUS- 
SIR, 5785 (2,38); PCI, 3 245 
(1,33); I 84, 2214 (0.91); PSU- 
CDU, 2022 (0,83); .UTILE, 1729 
(0,71); EUE, 1121 (0,46); POE, 
17 C0). 

197* -Insc* 389 905; v«* 259 280; 
abst* 33,50; suff. exp.. 245838. 

UFE. 59 036 (24,01); PCF. 58376 
(23,74); PS-MRG, 56 323 (2201); 
D1FE. 39 255 (15,96); Trotskistes, 
11 026 (4.48); Eur. EcoL, 10 267 (4,17); 
EEE.4 691 (1 00) ; Déf. Interpraf* 3 680 
(l,49);Earodroile,3 184(1,29). 

1981. - Insc* 408 357; vol 345 391; 
absL, 15,41 ;suff. exp* 339 786. 

Giscard d* Estait*. 88399 (26,01); 
Mitterrand. 86 771 (2553); Marchais, 
61695 (18,15); dm*, 59 094 (17,39); 
Lalonde, 12 887 (3.79); Laguiller. 
10063 (206); Crfpean, 7 282 (244); 
Debré, 5 865 (1,72); Garanti, 4 658 
(1 ,37) ; Bouchardeau, 3 072 (000). 

BEAUVAIS 

laser., 30 647; vol, 18 040 
Suff., exp., 17412 

UDF-RPR, 6694 (38,44); PS, 
4056 (23.29) ; FN, 2 312 (13,27) ; 


PCF, 1 580 (9,07) ; VERTS, 637 
(3,65) ; ERE, 530 (3,04) ; LO, 473 

(2,71); REUSSIR. 341 (1,95); 
EUE, 202 (1,16) : PCI. 197 
(1,13); I 84, 153 (0,87); PSU- 
CDU, 130 (0,74); UTILE, 107 
(0,61). 

COMPÏÈGNE 
Inscr* 22 144; vot, 12 486 
SufT. exp* 12 162 

UDF-RPR, 5485 (45,09); PS, 
2 192 (18,02) ; FN, 1 889 (15,53) ; 
PCF, 781 (6,42) ; ERE, 490 
(4,02) ; VERTS, 452 (3,71) ; 
REUSSIR. 271 (202) ; LO, 184 
(1,51) ; PCL 101 (0,83) ; EUE, 99. 
(0.81) ; PSU-CDU. 83 (0,68) ; 
I 84. 75 (0,61) ; UTILE. 59 
(0,48) ; POE, 1 (0,00). 

CREEL 

laser., 16 340; vol, 7 727 
Suff. exp., 7 485 

UDF-RPR, 2 173 (29,03) : PS, 
2040 (27,25) ; FN, 1 173 (15,67) ; 
PCF, 984 (13,14) ; VERTS, 276 
(3,68) ; LO, 214 (2,85) ; ERE, 210 
(2,80); REUSSIR, 133 (1.77); 
PSU-CDU, 70 (0,93) ; EUE, 63 
(0,84) ; PCI. 60 (0,80) ; I 84. 57 
(0,76) ; UTILE, 31 (0,41) ; POE, 1 
(0*1). 

Avec 3938 % des voix, la liste 
conduite par M •" Ve il retrouve à peine 
le score cumulé des listes Vril et Chirac 
de 1979 (3937 %). Le parti socialiste, 
lui. perd trois points par rapport à ta 
même consultation, mais Ü était alors 
associé au MRCL Quant au Parti com- 
muniste, il subit une baisse encore plus 
farte: en 1979 U était en s econd e posi- 
tion avec 23.74 % mais ne se trouve 
cette fais qu’à la quatrième place avec 
1137 %. devancé d’un paire par le 
Front a tournai. Dam les trots plus 
grandes villes du département la liste 
conduite par M. Le Pen distance celle 
des communistes. A Comptègpa, elle 
obtient même le double des voix. Il est 
vrai que l’un de ses candidats réside 
dans l’arrondissement, par ailleurs 
acquis à la droite. Plus surp renant est 
le score du Front national dans deux 
villes socialistes. Creil et Beauvais. A 
Crâl on note un taux Important de 
population immigrée. 


ORNE 

laser. 207 678; vot, 122 133 

. AbsL 85 545 (41.19) 

Blancs ou nuis, 5 181 (4,24) 
Suff. exp., 116952 
UDF-RPR, 59 594 (5005); PS, 
21 377 (18,27); FN, 9 110 (7,78); 
ERE, 6 374 (5,45); PCF, 5 593 
(4,78); VERTS, 3 919 (335); LO, 

3 549 (3,03); REUSSIR, 2667 
(238): I K 1 291 (1,10); PCI, 

1 248 (1.06); UTILE, 1091 
(0,93); PSU-CDU, 841 (0,71); 
EUE, 298 (035). 

1979. - Insc* 200 430; vtjt* 124 637; 

aba* 3731;suff. «p* 1 16 669- 
UFE. 36 973 (31,69); PS-MRG. 
26 376 (22.60); DIFE, 24613 (21,09); 
PCF, 13 563 (11,62); Eut. EcoL. 5 686 
(4,87) ; Trotskistes, 4 019 (3.44); EEE, 

2 289 (136); D£f. Interpraf., 1704 
(1,46) ; Eurbdrewe. 1 446 (L23). 

1ML - Inst, 205 689; roL, 171 S66; 
absL. 1638; suff. exp-, 168 934. 

Giscard cT Estuog. SI 827 (3007); 
Chirac. 42 138 (24,94); Mitterrand, 
39 794 (23,55); Marchais, 14 598 
(834); Lalonde, 6 343 (3.75); LaguïIJer, 

4 521 (237); Crtpcan, 3 158 (1,86); De- 
fart. 2 710 (130) ; Garanti, 2 122 (135) ; 
Bouchard eus, ) 723 (131). 

ALENÇON 

laser., 18 846; vot, 9 791 
Suff. exp., 9 507 

UDF-RPR, 4 345 (45,70) ; PS, 
2 447 (25,73) ; FN, 597 (637) ; 
PCF. 539 (5,66) ; ERE, 377 
(336) ; VERTS, 368 (3,87) ; LO, 
223 (2.34) ; REUSSIR. 181 
(130); PCL 107 (1,12); PSU- 
CDU, 105 (1,10) ; EUE. 89 
(033) I 84. 66 (0,69) ; UTILE, 
63 (0,66). 

Baisse pour les partis de la majorité, 
stabilité pour la liste de M* Viril, par 
rapport aux élections présidentielles de 
1981, l’Orne ressemble aux autres" dé- 
partements. Avec des nuances toutefois 
Ainsi ta liste de M. Le Pen reste en des- 
sous de son score national, avec 7.79 % 
des suffrages. Dans ce département, la 
liste ERE dépasse /es 5 96, un bon ré- 
sultat dû à T influence de M. Stira, pro- 
che voisin, et aussi à M. Doubùt, qui sé- 
journe souvent dans la région. 


PAS-DE-CALAIS 



Inscr, 963 887; vol, 611 677 
AbsL, 352 210 (3634) 

Blancs ou nuis, 31 335 (5,12) 
Suff. oxp* 580 342 
UDF-RPR, 198 723 (3434) ; PS, 
141 552 (2439); PCF, 104 580 
(18,02); FN, 38 727 (6,67); 
VERTS, 22 732 (301); LO. 18 960 
(3,26); ERE, 14 731 (2,53); 
REUSSIR, 10 866 (1,87); PCI, 
10 101 (1,74); UTILE, 5 780 
(0, 99); I 84, 5 179 (0,89); PSU- 
CDU, 4 778 (0,82); EUE, 3 565 
(031); POE. 68 (0,01). 

im. - Insc, 923 755; vot, 650 756; ' 
absL, 2935; suff. no, 617 837. 

PCF, 173949 (28,15); PS-MRG. 
170 243 (27^5); UFE. 123 345 (1936); 
DIFE, 78 905 (12,77); Trotskistes, 
25 387 (4,10 ); Eut. EcoL, 20464 (331); 
EEE, 10763 (1,74); DÉf. Interprof, 
7668 (134): Euxodraitc, 7 100 (1,14); 
Rég.Eur*7(0);PSU,6(0), 

1981. - Insc* 945 564; vol, 816833; 
absL 13,61; suff. exp* 800 384. 

Mitterrand, 221 988 (27,73); Giscard 
(TEstaing, 209454 (26,16); Marchais, 
185 427 (23,16): Chirac. 110 377 
(13,79) ; Lalonde, 21 127 (203) ; Laguü- 
ler, 19 881 (2,48) ; Debrf, 11 348 (1,41) ; 
Crfpean. 9491 (1,18); Garaud, 6 590 
(0£2); Bouchardeau, 4 701 (038). 

ARRAS 

Inscr., 26264; vol, 17436 
Suff. exp* 16723 
UDF-RPR, 6136 (36,69); PS, 
4849 (28,99); PCF, 1500 (8,96); 
FN, 1423 (8,50); VERTS, 889 
(531); ERE, 524 (3,13); LO. 354 

(2,11); REUSSIR, 295 (1,76); 
PCL 202 (130); EUE, 153 (0,91); 
PSUCDU, 141 (0,84); 184, 130 
(0,77); UTILE 126 (0,75); POE, 1 
( 0 , 00 ). 

BOULOGNE-SUR-MER 
Inscr., 30066; voL, 15830 
SufL exp* 15308 
UDF-RPR, 5611 (3635); PS, 
4044 (26,41); PCF, 2246 (14,67); 
EN, 1161 (738); VERTS, 517 
(33 7): LO, 44 8 (2,92); ERE, 404 

(2.63) ; REUSSIR, 238 (135); 
PCL 183 (1,19); EUE, 130 (034); 
184, 116 (0,75); PSU-CDU, 113 
(0,73); UTILE, 97 (033). 

CALAIS 

Inscr., 50325; voL, 25537 
SufT. exp* 24324 
UDF-RPR, 8311 (34,16); PCF, 
6320 (2538); PS, 4099 (16,85); 
FN. 1832 (7,53); VERTS, 886 

(3.64) ; LO. 639 (2,62); ERE, 617 
(233); REUSSIR, 450 (1,85); 
PCL 343 (1,41); 184. 324 (133); 
PSU-CDU, 195 (0,80); EUE, 157 
(0,64); UTILE, 151 (032). 

LENS 

Inscr., 25348; vol, 15396 
Suff. exp* 14547 
PS, 4572 (31,42); UDF-RPR, 
3779 (2537); PCF, 2454 (16,86); 
FN, 1107 (7,60); VERTS, 672 

(431) ; LO, 487 (334); ERE, 384 
(233); REUSSIR, 270 (1,85); 
PCL 221 (13D: EUE, 178 (132); 
PSU-CDU, 163 (1,12); UTILE, 
143 (0.98); 184, 117 (0,80). 

LEÊVIN 

Inscr., 22023; voL, 13627 
Suff. exp. 12743 
PS, 4433 (34.78); PCF, 2749 
(2137); UDF-RPR, 2549 (2030); 
FN, 696 (5,46); VERTS, 577 

(432) ; LO, 497 (330); ERE. 280 


(2.19); REUSSIR, 189 (1.48); 
PCL 184 (1,44); PSU-CDU, 159 
(134); UTILE, 153 (130); I 84, 
144 (1,13); EUE, 133 (1,04). 

La gauche frit mieux ici que sa 
moyenne n at iona l e. Le Parti so cialist e 
limite son érosion par rapport aux élec- 
tions européennes de 1979 : il avait ob- 
tenu 2735 % des voix — mais avec les 
radicaux de gauche, — U en recue ill e 
2439% cette fris. Toutefois, il perd 
plus de 3 points en comparaison des ré- 
sultats de M. François Mitterrand au 
premia- tour de 1981. 

A Boulogne-sur-Mer. où le maire est 
M. Gtty Langagne, secrétaire d’Etat à 
la mer. le PS se maintient, mais le recul 
du Parti comm un iste est sévère : depuis 
1979. Ü tombe de 25% à 14.67%. A 
Calais, dont te maire. M. Jean-Jacques 
Barthe, est communiste, le PC cornait 
aussi un recul très net. Même lorsqu’il 
reste en trie, dans certaines communes 
du bassin minier notamment, il perd 
fréquemment des voix. 

Le Pas-de-Calais demeure un bastion 
solide pour Ht gauche. Mais, lors des 
futures consultations, le reflux du PC 
posera de sérieux problèmes à la majo- 
rité. puisque, au total, les communistes 
auront baissé de 10 points en dix ans. 
sur ressemble du département. L’oppo- 
sition UDF-RPR n’en progresse pas 
pour autant, elle gagne 2 points par 
rapport à 1979 mais recule de 6 priais 
par ra pp ort au premier tour de l’élec- 
tion présidentielle de 1981. M. Le Pen 
s’en tient à 6j67% des voix. 

PUY-DE-DOME 

Inscr, 392 303; vot.. 233 534 
AbsL 158769 (40,47) 

Blancs ou nuis, 7 446 (3,18) 
Suff. exp., 226088 

UDF-RPR, 99390 (4336): PS, 
55 988 (24,76); PCF, 21765 
(9,62); FN, 18037 (737); ERE; 
7 196 (3,18) ; VERTS, 6 807 
(3,01); LO, 5040 (232); REUS- 
SIR, 3 879 (1.71); PCI, 2115 
(0,93); UTILE, 1632 (0,72); 
PSU-CDU, 1 608 (0,71) ; I 84, 
1086 (0,48); POE, 908 (0,40); 
EUE, 637 (038). 

1979. - Insc* 376 385; vol, 227 401; 
abst* 3938; sufL exp-, 217 221. 

UFE, 66 430 (30,58); PS-MRG, 
60209 (27.71); PCT, 40175 (18.49); 
DIFE. 26 704 (1229); Trotskistes, 7 676 
(333 ); Eut. EcoL, 7 653 (332); D6£ In- 
terproL, 3 347 (134); EEE, 3 042 
(1,40); Euzodroite, 1 985 (001). 

198L - Insc* 387 673; vol, 321 587; 
abn* 17,04; suff. exp. 317 272. 

Giscard d’Enring, 101 027 (31.84); 
Mitterrand. 88 820 (27.99); Chirac, 
46 148 (14.54); Marchais. 43 495 
(13,70) ; Lalonde, il 940 (3.76) ; Lagu&- 
ier.9194 (239) ; Crfpean, 6 094 (102) ; 
Garaud. 4 073 (138): Bouchardeau, 
3 372 (1,06) ; Débit, 3 109 (037). 
CLERMONT-FERRAND 
inscr., 73008; voL, 41 835 
Suff. exp* 40 851 

UDF-RPR, 17337 (42,43): PS, 
10201 (2437) ; FN, 3 969 (9.71); 
PCF. 3693 (9,04); ERE, 1505 
(3,68) ; VERTS, 1435 (3,51); 
RÉUSSIR, 731 (1,78) ; LO. 711 
(1,74); PCL 304 (0,74); PSU- 
CDU, 300 (0,73) ; EUE. 204 
(0,49) ; POE, 163 (039) ; I 84. 152 
(037); UTILE, 146 (035). 

Dans le département ■ du Puy- 
de-Dôme. où tes abstentions atteignent 
40,48 % des inscrits, la comparaison 
avec ks résultats des Européennes de 

1979 met deux faits en évidences Tqfl 


fttibüsscmatt du PC (- 838 %) ctla 
poussée de t 'extrême droite 
(+7jB7%).- 

Les suffrages rassemblés par 
M"* Vril marquent m léger pr o grès 
(+ r,46 %) par rapport à ceux réunis 
en 1979 sous son nom et celui de 
M. Chirac. En revanche, on note une 
certaine stabilité du PS. car son recul 
de 3,03 % doit être modulé puisqu'il 
riétait plus associé au MRG. 

La comparaison avec l'élection prési- 
dentielle dorme, en r e v anc h e, une perte 
sèche de 323% au PS et de 4.99% pour. 
IcPCF.: 

Du côté de roppositkm, qri compta- 
bilisait 4737 -% des voix, le manque à 
gagna • de Mme Vril est de 3 AI 55. 
Ainsi, c'est grâce à M. Le Pen que la 
droite est majoritaire dans le Puy- 
de-Drâme, Le leader du Front national 
a établi un record dans la ville thermale 
de Chàtri-Ouyan 15,47 %, et a obtenu 
un score de 13.72 % à Thlers, ville diri- 
gée par M. Maurice Adevak-Paeuf. dé- 
puté PS. . . 

A Clermontr-Fcrrand, ta munic ip al e s 
de 1983 avaient donné à la liste d'union 
de la gpuebe un score de. 53,10 % au 
p rentier tour. Cette fris.' le total des 
voix du PE ri du PC représente 34JÛÎ % 
(2437 % pour le PS, 9J04 % pour 
te PC). 

Cette perte Importante correspond 
notamment à une progression sensible 
de l'extrême droite, M . Lé Pen réunis- 
sant 9JI % dès suffrages, devançant 
aboi le PC. contre 339 % à la liste mu- 
nicipale conduite par un membre du 
Front national 

La liste d'opposition, {^Inspiration 
giscardienne, malt établi un pourcen- 
tage de 39. 58 SB. M mr VÜ1 rassemble 
42,43 % des voix dans la ville dirigée 
par M. Rager Quillot, PS, ancien mi- 
nistre de {urbanisme et du logement 
Le taux d’abstentions est passé de 
27JS2 % à 42.70 S&. 

PYRÉNÉES- 

ATLANTIQUES 

Inscr., 399 116; vol, 241 594 
AbsL, 157 S22 (39,46) 

Blancs ou nuis, 7 795 (332) 

Suff. exp* 233 799 
UDF-RPR, 110 577 (4739) ; PS, 
58 704 (25,10) ; FN, 18 921 
(8,09) ; PCF, 17 487 (7,47) ; ERE, 

6 809 (2,91) ; VERTS. 6 449 
(2,75) ; LO, 4 131 (1,76) ; REUS- 
SIR, 3 576 (1,52); PSU-CDU, 

1 730 (0,73) ; PCL 1 635 (0,69) ; 
I 84, 1 583 (0.67) ; UTILE, l 343 
(037); EUE, 854 (036), 

1979. - Inox, 377 017; vol 240571; 
absL 36,19; wfT. «p., 230 652. 

UFE. 67 993 (29,47); PS-MRG. 
60 215 (26.10); DIFE. 44298 (19,20): 
PCF, 31 774 (13,77); Eut. EcoL 10362 
(4.49) ; Trotskistes, S 617 (2,43); Euro- 
droite. 3 827 (L65);EEE,3 577 (135); 
DÉf- lntaprof* 2987 (1,29); Reg. Eut, 

1 (0) ; PSU, I (0). 

19SL - fause, 389 806; vol 318 656; 
absL 1835; suO. «qL 314 746, 

Giscard «TEstamg, 90456 (28,73); 
Mitterrand, 89 886 (2835); Chirac, 
65 365 (20,76) ; Marchais. 33 283 
(1037); Lalonde, 11643 (3,69); La- 
guülcr, 6402 (203); Crfpean, 5590 

(1.77) ; Débit, 4979 (138); Garaud, 
3 750 (1,19); Bouchardeau, 3 392 
0,07). 

PAU 

Inscr* 48 093; vol, 28 482 
Suff. exp* 27 863 
UDF-RPR, 12 587 (45,17) ; PS, 

7 291 (26,16) ; FN, 3 336 (11,97) ; 
PCF, 1609 (5,77); ERE, 880 

(3.15) ; VERTS, 762 (2,73) ; 
REUSSIR, 363 (130) ; LO, 311 

(1,11); PSUCDU, 198 (0,71); 
EUE, 169 (0,60) ; PCI, 13.5 
(0,48) ; 1 84, 119 (0,42) ; UTILE, 
103(036). 

BAYONNE 

Inscr* 26 404; voL. 14 710 
SufL exp* 14 345 
UDF-RPR, 6 693 (46,65) ; PS, 
3 579 (2434) ; FN. 1 264 (8,81) ; 
PCF. 1 226 (834) ; ERE. 399 

(2.78) ; VERTS. 344 (2.39) ; LO, 
226 (1,57) ; REUSSIR, 178 
(134); PSU-CDU. 112 (0.78) : 
PCI, 95 (0,66) ; EUE, 90 (0,62) ; 
1 84, 85 (039) ; UTILE, 54 (037). 

Le fait le plus marquant de ce scrutin 
reste l'effritement du PC qui, en ne re- 
cueillant que 7,47 % des suffrages (con- 
tre 133 7 % en 1979). eide le pas au 
Front national. A Pau, cm M. André La- 
barrèrt, ministre délégué chargé des re- 
lations avec U Parlement, a conservé la 
mairie en mars 1983, le PC chute à 
53 % tandis que le Front national tota- 
lise 11J97 % des suffrages. Les listes du 
PS et de M— Veil se ma inti en nent par 
rapport à 1979 ri 1981. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Inscr* 168 551 ; vot* 100 080 
AbsL 68 471 (40,62) 

Blancs ou nuis, 3 684 (3,68) 

Suff. exp* 96 396 

UDF-RPR, 36 625 (3739); PS, 
23 915 (24,80); PCF, 15 237 
(15,80); FN, 6 456 (639); ERE, 
5 259 (5.45): VERTS, 2 514 
(2,60); LO, 1 878 (1,94); REUS- 
SIR, 1 338 (138); PSUCDU. 841 
(037); PCL 793 (0,82); I 84, 653 
(0.67); UTILE. 576 (039); EUE. 
309 (032}; POE, 2 (0,00), 

1979. - Ine* 163 980; vol 101 QSI; 
ab5L3837:suff. exp* 96 586. 

PS-MRG, 26 927 (27,87) ; PCF. 
239S8 (2430): UFE, 23088 (2330); 
DIFE, 13393 (1336); Eut EcoL 3 045 

(3.15) ; Trotskistes, 2635 (2,72); EEE, 

I 259 (130); Eurodroite. 1 21S (1,25); 
Dtt lnterproC* 1 066 (1,10). 

198L - Insc* 167 998; VOL 133 556; 
absL 2030; suff. exp* 131 463. 

Mitterrand, 40718 (30,97); Giscard 
«TEsaing. 30512 (2330): Marchais, 
25000 (1931); Chirac, 20613 (15,67); 
Lalonde, 4078 (3,10); Crfpean, 3 173 
(2,41); Lagaükr. 2816 (2J4); Dcfart, 


1771 (L34); Giraud, 1589 (1,20); 
Bwcbudem. 1193 (030)- 
TARBES; 

Inscr* 31 706; voL 16 851 ’ . 
Soft exp* 16449* 
UDF-RPR, 6 240 (37,93); PCF, 
3 518 (21,38); PS, 3 455 (21); FN, 

1 391 (8.45); ERE, 700 (4.25); 
VERTS. 403 (2.44); REUSSIR, 
205 (1,24); LO,. 174 (1.05); PSU- 
CDU, 109 (0,66) ; EUE, 97 (<U8) ; 
PCL 73 (0,44); UTILE, 51-«L3l)j 
1-84,33(030). - - - - - * 

Malgré le soudai de la pulssatdé fé- 
dération MRG du département et de. 
M. François Abadie, s é n ateu r, maire de 
Lourdes, la liste ERE n r 6ôtiisnt m que 
5.4 % des suffrages’ dans tes Hautes- 
Pyrénées, et 435 % à Tarbes. L’opposF 
tion, UDF ri RPR. reste stable par rap- 
port à 1979 ri au premier tour' de 
l’élection pr ési d entielle de 1981. 

PYRÉNÉES- 
- ORIENTALES 

InscL 237 144; vol 134658 . 

AbsL, 102486 (43,21) . 

Blancs ou nuis, 4778 (3^4) 

Suff. exp* 129880 
UDF-RPR. 45817 (35.27); PS, 
28 334 (21,81); PCF, 20 965 
(16,14); FN, 20611 (15,86); 
VERTS, 3469 (2,67); ERE, 3362 
(2^8); REUSSIR; 1806 (139); 
LO, 1714 (1,31); PCI. 1097 
(0,84); UTILE. 854 (0,65); PSU- 
CDU, 779 (0,59) ; 1 84. 587 (0,45); 
EUE, 479 (036) ; POE, 6 (0), - 
1979. - Insc* 214 780-, vul 121 829; 
absL 4337; sofL exp* 115 94 L . 

PCF, 34 758 (2937); UFE, 30576 
(2637); PS-MRG. 24005 (20,70); 
DIFE, 15238 (13,14); Eur. EcoL, 3 425 
(L9S); Trotskistes, 3.111 (2.63); Euro- 
droite, 1 889 (1,62); DÉf. lnterproC* 

1 516 (130) ; EEE. 1 423 (132). 

198L - lue* 224924; vol 174891; 
absL 2L24; «fL exp* 171 7ia 
Giscard d’Estamg. 45S33 (2631); 
Mitterrand, 43937 (2538); Marchais, 
35 &50 (2037) ; Chirac, 26 397 (1537): 
Lalonde, 6 394 (3.72); Crfpean, 3815 
(232); lagmltef, 3746 &18); Debrf. 
2325 (135); Garaud, 2181 (137); 
Bouchardeau. 1-532 (0^1), 

PERPIGNAN 
Inscr., 70 489; voL 36 609 
Suff. exp* 35 497 • 

UDF-RPR, 13 375 (37,67) ; FN. 

7 641 (2132) ; PS. 7048 (1935) ; 
PCF, 3 854 (10,85) ; ERE, 897 
(2,52) ; VERTS, 866 <2,43) ;. 
REUSSIR, 487 (1,37) ; LO, 429 
(1,20) ; PSUCDU. 204 (037) ; 
UTILE. 203 (037) ; PCI, 195 
(034) ; EUE. 167 (0,47) ; 184, 
130 (0,36) ; POE, 1 (000). ' 

Ce. département, dont les deux- dé- 
putés appartiennent i la majorité gour 
v erneme n i aie ( Jf“ r Renée Sounù P&; et 
AT. André Tourné. PC), a donné la pré- 
férence à l’opposition na ti on ale. ’ Un 
mouvement de bascule , dé J0 points a 
inversé la majorité de 1979, qui riait, 
alors, favorable aux forces de gauche. 
Ce recul résulte de l’effondrement du 
Parti communiste (moins 14 patins), 
tandis que le PS gogpe I point).’ - 
Le PCF. avec 16J4 % des voix, et le 
Front national, avec 15JB7 %, font des 
scores voisins ri légèrement supérieurs 
à leur moyenne nationale, sur Pensem- 
ble du.départtmenL A Perpignan, en re- 
vanche. la liste de M. Le Pen. avec 
2133% des voix, fait un. score double 
de celui de M. Marchais (1036%) ri 
devance le PS. Cette élection révèle 
peut-être — pour la première fois au 
grand jour- une part de l’électorat qui 
avait pends la réélection très conforta- 
ble de M. Paul Alduy. à Ut mairie, en 
mars 1983. à la trie d’une liste UDF- 
RPR. Le taux de chômage, la petite dé- 
linquance ri l’insécurité, ainsi que -le 
vieillissement de la population et la 
présence d’un électorat de rapatriés ex- 
pliquent, sans doute, ce phénomène. 

BAS-RHIM 

Inscr., 593 179; vol 308 947 
AbsL 284 232 (47,91) 

Blancs ou nuis, 14 731 (4,76) 

Suff. exp* 294 216 
UDF-RPR, 152 488 (51,82) ;PS, 
38 305 (13,01) ; FN, 33 952 
(1133): VERTS. 18367 (G3A) ; 
ERE, 12772 (4,34) j REUSSIR, 

9 000 (3,05) ; LO, 7 931 (2,69) ; 
PCF, 6 707 (2^7) ; PCL 3 949 
(1,34) ; I 84, 3 215 (1,09) ; 
UTILE, 2 140 (033) ; PSUCDU, 

2 510 (0.85) ; EUE, 2 262 (0,76) ; 
POE, 18 (0,00). 

im - bue* 560314; vot* 321578; 
absL 42^60; suff. exp* 304 909. 

UFE. 124 069 (4039); PS-MRG. 
61664 (2022); DIFE, 51,482 (1608); 
Eut. EcoL, 22928 (731)î PCF, 16496 
(5AI); EEE, 9 798 (3*21); Trotskistes. 
8851 (2£0); Eurodxoite, 5 065 (136); 
Déf. Interpraf* 4 556 (1,49). 

198L - Insc* 580 167; wrt* 467 395; 
absL 19,43; sufL exp* 458 277. 

Giscard (TEstaing, 210093 (4534); 
Mitterrand, 101 024 (22,04) ; Chirac, 
69469 (15,15); Lalonde, 21 596 (4,71); 
Marchais, 20865. (435); Débit, 7 906 

(1.72) ; LagtriHer, 7 893 (1,72) ; Garaud, 

7 294 (139)ï Crfpean. 7174 (1 36); 
Bouchardeau, 4 963 (108). 

STRASBOURG 
Inscr* 124 798; voL, 61 382 
Suff . exp* 60 082 
UDF-RPR, 28 590 (4738) ; PS, 

10 288 (17.12) ; FN, 8 879 
(14,77); VERTS, . 3 190 (5,30);. 
ERE, 2680 CW): PCF, 1810 
(301) ; REUSSIR, 1 518 (242).; 
LO, 829 (137) ; EUE, 762 (1,26) ; 
PSUCDU, 505 (004) ; PCL 350 
(038) ; I 84, 349 £038) ; UTILE. 
332(035). 

SCHILTIGHEIM 
Inscr* 17 916; vol, 7 884 
Suff. exn*7 604 

UDF-RPR. 3158 (4133) î- PS, 


1 529 (20,10) ; FN, I Ô72CÎ409) ; 
VERTS, 464 (6,10) ; FC£_3g 
(4 77) ; ERE, 337 (4,43) ; REUS- 

PCL 93 (102) ; EUE, 92 (100) ; 
PSU-CDU, 58 (0,76) ; UTILE, 55 
(0,72) ; 184, 45 (039)- 

HAUT-RHÏN 

Inscr* 421 974; vot, 211 505 
Abtt**10 469 (49,87) 

Bàncü où nuis, 1 1 460 (5,41) 

. Süff.exïL200045 ‘ 

UDF-RPR, 95743 (47,86); PS* 
29 881 (14,93) ; FN. 27 843 
(13,91); VERTS, 14003 (609); 
ERE, 8 307 (4,15) ; REUSSIR. 

5 388 (2,69); PCF. 5 12*. (236); 
LO, 5 091 <2,54); PCI, 2 236 

(1,11) ri 84, 1 832 (O0Î); UTILE.- 
1714 (0,85); PSUCDU, 1 568 
(0,78); EUE, 1 302 (035); POE. 
14(0.00). 

1979. - Insc* 401866; voL 228144; 
absL 43J2; suffi en, 21 3TSSS. 

UF^ 77 530 06.23); PS-MRG, 

- 44832 (2006): DIFE, 34547 (1605); 
Eut EcoL 22443 (10*49); PCF, 15272 
(7,14); EEE 6 563 (306); Trotskistes, 

6 104 (2,85); Enrodroite. 3 394 (138); 
Déf Intcrprof* 3 169 (1,48); Reg. Eut, 

KO) _ 

19SL - bac* 413248; voL 330835; 
absL 1904; suff. exp* 322 447. 

Giscard (TEstaing, 125 178 (38,82) ; 
Mitterrand, 74 679 (23,16); Chirac, 
58 110 (18,02); Marehais, 18840 
(504); LaJoade. 16953 (505) ; Lagufl- 
kr, 7679 (208); Débit, 6 102 (1,89): 
Crfpean, 5 665 (1.75); Gazasd. 551Q 
(1 J0); Bouchardau, 3 731 (1,15). 

COLMAR 

Iibcl.34 615.;vol 18 627 
Suff. exp* 17 668 

UDF-RPR, 8982 (50,83); PS, 
276tj(15,62); FN, 1 855 (10,49); 
VERTS, T 080 (6,11); ERE, 774 
(438); PCF, 529 (209): RÉUS- 
SIR, 436 (2,46); LO, 340 (102); 
EUE, 229 (Î09);PCL 195 (1.10): 

I 84, 182 (1,03) ; UTILE, 180 
(101); PSUCDU. 125 <0,70). 

- MULHOUSE 

Inscr* 63 815; vot* 28 858 
- Suif. exp* 27520 

UDF-RPR; il 630 (4206); FN. 
5152 (18.72); PS, 4710 07,11); 
VERTS, 1 812 (608); PCF, 1000 
(3,63); ERE, 978 (335); RÉUS- 
SIR. 625 <207); IX), 521 (1,89); 
EUE, 273 (009); 1 84, 245 (0,89) ; 
PCL 219 (0.79); PSUCDU, 207 
(0,75); UTILE, 148 (033). 

Deux commutai. Chalampé êt Petit- ■ 
Landau, niant pas voté parce que le bu- 
reau ‘de Vote na pu y être constitué- A 
l’instar {tune dam-douzaine d" attira 
. communes riveraines du Rhin, ces deux 
tmmldpaütés avaient refusé <torgaa- " 
ser le scrutin pour protester contre une . 
récente dérision du préfet du Haut- 
Rhin de lanar une empiète d'unliié pu- 
blique en vae des injections de saumure 
des ndne&de priasse d'Alsace dans leur 
sous-sol. Décision intervenue malgré 
l'opposition des. communes concernées 
à d’âne pétition ayant recueilli pris de. 

. cinq mille signatures .. Chalampé et ■ 
Petit-Landau n’ont pu voter-parce que 
aucun dès habitants ifa accepté d'astis- 
ter. comme assesseur, le fonctiomtatre 
délégué, depuis Colmar pour présider le 
bureau dévote. . 

L’érosion de Télectorat com mu n i s t e 
est particulièremmt spectaculaire, au 
point que la liste de ; ÎL Marchais est 
devancée, non. seulement par celle de 
Mr'VeU. de M. Jospin ri dcM-Le Pen, 
mais aussi par celles de MM. Anger, 
Stim et dé M 1 *’ Gomez. Le PS né se tire 
pas mieux de Lépreuse. La percée dè 
M. Le fiât est particulièrement réussie 
à Mulhouse, dont un ancien adjoint au 
maire, M. Roland Bader. était son co- 
, Ustier. 
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Atefiers et Bureaux : 
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BfMSfS! 
VOUZiN CONCORDS 
AKIXCHARTR! 

Nous vous proposons une. 
idée originale et' des 
conditions, exceptionnelles 
pour tnt voyage promotionnel 
dè stimulation ou de rela- 
tions publiques 

Le 6 octobre - 1984 . un vol- 
supersonique CONCORDE 
à destination de l'Irlande, 
avec retour sur ligne 
régulière le jour. de, votre 
choix. Un large évettiail de 
formules de séjour, '■ ■ '■ 
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93, rue de Monceau 
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Télex 64378Ô F — 
T«->022-sç^6; ; 
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EUROPEENNES 


RHONE 


Inscr„ 849 637; vot, 454 310 
Abst, 395 327 (46*52) 

Blancs ou nuis, 9 235 (2,03) 
Suff. exp.. 445 075 
UDF-RPR, 193 078 (4338); PS, 
85 934 (19,30) ; FN, 70 619 
(15,86); PCF, 37 836 (8,50): ERE, 
14 488 <335); VERTS, 14 318 
(331); REUSSIR, 10023 (235); 
LO, 5 293 (1,18) ; PSU-CDU. 3 620 
(0,81); UTILE, 2 7 12 (0,60); 1 84, 
2 057 (0.46); EUE. 1 925 (0,43); 
PCI, 1 878 (0,42) ; POE, I 294 
(0.29). 

im - Iqso, 827 330; vot, 461 931; 
alsL.-44J6; suff. exp., 444 306. 

UFE, 142 571 (3308); PS-MRG. 
103082 (2330); PCF. 78 844 (17,74); 
DIFE, 60 694 (13,66) ; Eur. EcoL, 23 633 
(5,31); Trotskistes, 11791 (235); EEE, 
10244 (230); Déf. Imerprof., 6763 
(1,52); Eurodraite, 6 684 (130). 

1982. - lnsc., 849046; tol, 670336; 
abst. 21,04; suff. exp, 660 383 
Giscard tTEstaing. 190118 (28,78); 
Mitterrand, 172 694 (26,15); Chirac, 
116 161 (17,58); Marchais. 87 705 
(1338); Lalonde, 31 243 (4,73); Cré- 
peau, 15400 (233); Logaffl cr, 13 360 

(2,02); Debré, Il 921 (1.80); Bouchar- 
deau, 11770 (138); Garanti, 10011 
(WD- 


LYON 

Inscr., 234 616; vot, 128 765 
Suff. exp„ 126 051 
UDF-RPR, 58220 (46,18) ; PS, 
22 889 (18,15) ; FN, 21 429 
(17,00) ; PCF, 8 514 (6.75) ; ERE, 
4 194 (3,32) ; VERTS, 3 552 
(2,81) ; REUSSIR, 2703 (2,14) ; 
LO, J 169 (0^2) ; PSU-CDU, 965 
(0,76) ; EUE, 731 (0.57) ; UTILE, 
583 (0,46) ; I 84,440 (0,34) ; PCI, 
417 (0,33) ; POE, 245 (0,19). 

HRON . 

Inscr., 22 194; uot, 1 1 642 
Suff. exp„ 1 ] 418 
UDF-RPR, 4 266 (37,36); PS. 
2 541 (2235) ; FN, 2025 (17,73) ; 
PCF, 1 066 (933) ; VERTS, 454 
(3.97) ; ERE, 391 (3,42) ; REUS- 
SIR, 226 (1,97) ; LO, 123 (0,98) ; 
PSU-CDU, 112 (098) ; EUE, 79 
(0.69) ; UTILE, 56 (0,49) ; I 84, 
39 (034) ; PCI, 32 (038) ; POE, 
18 (0,!S). 

CALUIRE-ET-CUIRE 
Inscr-, 24 882; vot, 15092 
Suff. exp, 14 874 
UDF-RPR. 6 993 (47.01) ; PS, 

2 701 (J 8.15) ; FN. 2539 (17,07) ; 
PCF, 718 (4.82) ; ERE. 529 
(3,55) ; VERTS. 502 (3,37) ; 
REUSSIR, 428 (237); LO, 111 
(0,74) ; PSU-CDU, 100 (0,67) ; 
EUE. 92 (0,61) ; UTILE, 57 
(038) ; l 84. SI (034) ; PCI, 34 
(032) ; POE, 19 (0,12). 

RILLEEUX-LA-PAPE 
Inscr-, 16 533; vot, 7 594 
Suff. exp-, 7 444 

UDF-RPR, 2 887 (38.78) ; FN, 

1 578 (21,19) ; PS, 1 462 (19,63) ; 
PCF, 538 (732) ; VERTS, 250 
(335) ; ERE, 225 (3^2) ; REUS- 
SIR, 178 (239) : LO, 94 (136) ; 
PSU-CDU, 64 (0,85) ; EUE, 49 
(0,65) ; PCL 38 (03 1) ; UTILE, 
31 (0.41) ; I 84, 26 (034) ; POE, 
24 (032)- 

SAJNT-PRIEST 
Inscr-, 20 950; vot, 1 D 253 
Suff. ex p-, 10 025 
UDF-RPR, 3 085 (30.77); PS, 

2 367 (23,61); FN. 2076 (20.70); 
PCF, 1 194 (11,91); VERTS, 347 
(3,46); ERE. 324 (333); REUS- 
SIR, 167 (1,66); LO, 166 (1,65); 
PSU-CDU, 69 (0,68); UTILE, 56 
(035); EUE, 54 (033); J 84. 47 
(0,46); PCI. 37 (036); POE, 36 
(035). 

VAUUMEN-VEUN 
Inscr, 18 687; vot, 7 113 
Suff. exp, 6 948 

PCF, 1 754 (2534); UDF-RPR, 

1 510 (21,73); PS, 1 393 (20,04); 
FN, 1 348 (19.40); VERTS, 270 
(3,88); ERE, 179 (237); LO. 105 
(1,51); REUSSIR, 98 <I,4I); 
PSU-CDU, 78 (1,12); UTILE, 53 
(0,76); 1 84, 45 (0,64); EUE, 42 
(0,60); POE, 39 (036); PCL 34 
(0,48). 

VÉNEiSIEUX 
Inscr., 31 579; vot, 14426 
Suff. exp, 14080 
PCF, 4 077 (2835) ; UDF-RPR, 

3 171 (2232); PS, 2 943 (20,90); 
FN, 2167 (1539); VERTS. 446 

(3,16); ERE, 371 (2,63); LO, 218 

(1,54); REUSSIR, 205 (1.45); 
PSU-CDU, 147 (1,04); I 84, 91 
(0.64); PCI, 67 (0,47); POE, 64 
(0,45); EUE. 61 (0.43); UTILE, . 
52 (036). 

VILLEURBANNE 
Inscr, 63 898; vot, 31 686 
Suff. «p-, 31 023 
UDF-RPR, 11088 (35,74); PS, 

7 540 (2430); FN. 5 223 (16,83); 
PCF, 3 299 (20,63); VERTS. 1 072 

(3,45); ERE, 993 (330): REUS- 
SIR, 555 (1,78); LO. 396 (L27); 
PSU-CDU, 300 (036): UTILE, 
144 (0,46) ; EUE. 134 (0,43); PCI, 
101 (032); I 84. 99 (030; POE. 
79 (035)- 

Le Front national atteint le score im- 
pressionnant de I5J86 %. soit pris Su 
■ double du sco/* du PC (8J%). 

A Lyon, la liste du Front national 
cueille 17 % des voix et talonne le PS 
(18.16 %). tandis que M" Veil 
146.19 %) est loin d'atteindre le score 
des deux listes UDF et RPR de 1979 
150.06 %) ou le total des voix de MM. 
Giscard d'Estaing. Chirac et Dehnr au 
premier tour de 1981 (52,47%). 

Cote poussée de l’extrême droite 


bouleverse surtout les équilibres politi- 
ques dons les communes de gauche de 
l'Est lyonnais. Ainsi, à Villeurbanne, 
dont le maire est le ministre de la dé- 
fense, M. Charles Hernu, la liste socia- 
liste ne recueille que 24 JO ». alors que 
le Front national approche son score 
lyonnais ( I6J3 %). Dans cette ville, le 
PC poursuit sa chute en perdant la moi- 
tié de ses électeurs en cinq ans. d’un 
scrutin européen à Poutre. 

A Vimssleux a à Vaulx-en-Vetin. les 
électeurs ont été très sensibles aux 
thèmes sécuritaires, mais les Incidents 
des • étés chauds » dans ces communes 
et leurs quartiers des Mlnguettes ou de 
Ut Grapiniire semblent avoir surtout 
Joué un rôle démobilisateur dans l’élec- 
torat populaire. Les taux d'abstention 
dépassent id largement la barre des 
50%. 

Seul sujet de satisfaction pour les 
communistes, ils maintiennent l'écart 
en leur faveur face aux socialistes. 

A Bran etàSaint-Piiest. ces dentiers, 
qui détiennent pourtant les mairies, 
sont largement distancés par la liste de 
1/* Veil. et écrasés si l’on prend en 
compte les suffrages qttf se sont portés 
sur ta liste de M. Le Pen. 

HAUTE-SAONE 

Inscr., 162 177; vot, 99 263 
Abst, 62 914 (38,79) 

Blancs ou nuis, 4 384 (4,41 ) 
Suff. exp, 94 879 

UDF-RPR, 42 157 (44,43); PS. 

22 702 (23.92) ; FN, 10 673 
(11,24); PCF, 6 427 (6,77); 
VERTS, 3 067 (333); ERE, 2 953 
(3,11); LO, 2 426 (235); REUS- 
SIR, I 697 (1,78); PCI, 893 
(0,94); PSU-CDU, 757 (0.79); 
UTILE, 601 (0.63); I 84, 341 
(035); EUE, 164 (0J7); POE, 21 
(0,02). 

1979. - lnsc-, 155 048; vot. 96436; 
abst. 3730; suit, exp, 91 049. 

UFE, 26 722 (29.34); PS-MRG, 
26 304 (2838); DIFE. 15380 (16.89); 
PCF. 12973 (1424); Eur. EcoL, 3 096 

(3.40) ; Trotskistes. 3058 (335); EEE. 
1472 (1.61); D£f. Imerprof., 1151 
(136); Eurodroite, 893 (038). 

198L - Insc, 159 659; vot, 131 08S; 
abst. 17.89; saff. exp, 128 547. 

Mitterrand, 37 614 (2936); Giscard 
d’Estaing. 36 403 (28,31); Chirac. 

23 442 ( 2833).* Marchais. 15 353 
(1134); Lalonde, 4194 (336); LagaÜ- 
ler. 3 625 (2.81); Crépeau. 3 067 (238); 
Debré, 1936 (1.50); Garaud. 1650 
(138); Bouchardeau. 1 263 (038). 

VESOUL 

Inscr., 9 216; vot. 5 193 
Suff. exp, 5 038 

UDF-RPR. 2278 (4531 U PS. 

1 162 (23,06); FN, 535 (10,61); 
PCF, 265 (536); ERE, 196 (3,89); 
VERTS, 154 (3,05); REUSSIR. 
104 (2,06); LO, 101 (2,00); PSU- 
CDU. 79 (136); EUE. 57 (1,13); 
UTILE, 46 (031) ; PCI. 37 (0,73) ; 
I 84, 12 (0,23) : POE, 12 (033). 

Dans ce département où la droite 
a repris à la gauche le Conseil géné- 
rai et qui compte un parlementaire 
de gauche sur quatre, le Front 
national atteint 11J24 %. Cette pro- 
gression se fait surtout au détri- 
ment de l’Union de l'opposition 
(44.43 %). notamment dans la cir- 
conscription de Vesoul-Gray. où 
M. Chirac et M— Veil dépassaient 
en 1979 les 50%. 

En cene terre traditionnelle du 
radicalisme, où le PS et le AfRG 
avaient réalisé ensemble 28.88 % en 
1979. M. Jospin recueille 23,9 % et 
la liste ERE plafonne à 3.1 %. Le 
PC. lui. passe de 14 J24 % en 1979 à 
6,7 % aujourd’hui Les Verts se 
maintiennent comme en 1979 juste 
au-dessus de 3%. 

SAONE-ET-LOIRE 

Inset, 391 243; vot, 209 211 
Abst-, 182 032 (46.52) 

Blancs ou nuis, 7 671 (3,66) 
Suff. exp, 201 540 
UDF-RPR. 89 236 (4437); PS, 
47 183 (23.41); PCF, 21 130 
(10,48); FN, 17 238 (8,55); ERE. 
6 688 (3,31); VERTS, 5 870 
(2.91); LO, 3 956 (1,96); REUS- 
SIR, 3 888 (1,92); PCI, 2 140 
(1,06); PSU-CDU, 1 256 (0,62); 
UTILE, 1 216 (0,60); I 84, Il 60 
(0,57) ; EUE. 577 (038); POE, 2 
(0.00). 

1979. - lnsc, 380 S77; vot, 209 945; 
abat, 44,83; suff. exp-, 200 323. 

UFE, 53 847 (26,88) ; PS-MRG, 
53233 (2637); PCF, 38548 (1934); 
DIFE. 25 835 (12,89); Déf. Imerprof., 
9801 (4.89); Eut. EcoL, 9236 (4.61); 
Trotskistes. 5164 (257); EEE, 2805 

(1.40) ; Eurodroite, I 854 (032). 

1981- - lnsc., 388 877; rot, 309 902; 
abst, 20.30; suff. exp-, 304 883. 

Giscard d’Estaing, 88 296 (28.96); 
Mitterrand, 85 970 (28.19); Chirac. 
49 566 (16.25); Marchais, 46 143 
(15,13); Latoude. 10 509 (3.44); Cré- 
neau, 6 734 (230); Ugufller, 6 643 

(2,17); Debré. 4580 (1,50); Garaud. 
3 654 (1,19) ; Bouchardeau, 2 788 

(091). 

MACON 

Inscr., 20 945; vot, 10 382 
Suff-, exp., 10 052 
UDF-RPR, 4 160 (41,38); PS, 
2665 (26.51): FN, 1 143 (11,37); 
PCF, 764 (7,60); ERE, 360 (338) : 
VERTS, 357 (3,55); REUSSIR, 
189 (1,88); LO. 118 (1,17); PSU- 
CDU 87 (0,86); PCL 73 (0,72); 
EUE, 61 (0.60); UTILE, 38 
(03?) ;I 84,37 (0.36). 

CHALON-SUR-SAONE 

Inset. 31 100; vot, 16 399 
Suff, exp, 16 032 
UDF-RPR, 7 115 (44,37): PS. 


«WA (45.33) ; rCF, 1 690 (1034); 
FN, 1 525 (9,51); ERE, 400 

(2,49); VERTS. 391 (2,43); 
REUSSIR, 242 (1,501; L0326 

(1,40) ; PCI, 93 (038) ; PSU-CDU, 
89 (0,55); EUE, 68 (0,42); 
UTILE. 54 (033); 1 84, 45 (0,2 8). 

LECREUSOT 
Inscr., 19568; vot, 10 403 
Suff., exp-, 9 962 

UDF-RPR, 3 972 (39,87); PS, 
2 929 (2839) ; PCF, 1 200 (12J04) ; 
FN, 853 (8,56); VERTS.279 
(2,80); ERE, 264 (2,65); REUS- 
SIR, 151 (L5I); LO, 146 (1,46); 
PCL 75 (0,75); EUE, 59 (0,59): 
PSU-CDU, 52 (0,52); I 84, 41 
(0.41); UTILE, 41 (0.41). 

Le rend de la gauche est important 
dans ce département, où le taux d'abs- 
tentions (46 J %) est supérieur à la 
moyenne nationale. Le PC recule de 
9 points par rapport aux élections euro- 
péennes de 1979 et le PS perd 5 points 
si l’on compare son score à celui de 
M. Mitterrand au premier tour de 
l’élection présidentielle de 1981 et un 
peu plus de 3 points par rapport aux 
élections européennes de 1979. La liste 
de M Veil. avec plus de 44% des suf- 
frages. ne réussit pas à égaler le pour- 
centage réalisé au premier tour de 
l’élection présidentielle de 1981 par 
MM. Chirac et Giscard d’Estaing 

Le Front national reste en deçà de 
son score national. Néanmoins, dans 
des municipalités dirigées par des 
socialistes comme Mâcon et Le Creu- 
sot, il réalise des percées significatives. 
A Mâcon, les voix qui se sont portées 
sur la liste de M. Le Peu sont même 
supérieures de 400 à celles recueillies 
par la liste du Parti communiste. 

SARTHE 


Inscr., 353485; vot., 203706 
Abst, 149779 (4237) 

Blancs ou nuit 21 9S4 (10,77) 
Suff. exp., 181 752 
UDF-RPR, 83936 (46.18); PS, 
36 526 (20,09); PCF, 18 825 
(10.35); FN, 10 673 (5,87); 
VERTS. 6735 (3,70); LO, 6448 

(3.54); ERE, 6088 (3,34); REUS- 
SIR, 4142 (2,27) : PCI. 2 589 

(1,42); I 84, 1 851 (1.01): UTILE, 
1785 (0,98); PSU-CDU. 1569 
(0,86); EUE, 583 (0,32); POE, 2 
( 0 ). 

1979. « lnsc. 334 354; vot, 201 986; 
abst. 3938: suff. exp., 187 851. 

UFE. 54 943 (2934) ; PS-MRG. 
44 089 (23,47); PCF. 37 369 (19.89); 
DIFE, 29 358 (15.62); Trotskistes, 6 9 61 
(3,70); Eur. EcoL, 6374 (3.39); EEE. 
3 717 (1.97); D il. Imerprof., 2 801 

(1.49); Eurodraite, 2 239 (1.19). 

198L - Inst, 346 161; vou 288 278; 
abat, 16,72; suff. exp., 282 878. 

Giscard d' Estaing, 87 241 (3034); 
Mitterrand, 72 453 (25,61); Chirac, 
48 978 (17,31); Marchais. 40 089 

(14.17); Lalonde. 9 832 (3,47); Laguil- 
ler, 7 751 (2,74) ; Crépeau, 6 129 (2.16); 
Debré, 4 445 (1.57); Garaud. 3 019 
(1,06); Bouchardeau, 2 941 (1,03). 

LE MANS 

Inscr., 97 012; vot, 48 757 
Suff., exp., 47 305 
UDF-RPR, 20 425 (43,17); PS, 
10 240 (2J.64) ; PCF, 7 070 
(14,94) ; FN, 2 998 (6,33) ; 
VERTS, 1 724 (3,64): ERE, 1 566 
(331): LO, 984 (2,08); REUS- 
SIR, 838 (1,77); PSU-CDU. 376 
(0.79); PCL 324 (0,68); I 84. 279 
(0,58); EUE, 251 (0,53); UTILE, 
228 (0,48); POE, 2 (0,00). 

Dans un département bien ancré dans 
l'opposition, la liste Veil améliore de 
prés de IJ point le score cumulé des 
deux listes de droite aux élections euro- 
péennes de 1979. A l’inverse, PC et PS 
perdent ou total 13 points par rapport à 
1979. chute qui est d'abord ouïe du 
Parti communiste -{-9 J points ). Ce dé- 
clin est notamment sensible au Mans, 
municipalité communiste dont le maire. 
M. Robert lorry, avait, avec 35.45 % 
des suffrages exprimés, devancé, au 
premier tour des élections municipales 
de 1983. le candidat socialiste qui avait 
obtenu 22J82 % des suffrages. La liste 
conduite par M. Marchais y obtient 
cette fois un score bien plus faible 
( 14 Jri % ). alors que le résultat de la 
liste de M. Jospin correspond aux 
scores socialistes habituels ( 21,64 %). 
Plus élevé au Mans que dans l'etuemble 
t ht département, le score du Front na- 
tional est deux fois plus faible ( 5 J %) 
qu'au plan national. 

SAVOIE 


Inscr, 221 636 ; vot, 119 331 
Abst, 102 305 (46,15) 

Blancs ou trois, 2 920 (2,44) 

Suff. exp., T 16 41 1 
UDF-RPR, 52 561 (45,1 5>; PS, 

26 432 (22,70) ; FN. 13 236 
(11,37); PCF, 10 418 (8.94); 
VERTS, 3 887 (3,33); ERE, 3 495 
(3,00); REUSSIR. 1635 (1,40); 
LO, 1 540 (1,32); UTILE, 960 
(0,82); PCI, 752 (0,64); PSU- 
CDU, 661 (0,56) ; I 84, 541 (0,46),- 
EUE, 293 (005). 

1979. - lnsc. 206 597; rot, 117 589; 
absL, 43.08; suff. exp., 113 115. 

UFE, 33 482 (29,59); PS-MRG, 

27 312 (24,14); PCF, 19 954 (17,64); 
DIFE, 18 657 (16,49); Eur. EcoL, 5 982 
(5,28); Trotskistes, 3 000 (2^5); EEE. 
1983 (1,75); Déf. Inierprof., 1531 

■(1,35); Ettrodroitc, I2II (1,07); Rig. 
Eut, 2 (0) ; PSU, 1 (0). 

198L - Inst, 215 347; tou 168 389; 
abst, 22.80; suff. exp, 165 870. 

, Giscard cTEstaing, 46 422 (2798) ; 
Mitterrand, 41 896 (25.25): Chirac, 
31 700 (19,11); Marchais, 22 978 
(13,85); Lalonde, 8 184 (4,93) ; Laguil- 
Jcr, 3 778 <y7) ; Crépeau. 3 264 (196) ; 
Debré, 3 026 (1,82); Garaud. 2 337 

(1,40) ; Bouchardeau, 2 285 (1,37). 
CHAMBÉRY 
Inscr., 29 025; vot, 16 295 

Suff-, exp., 16019 
UDF-RPR, 7 143 (44,59) ; PS. 


3715 (23,19) ; FN, 2 188 (13,65) ; 
PCF, ! 205 (7,52) ; VERTS. 527 
(398) : ERE. 491 (3,06) ; REUS- 
SIR, 224 (1,39) ; LO. 129 (0.80) ; 
PSU-CDU, 110 (0,68) ; PCI, 97 
(0,60) ; EUE, 77 (0.48) ; UTILE. 
60 (097); 184, 53 (0,33). 

La gauche, qui avait connu mr élec- 
tions municipales de mars 1983 de 
sérieux revers, notamment en perdant 
la ville de Chambéry, voit ses compo- 
santes, PS et PC, s'affaiblir encore. Le 
reflux est plus net pour le Parti com- 
muniste. qui obtient moins de 9 % des 
suffrages, contre 17.64 % en 1979. 
L'ejfrilemem du Parti socialiste est 
moins important, comparé au précédent 
scrutin européen, puisqu’il obtient 
22.70 % des voix contre 24.14 % il y a 
cinq ans. mais avec l'appui des radi- 
caux de gauche. 

Les socialistes savoyards, qui. au 
cours des années 70. s’étaient taillés la 
pan du lion dans ce département où iis 
détenaient tous les sièges de députés et 
la présidence du conseil général, voient 
leurs espoirs de reconquête bonus en 
brèche.malgré les efforts déployés ces 
dentiers temps par M. Jean-Pierre Cot 
(PS), troisième sur la liste de M. Jos- 
pin aux élections européennes. 


HAUTE-SAVOIE 

Inscr.. 392 881; vol, 165 927 
Abst. 226 954 (57,76) 

Blancs ou nuis, 4 213 (2,33) 
Suff. exp., 161 714 

UDF-RPR. 80370 (49,69); PS, 
29 201 (18,05) ; FN. 22 208 


(13,73); PCF. 8 854 (5,47); 
VERTS, 623 6 (3,85); ERE, 5727 

(3,54); REUSSIR, 3266 (2,01); 
LO, 1924 (1,18); UTILE, 1491 
(0,92); PSU-CDU. 951 (0,58); 
PCI, 940 (0,58) ; EUE, 546 (0,33). 

1979. - Insc. 286 182; vot. 153 053; 
abst, 4641 : suff. exp, 146 584. 

UFE, 54 312 (37.05); PS-MRG, 
30922 (214»); DIFE, 23 145 (15.78); 
PCF, 18698 (12,75); Ear. EcoL, 8 444 
(5,76): Trotskistes, 3 866 (2.63); EEE, 
2 912 (1.98); Déf. lntetprof.. 2 32* 
(1,58); Eurodroite, 1 961 (U3>. 

1981. - lnsc. 302 034; vot. 234760; 
abst, 2247: suff. exp. 230 967. 

Giscard d'Estaing. 72615 (31.43); 
Mitterrand, 53 879 (2342); Chirac. 
47 499 (20,56) : Marchais. 21 354 
(944); Lalonde. 12 238 (549) ; Debré, 
5 794 (2,50) ; Crépeau. 5 1 36 (242) ; La- 
guilier, 4 845 (2,09); Garaud, 4 362 
(1,88) ; Bouchardeau. 3 245 (1,40). 

ANNECY 

Inscr., 28 337; vol. 14792 
Suff. exp., 14 525 
UDF-RPR. 6988 (48,11); PS, 
3023 (20.81): FN, 1968 (13.54); 
PCF, 812 (5.59) ; ERE. 571 (3.93); 
VERTS. 532 (3,66); REUSSIR. 
228 (1.56) ; LO, 1 14 (0,78) ; EUE, 
96 (0,66); UTILE. 81 (0,55); 
PSU-CDU, 64 (0.44); PCI, 48 
(0.33). 

La Haute-Savoie, qui dorme tradi- 
tionnellement à la droite quelques-uns 
de ses meilleurs scores, n'a pas failli à 
la règle. Fief de la droite modérée et de 
la démocratie chrétienne, ce départe- 
ment permet pourtant à M. Le Pen de 
réaliser ici un très bon score dans le dé- 
partement comme à Annecy. 


SEINE-MARITIME 


Inscr.. 790 024; vol, 443 331 
Abst, 346 693 (43,38) 

Blancs ou nuis, 17 124 (3.86) 
Suff. exp., 426 207 
UDF-RPR, 173 895 (40,80); PS, 
88 948 (20.86); PCF. 59 419 
(13,94) ; FN, 35 747 (8.38); 
VERTS, 15 448 (3.62) ; LO, 12 727 
(2,98); ERE. 12 519 (2,93); 
REUSSIR, 8 948 (2,09); PCI. 
4 632 (1.08); PSU-CDU, 3 274 
(0,76); I 84, 3246 (0,76) ; UTILE. 
2 800 (0.65); POE, 2 610 (0.61); 
EUE, 1 994 (0.46). 

1979 . - Insc. 759 736; vot. 476 164; 
abst, 37,32; suff. exp.. 452 021 . 

UFE, 120 053 (26.55); PCF, 113 354 
(25,07); PS-MRG, 106164 (23,48); 
DIFE. 56 933 (J 2.59); Eur. EcoL. J7 799 
(3,93) ; Trotskistes. 1 7 686 (3.91 ) ; EEE, 
8 700 (1,92); Eurodroire. 5 772 (1.27); 
Déf. lntetprof, 5 545 (l 22) ; Rég. Eur.. 
14 (0) ; PSU, I (0). 

1981. - lnsc.. 782984; vot, 654465; 
abst, 16,41 ; sufL exp.. 644 022. 

Giscard d'Estaing, 180 848 (28,08): 
Mitterrand. 171 161 (26^7); Marchais, 
123 304 (19,14); Chirac. 91409 
(14,19) ; Laloode, 24 046 (3.73) ; Laguil- 
ler, 17 824 (2.76); Crépeau, 12 598 
(US); Debré, 9 518 (1A7); Garaud, 
6 997 (1.08); Bouchardeau, 6 317 
(098). 


ROUEN 

[tuer.. 60 280; vot, 32 852 
SufT,exp, 31 938 
UDF-RPR. 14 844 (46,47) ; PS, 

6 374 (1995) ; FN, 3 525 (11,04) ; 
PCF, 2 719 (8,51) ; VERTS, 1 105 

(3,45) ; ERE, 1 029 (392) ; LO. 
716 (2,24) ; REUSSIR. 553 
(1,73); PSU-CDU. 305 (0.95); 
EUE. 205 (0.64) ; PCI, 175 
(094) ; I 84, 138 (0,43) ; UTILE, 
125 (0.39) ;POE, 122 (0,38). 
DIEPPE 

Inscr-, 25 226; vot. 13 726 
Suff. exp.. 13 243 

UDF-RPR, 5 244 (3999); PCF, 

2 678 (2092) ; PS, 2 510 (18,95) ; 
FN, 918 (6,93) ; VERTS, 414 
(3,12) : ERE, 370 (2,79) ; LO, 369 

(2.78) ; REUSSIR. 203 (193); 
PCL 142 (1,07) ; EUE. 91 (0,68) : 
PSU-CDU. 86 (0,64) ; UTILE, 78 
(098) ; I 84, 76 (0,57) ; POE, 64 
(0,48). 

LE GRAND-QUEVÏLLY 
Inscr., 20 427; vot, i I 215 
Suff. exp.. 10 610 
PS, 4 028 (37,96) ; UDF-RPR. 

2 556 (24,09) ; PCF. I 391 
(13.1 1) ; FN, 733 (690) ; VERTS, , 
502 (4,73) ; LO. 381 (3,59) ; ERE, 
266 (2,50) ; REUSSIR, 204 
(192): PSU-CDU, 142 (133); 
PCL 112 (LOS) ; EUE, 96 (0,90) ; 

1 84. 79 (0.74) ; POE. 73 (0,68) ï 
UTILE, 47 (0,44). 

LE HAVRE 

Inscr., 128 768; vot, 64 298 
Suff. exp., 62 SIS 
UDF-RPR, 22 270 (35,62) ; 
PCF, 13 513 (21.61); PS. 11894 

(19.02); FN. 6 423 (10,27); 
VERTS, 2 231 (3.56) ; ERE, 1 739 

(2.78) -, LO, 1 367 (2,18) ; REUS-' 
SIR, 955 (1,52) ; PCI. 524 (0.83) : 
PSU-CDU, 458 (0,73) ; EUE. 357 
(0,57) ; POE, 285 (0,45) ; UTILE, 
262 (0,41) ;I 84,237 (0,37). 

SAiNT-ÉTIENNEr- 
DU-ROUVRAY 
Inscr.. 19 179; vot, 9 366 
Suff. exp., 9 059 

PCF, 2 734 (30.17) ; UDF-RPR, 

2 191 (24,18) ; PS, 2062 (22,76) ; 
FN. 629 (694) ; VERTS, 355 
(3,91) ; LO. 279 (3,07) ; ERE, 221 

(2,43); REUSSIR, 160 (1,76); 
PCI, 98 (1,08) ; PSU-CDU. 90 
(0,99) ; POE, 78 (0,86) ; I 84, 60 
(0,66) ; UTILE, 52 (0.57) ; EUE. 
50 (095). 

M. Le Pen obtient de bons scores à 
Rouen et au Havre, où U réunit le 
maximum de ses voix dans les quartiers 
traditionnellement acquis à l'opposi- 


tion. En revanche, la liste de M~ Veil 
ne dépasse que de 1.6 point le résultat 
de la droite en 1979. Au Havre, munici- 
palité dirigée par le PCF. l’opposition 
réunie (listes de M Veil et de 
M. Le Pen ) fait beaucoup plus de voix 
que l’ensemble de ta gauche. Le PS re- 
cule sensiblement et le PCF chute par 
rapport à 1979. Ce dernier phénomène, 
très marqué au Havre, où la commu- 
nistes sont talonnés par la socialistes. 
Parmi la grandes villa du départe- 
ment. le taux d'abstentions at plus 
élevé, par rapport à 1979. au Havre et à 
Saim-Elienne-du-Rouvray. deux fiefs 
communistes, qu’à Rouen, ville dont 
M. Jean Lecanuet. président de l'UDF, 
est ternaire. 

DEUX-SÈVRES 

Inscr., 243 873; vot. 136 387 
Abst, 107 486 (44.07) 

Blancs ou nuis, 6 957 (5,10) 
Suff. exp., 129 430 
UDF-RPR, 65 121 (50,31) ; PS. 
30 134 (23,28) ; FN, 6 930 (5,35) ; 
PCF, 6 669 (5,15); ERE. 4 368 
(3.37) ; VERTS, 4 156 (390 î 
LO, 4 068 (3.14) ; REUSSIR, 
2 645 (2,04) ; PCI, 1 594 (1.23) ; 
UTILE. 1 228 (0.94) ; I 84, I 147 
(0,88) ; PSU-CDU, 930 (0,71) ; 
EUE, 439 (0.33) ; POE. 1 (0,00). 

1979. - lnsc, 234 404: vot, 141 817; 
abst, 39,4 9; suff. exp- 132 247. 

UFE, 46 870 (35,44); PS-MRG. 
34 624 (26,18); DIFE, 21 339 (16,13): 
PCF. 14681 (11,10); Trotskistes, 4310 
(3.25); Eur. EcoL. 4 144 (3,13); EEE. 
2 562 (1,93); Déf. IntcrproL, 2007 
(191);Eurodroite. 1 710 (129). 

1981. - Inst. 240274; vot, 201 945; 
abat. 15,95; suff. exp., 197 958 
Giscard d'Estaing, 65 792 (J 3*23): 
Mitterrand, 53 503 (27.02); Chirac. 
33 635 (16.99); Marchais. 16 142 
(8,15); Crépeau, 8 429 (4.25); Lalonde. 
6 588 (332); Lagoiller, 4 963 (230); 
Garaud, 3 676 (1,85); Debré. 3 396 
(1,71); Bouchardeau, 1 834 (0,92). 

NIORT 

Inscr.. 37 804; vot, 19 385 
Suff, exp, 18 847 
UDF-RPR. 8 183 (43.41) ; PS, 
5 461 (28,97) ; PCF. 1 460 (7.74) ; 
FN. 1 189 (6,30) ; ERE, 647 

(3,43) ; VERTS. 572 (3.03) ; LO. 
356 (1,88) ; REUSSIR, 307 
(1,62); PCI, 229 (1.21); EUE, 
131 (0,69) ; PSU-CDU, 124 
(0,65) ; l 84. 95 (0.50) ; UTILE. 
92 (0,48) ; POE, 1 (0,00). 

51,57 % en 1979. 50,31 % cette 
fois, l’opposition UDF-RPR reste 
majoritaire. L' électorat, notamment 
dans le nord du département, ne 
s 'est pas détourné de la droite tradi- 
tionnelle au profil de celle, extrême, 
de M. Le Pen. Ce dernier réalise un 
score moitié moindre qu'au niveau 
national. A Niort, le total des listes 
Jospin- Marchais n’est que de 
36,72 %, alors qu’en mars 1983 la 
liste d'union de la gauche conduite 
par M. René Gaillard (PS), député, 
avait été réélue avec 54,63 % des 
voix. 


SOMME 

Inscr-, 374 173; vot, 246112 
Abst., 128061 (34,22) 

Blancs ou nuis, 12295 (4,99) 
Suff. exp., 233817 
UDF-RPR. 90942 (38,89); PS, 
42 572 (18.20); PCF, 38234 
(16,35); FN. 22746 (9,72); LO, 
8 614 (3,68); VERTS, 8 227 
(3,5 1 ) ; ERE. 6 766 (2,89) ; REUS- 
SIR. 5571 (2,38); PCI, 3 815 
(1,63); I 84, 1922 (0,82); PSU- 
CDU. 1899 (031); UTILE, 1663 
(0.71); EUE, 842 (0,36); POE, 4 
( 0 ). 

1979. - Inst, 363 199; vot, 258 699; 
abst, 28,77; suff. exp., 245 549. 

PCF. 69 706 (28,38); UFE, 57415 
(23.38); PS-MRG, 50 433 (20 .53); 
DIFE, 38 671 (15,74); Trotskistes. 
10711 (4.36); Eut. EcoL, 8 287 (3.37): 
EEE, 4026 (1.Ü): Déf. lfltefltt*.. 3 703 


(1,50); Eurodroite, 2 589 (1,05); PSU. 
7(Û);Reg.Eur,l(0). 

1981. - Inst, 372 040; vot, 322 617; 
abst, 13.28; suff. erp., 317 130. 

Giscard (TEstaing, 84 006 (26,48); 
Mitterrand, 74 884 (23,61); Marchais, 
70 993 (2238) ; Chirac, 52 271 (16.48) ; 
Laloode, 10 264 (3.23); LaguïDer, 9 334 
(2J4); Debré, 4909 (1,54)-. Crépeau, 
4774 (1,50); Garaud, 3 253 (1.02); 
Bouchardeau. 2 442 (0,77). 

AMIENS 

Inscr., 79 246 ; vot-, 43 506 
Suff.. exp.. 42 123 
UDF-RPR, 16 411 (38,95) ; PS, 
7 357 (17,46) ; PCF, 6 786 
(16.10) ; FN, 5 289 (12.55) ; 
VERTS. 1512 (3.58) ; ERE, ! 335 
(3.16) ; LO, 1 023 (2,42) ; REUS- 
SIR, 972 (230) ; PSU-CDU, 388 
(032) ; PCI, 338 (0.80) ; EUE, 
293 (0.69) ; I 84. 241 (0,57) ; 
UTILE, 178 (0,42). 

Dans ce département, traditionnelle- 
ment à gauche, le fait le plus marquant 
reste l'hémorragie des voix commu- 
nistes par rapport aux élections de 
1979. Le PC ne recueille que 16J5 % 
des suffrages cotare 28 J8 % lors du 
précédent scrutin européen. A Amiens 
même, où M. Lumps, maire commu- 
niste. a Hé réélu en mars 1983, le PC 
n'a pas réussi à colmater les brèches. 
En revanche, le Front national effectue 
dans cette ville tute forte poussée qui ne 
se retrouve pas dans l'ensemble du 
département. 

TARN 


Inscr., 249 282; vot, 163 296 
Abst. 85 986 (34,49) 

Blancs ou nuis, 8 732 (5,34) 
Suff. exp.. 154 564 
UDF-RPR, 61 515 (39,79) ; PS. 
42 782 (27,67) ; FN, 14 930 
(9.65) ; PCF, 14 880 (9.62) ; ERE, 
5 382 (3.48) ; VERTS, 4 695 

(3.03) ; LO, 3 290 (2.12) ; REUS- 
SIR, 2 197 (1,42) ; PCI, 1 474 
(0,95) ; PSU-CDU, 1 040 (0.67) ; 
UTILE, l 022 (0,66) ; I 84, 836 
(0,54) ; EUE, 509 (032) ; POE. 12 
( 0 . 00 ). 

1979. - Inst. 241 327; rot, 166 008; 
abst, 3131 ; suff. exp., 153 926. 

PS-MRG. 45 101 (29.30); UFE. 
38120 (24.761 ; PCF. 28 642 (18,60); 
DIFE. 24 692 ( 16.04) ; Eur. EcoL, 5 782 
(3.75); Trotskistes. 4 739 (3,07); Déf. 
Imerprof., 2 505 (1.62); EEE, 2250 
(1,46) ; Eurodroite. 2 095 (1,36). 

1901. - lnsc., 247 418; rot. 210 600; 
abst. 14,88; suff exp, 205 780 
Mitterrand, 60 851 (29.57); Giscard 
d'Estaing, 51 639 (25,09); Chirac. 
38 039 (18.48); Marchais. 29 630 
(14.39): Laloode. 7 842 (3.81); Lagufl- 
ler. 5 346 (2^9); Crépeau. 4 826 (234); 
Debré. 2918 (1.41): Garaud. 2705 
( 13 1 ) : Bouchardeau. 1 984 (0.96). 

ALBI 

Inscr.. 31 067 .vot. 19 008 
Suff.. exp-, 18 290 
UDF-RPR, 7 723 (42J2) ! PS. 

4 790 (26.18) ; PCF. I 836 

(10.03) ; FN, 1 676 (9,16) ; ERE, 
641 (3.50) : VERTS. 583 (3,18) ; 
LO. 277 (131); REUSSIR. 234 
(1.27) ; PSU-CDU. 142 (0,77); 
PCI, 133 (0,72) ; EUE, 99 (0.54) ; 
UTILE. 89 (0.48) ; I 84, 66 
(0,36) ; POE. 1 (0,00). 

Inscr.. 30 351; vot, 19 401 
Suff., exp, 18 470 
UDF-RPR, 7 324 (39.65) ; PS. 

5 101 (27.61) :FN. 2 536 (13.73); 
PCF, 1 376 (7,44) ; VERTS. 595 
(3.22) ; ERE, 58! (3.14) ; LO. 249 
(1.34); REUSSIR, 241 (1.30); 
I 84, IIS (0,63) ; EUE. 105 
(0.56) ; PSU-CDU. 85 (0.46) ; 
UTILE. 80 (0,43) ; PCI, 79 (0.42). 

Le Tarn aura un élu à Strasbourg; 
M. Bernard Antony. allas Romain Ma- 
rie. animateur de divers cercles catholi- 
ques intégristes, directeur de société 
dans le département et sixième nom de 
la liste de M. Le Pen. après avoir 
rompu récemment avec le Centre natio- 
nal des indépendants et paysans 
(CNIP) dont II était un responsable lo- 
cal // symbolise ainsi la percée locale 
du Front national qui . bien que n ‘attei- 
gnant pas tout à fait son score national, 
devance de cinquante voix le parti com- 
muniste. 

TARN-ET-GARONNE 


Inscr, 139 681 ; vot., 88 066 
Abst, 51 615 (36,95) 

Blancs ou nuis, 5 060 (5,74) 
Suff. exp, 83 006 
UDF-RPR, 33 159 (39.94) ; PS, 
20252 (2439) ; FN. 8 083 (9,73) : 
PCF, 7 634 (9,19): ERE. 5 226 
(639) ; VERTS, 2 483 (2,99) ; 
LO, 2 030 (2,44) ; REUSSIR, 
1 282 (1,54) ; PCI, 800 (0,96) ; 
PSU-CDU, 647 (0.77) ; I 84, 593 
(0,71) ; UTILE. 539 (0,64) ; EUE, 
274 (0,33) ; POE. 4 (0.00). 

1979. - lnsc, 133 266; TOL, 87 377; 
abst, 34.43: suff. exp, 81 134. 

PS-MRG, 22 157 (27.30): UFE. 
19 838 (24 AS); PCF. 15 033 (18.52): 
DIFE 14 609 (18); Eur. EcoL, 3005 
(3,70); Trotskistes. 2 685 (330); Déf. 
Imerprof, ! 411 (1.73); EEE. 1310 
(l,61);Eurodraite. 1 086 (133). 

1981. - Insc, 137 238; vol. 115 502; 
abst, 1S.83: suff. exp, 1 13 070 
Mitterrand. 31 342 (27,71); Giscard 
d'Estaing. 25 962 (22.96): Chirac. 
22 385 (19.79); Marchais. 15 402 
(13.62); Crépeau, 6 656 (5.88): La- 
■ tonde, 4 417 <3.901: Laguiller, 2903 
(2^6); Debré. 1484 11.31); Garaud. 
1 387 { 1 22) : Bouchardeau, 1132 ( 1) . 
montauban 
Inscr., 31 864; vot., 19 55S 
Suff., exp., 18 670 
UDF-RFR. 7 621 (40.81); PS, 
4 801 (25,71) ;FN. 2 075 (11,11) ; 
PCF. I 451 (7,77) ; ERE. 1018 

(5,45) ; VERTS, 531 (2,84) ; LO. 

(Lire la suite page 18. ) 
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348 (1,86) ; REUSSIR. 244 
(1.30); EUE, 152 (0.81); PSU- 
CDU, 121 (0.64) ; 184, 1 18 
(0,63) : PCI. 109 (0,58) ; UTILE. 
80 (0,42); POE 1 (0,00). 

La Usu ERE européenne franchît la 


barre des 5% dans le département dont 
M. Jean-Michel Baylet, président du 
MRC est l’Hu. Le score de cette liste 
qu’il soutenait est. avec 6.29 95, meil- 
leur que celui obtenu par AS. Cripeauà 
l'élection présidentielle de mai 1981 
(5,88 %) mais II est aussi décevant si 
l'an rappelle que Af. Brice Lalande y 
avait recueilli 3.90 % des suffrages. 


VAR 


Inscr., 502 557 ; vol, 295 665 
AbsL.206 892 (41.16) 

Blases ou nuis, 7 736 (2,61) 
SufT. exp* 287 929 
UDF-RPR. 115 985 (40,28); 
FN, 57 486 (19.96) ; PS, 50 359 
(17,49); PCF, 37 241 (12,93); 
VERTS, 7 766 (2,69) ; ERE, 7 249 
(2,51) ; REUSSIR, 3 406 (1.18) ; 
LO, 2 462 (0,85) ; PCI, 1 316 
(0,45) ; UTILE, 1 240 (0,43) ; 
PSU-CDU. 1 152 (0.40) ; EUE, 

1 136 (0.39): 184, 894 (0,31) ; 
POE, 237 (0,08). 

1979. - lue.. 444845; vol, 262915; 
ahsu 40,89; suff. exp,, 252 837. 

UFE, 75 982 (3005); PCF, 61 225 
(24,21); PS-MRG, 52 964 (2(L94); 
DIFE, 36 387 (14,39); Eut. EcoL. 8 180 
(3.23); Trotskistes, 5 696 (2J5); Enro- 
droiie, 5 317 (2,10); Déf. Interprof* 
3 624 (1.43); EEE, 3 444 (1,36); Rég. 
Eut.. !8 (0). 

198L - Insc* 470 780; TOU 380 100; 
abst* 1 926: su/T. exp* 374 433. 

Giscard d’Estaing, 117 514 (31,38); 
Mitterrand, 85 749 (22,90): Marchais, 
67 294 (17,97) ; Chirac, 64 991 (17 ,35); 
Lalondc, 13 799 (3,68); Crépcau. 6 58S 
(1,75): Laguillcr, 5 632 (130); Garaud, 
5 465 (M5); Debré, 4 876 (130): Bou- 
chardeau, 2 528 (0,67). 

TOULON 

Inscr* 1 16 966; vol, 62655 
SufT. exp., 6 1 341 

UDF-RPR, 25 581 (41,70); FN, 
13 676 (22,29); PS, 9 438 (1538); 
PCF, 7 384 (12,03) ; VERTS, 1 607 
(2,61); ERE. 1 415 (230); REUS- 
SIR, 646 (1,05); LO, 517 (0,84); 
EUE, 294 (0,47); PSU-CDU. 245 
(039); PCI, 185 (0,30); UTILE, 
181 (039); I 84. 156 (035); POE 
(16). 

FRÉJUS 

Inscr., 20 939; vol. Il 533 
Suff. exp., II 281 

UDF-RPR, 4 957 (43,94); FN, 

2 741 (2439); PS, 1 800 (15,95); 
PCF, 717 (6,35); ERE, 297 (2,63); 
VERTS, 281 (2,49); REUSSIR, 
159 (1,40); LO. 114 (1,01); EUE, 
62 (034); PCL 46 (0,40); UTILE, 
40 (0.35); PSU-CDU. 34 (030); 
184,33 (039). 


hyëres 

laser., 28 892; vou 16 315 
SufT. exp., 15 851 

UDF-RPR. 6 818 (43.01); FN, 
3 497 (22.06); PS, 2 761 (17,41); 
PCF. 1 283 (8,09); VERTS. 467 
(2,94); ERE, 397 (230); REUS- 
SIR. 191 (130); LO, 121 (0.76); 
PCI, 96 (0,60); EUE, 86 (0,54); 
UTILE, 60 (037); I 84. 39 (0,24); 
PSU-CDU, 35 (032). 

LA SEYNE-SUR-MER 
laser.. 38 525; vol, 21 996 
SafT. exp., 21 589 

UDF-RPR, 7 357 (34.07); PCF, 
6 256 (2837); FN, 3 378 (15,64); 
PS, 2 823 (13.07); VERTS, 558 
(238); ERE, 421 (1,95); LO, 211 
(0,97); REUSSIR. 206 (0.95); 
PCI. 90 (0,41); PSU-CDU, 84 
(038); EUE. 82 (037); UTILE. 
70 (032); 184, 53 (034). 


Avec un taux de participation 
(58.83%) sensiblement égal à celui des 
européennes de 1979 (59.1 %), on note 
dans le Var une régression du PCF qui 
perd 11*29 points et un tassement de 
l'opposition (M m - Veü-M. Chirac ) de 
l'ordre de 43 points. En revanche, la 
poussée de l'extrême droite est Impres- 
sionnante puisque M. Le Peu, en obte- 
nant 1935% des suffrages, fait du 
Front national la deuxième formation 


politique du département — notamment 
à Toulon. Fréjus et Hyires - alors que 


à Toulon. Fréjus et Hyires - alors que 
l’Eurodrolte de M '• Tixier-Vignancour, 
en 1979. totalisait 2.1 %des voix. 

Cette élection sert aussi d'indicateur 
de tendance à La Seyne-sur-Mer, où la 
récente invalidation du « quatrième » 
tour de l'élection municipale commen- 
cée en mars 1983 entraîne, si elle est 
confirmée, l'éventualité d'un cinquième 
tour à l'automne. Veil (34.1 %) est 
loin du score de M. Charles Scagiia 
(UDF), élu avec 50.4% des suffrages. 
A gauche. PCF et PS totalisent 42% 
des voix, au lieu de pris de 50% au der- 
nier tour de l'élection municipale. En 
revanche, l’extrême droite confirme sa 
percée avec 15.64% des suffrages ex- 
primés. au lieu de 4.07% au candidat 
du Front national qui briguait, en fé- 
vrier 1984. cette mairie alors placée 
sous gestion communiste depuis trente- 
cinq ans. 
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GRAND ATLAS ROUTIER 


TOUTE LA FRANCE ET LA BELGIQUE 
AU 1/2S0000 


Le GRAND ATLAS ROUTIER, c'est le plus sûr moyen de Faire 
bonne roule. D’une conception originale, ce guide routier est le 
plus précis, le plus détaillé. Je plus pratique. le moins cher de tous 
ceux existant sur le marché. 

Une formidable innovation en matière de voyages : des cartes au 
1/250 000 ont été conçues et réalisées par Recta Foldex. entreprise 
en pointe dans le domaine de la cartographie routière. Un montage 
. « en soufflet » permet une lecture continue sur quatre pleines 
pages, soit l'équivalent de près de cent kilomètres de routes. Une 
foule de renseignements pratiques concernent en outre la conduite, 
les péages d'autoroutes, les trains auto-couchettes, les distances 
kilométriques entre les villes. Enfin un index de 100 000 noms géo- 
graphiques vous donne le moyeu de trouver aisément les 
40 000 communes de France, de Belgiqùe et du Luxembourg, mais 
aussi le moindre site ou lieu-dit. 

C’est dire que Je GRAND ATLAS ROUTIER est un guide révo- 
lutionnaire, à la pointe de l'actualité, le compagnon indispensable 
de chaque automobiliste sur toutes les routes de France, de Bel- 
gique et du Luxembourg. f jtC 


SOLAR 


LUIGI 

BARZINI 


Ce s européens 
sont impossibles ! 


Avec esprit et autorité 
Barani combine la recherche historique 
â des observations personnelles très perspicaces. 

Le résultat? Un écrivain â l’apogée de son talent. 
Une analyse remarquable de l'Europe contemporaine. 


VAUCLUSE 


laser., 287 661; vol. 175 351 
AbsL, 112 310 (39,04) 

Blancs ou nuis, 7 01 S (4,00) 
SuiT. exp., 168 336 
UDF-RPR, 63 326 (37,61); PS, 
35 066 (20,83) ; FN. 27 678 
(16,44); PCF, 21 579 (12,81); 
VERTS, 5 440 (333); ERE, 5 122 
(3,04); LO, 2 644 (137); REUS- 
SIR, 2 236 (132); PCI, 1423 
(0,84); I 84, 1 134 (0,67); PSU- 
CDU, 1 097 (0,65); UTILE, 926 
(035); EUE, 664 (0,39); POE, 1 
( 0 , 00 ). 

1979. - Insc* 261 154; vra* 162 436; 
absL. 3730; suff. exp., 1 53 794. 

UFE, 40 643 (26A2); PCF, 38 079 
(24,75); PS-MRG, 35 307 (22,95); 
DIFE, 21 829 (14.19) ; Eut. EcoL. 5 929 
(3,85); Trotskistes, 4714 (3,06); Euro- 
droite, 2 569 (1,67); EEE, 2 473 (130); 
Déf. Interprof.. 2 251 (1,46)). 

1981. - Insc, 272600; vol, 226 916; 
absL, 16,75; suff. exp* 222 033 
Giscard d’Estaing. 59495 (26,79): 
Mitterrand, 57 430 (25,86); Marchais, 
42 264 (19,03); Chirac. 36 103 (1636); 
Lalondc, 9 306 (Al 9); Ugnilkr, 4 719 
(2.12); Crépcau. 4 202 (1,89); Garaud. 
3 270 (1,47); Debré, 3 248 (1,46); Bou- 
chardeau, 1 996 (0,89). 

AVIGNON 

Laser* 55 889; vot, 32 962 
SufT., exp.. 31 969 
UDF-RPR, 12058 (37,71); PS, 
7 027 (21,98); FN, 5 719 (17,88); 
PCF, 3 564 (11.14) ; VERTS. 1 023 
(3.19); ERE, 1 006 (3,14); LO, 
359 (1,12); REUSSIR, 347 (1,08); 
PSU-CDU, 213 (0,66); EUE, 209 
(0,65); 1 84, 185 (0,57); PCI, 148 
(0,46); UTILE, 111 (0.34). 

Le paysage politique s'est notable- 
ment modifié dans le Vaucluse à l’issue 
de ce scrutin où la participation a été 
identique à celle de 1979 (5837 % de 
suffrages exprimés contre 58.52% en 
1979). La liste conduite par W* Si- 
mone VeU perd moins de 3% (40.40 % 
en 1979 contre 37.61 % en 1984). La 
liste socialiste perd 2,23 96, mais c'est 
le Parti communiste qui. là aussi, est le 
grand perdant. En effet, le PC voit son 
score fondre de moitié : 24.75 96 en 
1979 contre 12.82% aujourd’hui 
(moins 16 747 voix ) tandis que la liste 
du Front national obtient 16.44 % des 
suffrages. Elle devance désormais le 
Parti communiste de pris de 4 points. 
Le maire RPR d’Avignon. M. Jean- 
Pierre Roux, est désormais député eu- 
ropéen (Il se trouvait placé en seizième 
position sur la liste d'union de l'opposi- 
tion. Dans la Qté des papes, le Front 
national obtient S 719 voix (17fr9 %). 


VENDÉE 


laser.. 347 876; vol, 209 1 79 
AbsL, 138 697 (39,86) 

Blancs ou nuis, 9 349 (4,46) 
SufT. exp., 199 830 
UDF-RPR, 112 550 (56,32) ; PS, 
36 340 (18,18) ; FN, 12 170 
(6,09) ; PCF, 7 860 (3.93) ; ERE, 
6 493 (3,24) ; VERTS, 6 243 


(3,12) ; LO, 5 038 (2,52) ; RÉUS- 
SIR, 4 877 (2,44) ; UTILE, 2 324 


SIR, 4 877 (2,44) ; UTILE, 2 324 
(1.16) ; PCI, 2 103 (1,05) ; 1 84. 
1 760 (0,88) ; PSU-CDU, 1 407 
(0,70) ; EUE, 665 (0J3). 

1979. - Insc, 323669; vol, 210484; 
abst, 34,96; suff. exp., 197 018. 

UFE, 76 705 (38,93); DIFE. 41 616 
(21.12); PSïMRG, 40 650 (20,63): 
PCF. 16 552 (8,40); Eut. EoaL, 5 986 
(3,03); Trotskistes. 5 243 (2,66); EEE, 
4270 (2,16); Déf. Inierprof.. 3 377 

(1.71) ; Eurodroite, 2 619 (1,32). 

1981. - Insc. 335 692; voU 287 877; 
absL, 14,24; suff. exp., 282 738. 

Giscard d’Estaing, 104 498 (36.95); 
Mitterrand, 61 118 (21,61); Chirac, 
58 980 (20,86): Marchais, 18 984 

(6.71) ; Crépeau, 11 319 (4); Lak»de. 
10026 (3.54); Laguiller, 5 897 (2,08); 
Debré, 5 258 (1,85); Garaud, 3 827 
(1,35); Bouchardeau, 2 831 (1). 

LA ROCHE-SUR-YON 
laser., 28 147; vol, 16 454 
Suff. exp., 15 997 
UDF-RPR, 7 026 (43,92) ; PS, 
4 748 (29,68); FN, 931 (5,81) ; 
PCF. 854 (5.33) ; ERE, 607 
(3,79) ; VERTS, 536 (3,35) ; 
RÉUSSIR, 403 (2^1) ; PSU-CDU, 
263 (1,64) ; LO. 245 (1,53) ; PCI. 
109 (0,68) ; EUE, 104 (0.65) ; 
I 84, 102 (0,63) ; UTILE, 69 
(0,43). 

La Vendée a accordé plus de 56% de 
ses suffrages à la liste de M"* Veil. qui 
réalise ainsi un score nettement supé- 
rieur à la moyenne n ati on ale, bien que 
cependant inférieur de quatre points à 
celui obtenu en 1979 par les Estes du 
RPR et de l’UDF. 

Le parti socialiste, avec 18.18 % des 
suffrages, est légèrement en retrait par 
rapport au reste de la métropole, alors 
que. à La Roche-sur-Yon, dora le maire. 
M. Auxiette. figurait sur la liste socia- 
liste. M. Jospin recueille prés de 30 % 
desvoix. 

Le résultat le plus sur pren a n t, dans 
ce département réputé tris conserva- 
teur. voire • réactionnaire », est le fai- 
ble pourcentage obtenu par M. Le Peu : 
6X19%. 


VIENNE 


Inscr., 262 657; vot, 154475 
AbsL, 108 182 (41,18) 

Blancs ou nuis, 10 192 (6,59) 
Suff. exp., 144 283 
UDF-RPR, 66 147 (45,84); PS. 
33 368 (23.12) ; PCF, 13 645 
(9A5); FN, 9 416 (6,52): ERE, 
4 378 (3,03); LO, 4 311 (2,98); 
VERTS, 4 293 (2,97); REUSSIR, 
2752 (1,90) ; PCI, 1730 (1,19); 
UTILE, 1 371 (0,95); PSU-CDU, 
1 362 (0,94); I 84, 1 111 (0,77); 
EUE. 399 (<L27). 

• 1979. -Insc, 251 148; vot, 155 807; 
ateL, 37,96; suff. exp* 146 727. 


HAUTE-VIENNE 


PCF, 50 534 (32^2); PS-MRG, 
36 736 (23,42); DIFE, 30 521 (19,46); 
UFE. 25 686 (16J8); Eut. EcoL, 5 363 
(3,42); Trotskiste», 4 252 (2,71); EEE, 
1459 (0,93); Déf. Interprof., 1252 
(0.79) ; Eurodroite, 990 (0,63) . 

1981. - Insc, 259 988; vou 220458; 
absL, 1 5,20; suff. exp, 21 6 5 10. 

Mitterrand. 56 050 (25,88) ; Marchais, 
52 547 (2427); Chine. 50 251 (23,20); 
Giscard d’Estaing, 37 370 (17,26); La- 
lande. 5844 (2,69); Laguiller. 4 522 
(2,08); Crépeau, 4145 (1,91); Debré, 
2103 (0J97); Garaud, 2062 (0,95); 
Bouchardeau. ! 616 (0.74). 

LIMOGES 

Inscr* 86 660; vol, 52905 
SufT. exp* 50 142 
UDF-RPR, 18718 (37,32); PS, 
13 672 (27,26) ; PCF, 7 881 
(15,71); FN, 3266 (6^1); ERE. 
1 620 (3,23); VERTS, 1597 
(3.18); LO. 1124 (2^4); REUS- 
SIR, 722 (1,43); PCL 466 (0,92); 
PSU-CDU. 418 (0,83); EUE, 240 
(0,47); I 84, 229 (0,45); UTILE, 
189 ((L37). 


Le PC. qui aux européennes de 1979 
était apparu, avec 26.67 %. comme la 
première force politique du départe- 
ment (de 1978 à 1981 les trois députés 
étalent communistes), fait les frais du 
recul de la gauche ;il tombe à 2137 %. 
La chute est spectaculaire à Limoges où 
il perd pris de la moitié de ses voix 

« i iis s or a 


alors au U u mavuiçiu mieux (23 J %/ 
dans le reste du département, confor- 
mément à la tradition de • commu- 
nisme rural » qui caractérise le Limou- 
sin. Le PS tient mieux le ehoc (24.98 % 
pour l'ensemble du département) et 
progresse mime à Limoges, en voix et 
en pourcentage, par rapport à 1979. La 


en pourcentage, par rapport à 1979. La 
liste de M. Le Pat ne fait qu'un score 
modeste : 5,12 % pour l 'ensemble du dé- 


modeste : 5J2% potir f ensemble du dé- 
partement avec «a meilleur score sur 
Limoges (6251 %) que dans les sottes 
rurales où II est inférieur â 450 & 


VOSGES 


Inscr., 23 383; vot* 12 398 
AbsL, 10 985 (46.97) 

Blancs' ou nuis, 521 (4,20) 

SufT. exp* 11 877 
UDF-RPR, 5 591 (47.07): PS, 

2 471 (20,80); FN, I 470 (12,37); 
PCF, 504 (4.24) ; ERE, 444 (3,73) ; 
VERTS, 421 (3,54); REUSSIR, 
273 029): LO. 255 (2,14); PCL 
149 <1,25); PSU-CDU, 91 (0,76); 
EUE. 82 (0,69); UTILE, 64 
(0^3); 184, 62 (0,52), 

1979. — Insc* 266 477; vcft* 159 241: 
abst* 4024; suff. exp* 148 849. 

UFE, 42 229 (28,37); PS-MRG, 
38691 (25,99); DIFE, 27 458 (18,44); 
PCF. 19075 (12J1); Eor. EcoL, 8 101 
(5,44); Trotskistes, 5785 (3,8 8); EEE 

3 575 (2,40); Eurodrofte, 2001 (1,34); 
Déf. imerprat, 1 934 (1,29)). 

198L - Insc* 271 274; vot* 223 523: 
absL, 17,60 suff. exp* 218 363 
Giscard d’Estaing, 65 333 (29.91); 
Mitterrand, 59205 (27,11)-; Chirac, 
39 975 (18,30); Marchait, 25136 


LES ÉLECTIONS 


UFE. 42 746 (29,13); PS-MRG, 
37641 (25,65); PCF, 26563 (18,10); 
DIFE. 24 473 (16,67); Trotsldste*. 4831 
(3 29); Eut. EcoL, 4 495 (3,06); EEE, 

2 346 (1,59); Déf. Interprof* 1897 
(129); Eundroite, 1 735 (1.18). 

I98L - Insc* 259 373; voL, 215 490; 
abst* 16^1; suff. exp* 211 292 
Giscard d’Estaing, 58 254 (27,57); 
Mitterrand. 56 615 (26,79); Chirac, 
39 792 (18,83); Marcha», 28 I?1 
(13J3); Crépeau, 7 864 (3,72); La- 
lande, 7 272 (3.44); LagdOer. 4 533 
(2,14); Garaud, 3490 (1,65); Debré, 

3 118 (1,47); Bouchardeau, 2 183 

(1,03). 

POITIERS 

Inscr* 44 999; vol, 23 650 
SufT* exp. 22 947 
UDF-RPR. 10324 (44,99); PS, 
5 854 (25,51); PCF, 1 917 (8,35); 
FN, 1 736 (7,56) ; ERE, 832 
(3,62); VERTS, 749 (3,26); LO, 
399 (1,73) ; REUSSIR, 341 
0.48); PSU-CDU, 319 (139); 
PCI, 151 (0,65); EUE, 117 (0,50); 
UTILE, 105 (0,45); 184, 103 
(0,44). 

CHATELLERAULT 
Inscr* 24 155; vot* 13 620 
Suff. exp* 13 279 
UDF-RPR, 5 523 (41,59); PS, 
3 345 (25,19) ; PCF, 1 564 (1 1,77) ; 
FN, 1 101 (839) ; VERTS, 390 
(2,93) ; ERE, 367 (2,76) ; LO, 290 
(2,18); REUSSIR, 200 (1.50); 
PCI, 235 (2,01); PSU-CDU, 106 
(0,79); EUE, 102 (0,76); UTILE, 
84 (0,63) ;I 84,72 (0,54). 

Au recul de la majorité, répond 
la - stabilité * de l’opposition : 
45,81 % au total pour le RPR et 
l’UDF en 1979 ; 45.85 % pour 
M mr Veil. Placé en quarante et 
unième position sur ta liste de cette 
dernière, est élu M. Jean-Pierre 
Abelin (UDF-CDS). ancien député 
dont les parents ont été successive- 
ment maire de Chatellerault mais 
que M*" Edith Cresson, actuel 
ministre du commerce extérieur 
avait battu en mars 1983. 


(1UZ); Lalondc, 8 182 (3,74); Laguff.- 
1er, 7 031 (331); Dcbié, 4364 (L99)î 
Crépcau, 3 777 (1,72); Garaud, 3 172 
(1,45); Bouchardea u . 2 188 (1). 

ÉFTNAL 

Inscr* 23 383; vot* 12 398 
SufT* exp* 11877 
UDF-RPR, 5 591 (47,07); PS, 
2471 (20,80); FN, 1470 (1£37); 
PCF, 504 (434) ; ERE. 444 (3,73) ; 
VERTS, 421 (3,54); RÉUSSIR, 
273 (2^9); LO, 255 (2,14); PCI, 
149 (1.25); PSU-CDU, 91 (0,76); 
EUE, 82 (0,69); UTILE, 64 
(0,53) ; 184, 62 (0^2). ' 

La liste unique de r opposition arrive 
en tète avec 46.65.% des voix. En 1979. 
la liste de M’r Simone Veil obtenait à 
elle seule 2837 % et celle de Jacques 
Chirac 18,44 9Bl Un score auquel U fal- 
lait ajouter celui de Jean-Jacques 
ServanSchreiber. 2,40 %. 

La liste socialiste recule aujourd’hui 
de 6 points toujours par .rapport aux 
dernières européennes. Mais la plus, 
belle ascension resta celle de la liste Le 
Péri avec !0fi9 % contre 134 % pour la 
liste conduite par M* Tixfer- 
Vtgnancôurt en 1979. 

Net recul du PC : 5J81 % des suf- 
frages exprimés contre Ï2J81 % en 1979 
es 1131 % au premier tour de l'élection 
présidentielle de 1981. ■ 

La ville d'Epinal. qui a basculé dans 
l'opposition lors des dernières Jlections 
municipales avec 59 % des voix pour 
M. Philippe Séguin (RPR), atteint ce 
dernier pourcentage si l’an, additionne 
les voix des lista Veil (47,07 %) et Le 
Peu (1237%). 


t forer les résultats obtenus par 
MM. Chirac et Giscard d'Estaing à 
l'élection présidentielle de 1981. La 
liste d'union de l'opposition recule 
mime d’un peu plus de trois points 
puisqu'elle n obtient que 4434% tnt 
lieu des 47,94 % atteints par les deux 
ffj ffftitb iff ejt 1981. Le Parti commu- 
niste commît une datte assez semblable 
puisqu'il passe de pris de 14 % en 1981 
à 10.07 %. Mais le recul k plus impor- 
tant reste celui du PS, qui enregistre 
une perte de 7 points par rapport è 
l'élection présidentielle. 

Le Front national obtient à Sens, se- 
conde ville du département, dont le 
maire est UDF, près de 18% des suf- 
frages ex pr imés. Un résultat qui peut 
être expliqué par la présence dans le 
Sénonats de nombreux m emb re S actifs 
du parti de M. Le Peu. 


TERRITOIRE 
DE BELFORT 


Inscr* 81 993; vot., 46 892 
Abst* 35 101 (42,80) 

Blancs ou nuis, 1812 (3,86) 
SufT. exp* 45 080 
UDF-RPR, 17 635 (39,12); PS, 
1 1 559 (25,64) ; FN. 6 660 (14,77) ; 
PCF, 2 960 (636): VERTS, I 931 
(4,28); ERE. 1320 (2,92); LO, 
997 (2.21); RÉUSSIR, 787 (1,74); 


PSU-CDU, 335 (0.74); PCL 282 
(0,62); I 84, 245 (0^4) ; EUE, 189 
(0.41); UTILE, 180 (<U9). 

197». - insc* 78 791; «ou 44 793; 
abst* 43,14; suff. exp* 42 621. 

PS-MRG, 13 665 (32,06); UFE. 
11 088 (26.01); DIFE, 6316 (15^8); 
PCF. 6207 (1456); Eor. EcoL. 1 964 
(460); Trotskiste», 1 575 (3,69): EEE, 
78S (1,84); Déf. Inierprof* 412 (0,96); 
Enrodrotte, 409(0,95). 

198L - Insc* 81 324; tou 66254; 
ahsu 18^3; suff. expL, 64 985 
Mitterrand, 21 721 (33,42); Giscard 
d'Estaing, 16 126 (24,81); Chirac, 
10 616 (16,33): Marchais. 7 718 
(11,87); Lalande; 2 623 (4,03): Laguil- 
ler, J2 035 (3,13); Crépeau, 1304 (2); 
Debré, 2 088 (137); Bouchardeau, 894 
(1,37) : Garaud, 860 (1,32). 

BELFORT 

Inscr* 28 146; vou 15 388 
Suff* exp.. 14820 
UDF-RPR, 5 702 (38,47); PS. 


YONNE 


Inscr* 259 309; voL. 162 538 
Abst* 96 771 (37,31) 

Blancs ou nuis, 8 662 (5,32) 
SufT. exp* 153 876 
UDF-RPR, 54 812 (35,62); PS, 
38 431 (24,97); PCF, 32 734 
(21,27); FN, 7 887 (5,12); 
VERTS, 4 298 (2,79); ERE. 4 192 
(2,72); LO, 3 827 (2,48); PCI. 
2 361 (1,53); REUSSIR, 2 164 


Inscr* 21 8 752; vou 129 479 
AbsL, 89 273 (40,81) 

Blancs ou nuis, 5 151 (3,97) 
Suff. exp* 124328 
UDF-RPR. 54 880 <44,I4>; PS, 
22 769 (18,31) ; FN, 15 710 
(12,63); PCF, 12 532 (10.07); 
VERTS, 4 297 (3,45); ERE, 4 257 
(3,42); LO, 2788 (2^24); RÉUS- 
SIR, 2 588 (2,08); PCI, 1416 
(1.13); I 84, 984 (0,79): PSU- 
CDU, 963 (0.77); UTILE, 813 
(0,65); EUE, 315 (<U5)î POE. 16 
( 0 , 01 ). 

1979. Insc* 210966; wt* 131 489; 
ahsu 37,67; suff. exn* 124 759. , 

UFE. 37 033 (29,68); PS-MRG. 


27 529 (22,06); PCF, 23 314 (18*8); 
DIFE, 20 234 (16^1); Eut. EcoL, 6 815 
(5,46); Ttotxkistes, 3 917 (3,13); Déf. 
Interprof* 2298 (1.84); EEE, 2143 
(l,71);Enrodioite. 1 476 (1,18). 

198L - Insc* 216357; vot* 176808; 
abst* 18^7; suff. exp* 173 555. 

Giscard d’Estaing. 52465 (3022); 


3 548 (23,94); FN. 2439 (16,45); 
PCF, 1131 (7,63) ; VERTS. 645 
(4,35); ERE, 433 (2^2); LO, 291 
(1,96); REUSSIR. 219 (1,47); 
PSU-CDU, 124 (0,83); EUE. 92 
(0,62); PCL 81 (0,54); I 84, 76 
(0*51); UTILE, 39 (0,26). 

En recueillant 1437 % des suffrages 
e x pr im é s dans l'ensemble du départe- 
ment et 16,45 % dans la ville de Belfort, 
fa Este de M. Le Peu bouscule l’équili- 
bre local des forces politiques. La lea- 
der du Front national totalise deux fois 
plus de suffrages que le Parti commu- 
niste. lequel chute de moitié par rap - . 
port aux européennes de 1979 et â 
l’élection présidentielle de 1981. 

En regard de ces deux scrutins — de 


(1.40) : PSU-CDU, l 090 (0,70) : 
I 84, 860 (0,55); UTILE, 830 
(0,53); EUE. 389 (0.25); POE, 1 
( 0 , 00 ). 

1979. - Insc* 257088; vou 166 266; 
ahsu 35 32; suff. exp., 156 793. 


Mitterrand, 43 672 (25,16); Chirac, 
30 759 (17,72); Marchais, 24 282 
(1L99); Lalande, 6703 (3,86); Lagnit- 
1er, 4 341 (2^0); Crépeau. 3 852(2^1); 
Debré, 3173 (1,B2); Garaud, 2 580 
(1 AS); Bouchardeau. 1 729 (0£9). 

AUXERRE 

Inscr* 22 345; voL, 1 1 736 
Suff. exp* 11 409 -• 
UDF-RPR, 5 329 (46,70); PS, 
2 381 (20.86): FN, 1 347(11,80); 
PCF, 792 (6,94) ; ERE, 405 <3,54) ; 
VERTS, 354 (3,10); REUSSIR, 
232 (2,03); LO, 178 (1,56); PCL 


1979. et de 1981 . — l’opposition UDF- 
RPR enregistre un rend de deux points 
a le Parti socialiste, d'environ 7 points. 
Dans la ville de Belfort, dont M. Jean- 
Pierre Chevènement est le maire. la ma- 
jorité perd environ 9 points par rapport 
aux municipales de 1983. L'opposition 
régresse aussi dans des proportions 
semblables. Dans six communes du dé- 
partement, la liste du Front national 
obtient un nombre de voix supérieur à 
celui du Parti so ciali ste. 


110 (0,96); PSU-CDU, 104, 
(0,91); EUE, 65 (0,56); I 84, 61 
(0,53); UTILE, 51 (0,44). 


La liste de Mme Veil n’a pas réussi 
dans le département de l’Yonne a amé- 


DANS LES DOM-TOM 


RÉUNION 


Inscr* 263 547; voL, 149 557 
Abu* 11 3 990 (43,25) 
Blancs ou nuis, 3 845<;L57)- 
Suff.êxp* 145 712 


NOUVELLE- 

CALÉDONIE 


UDF-RPR. 72 890 (50,02) ; 
PCF, 43 390 (29,77) ; PS, 13 867 
(9.51) ; ERE, 5 644 (3,87) ; 
REUSSIR, 4152 (2,84); FN, 
3 415 (2,34) ; PSU-CDU, I 474 
(1,01) ; UTILE, 782 (0,53) ; 
VERTS, 33 (0,02) ; PCI. 27 
(0,01); I 84, 19 (0,01); LO, 15 
(0,01); EUE. 4 (0,00). 


197». - bac* 23 1 581; vot* 136876; 
abst* 40,89; suff. exp* 1 34 329. • 

PCF, 44 503 (33,12) ; UFE, 42 14? 
(3137); DITE, 34 374 (25,58): PS- 
MRG, 9 973 (7,42); Déf. Interprof* 
3337 (2,48). 


198L - fine* 237 153; vou 153 734; 
ahsu 35.17; suff. exp* 151 956. 

Giscard d’Estaing, 70 086 (46,12); 
Marchais, 33371 (21,96) ; Chirac, 
16137 (10,61); Mitterrand, 15 017. 
(9,88) ; Debré, 10 055 (6^1) ; LagniÙer, 
3 083 (2,02); Lalande. 1450 (0.9S); 
Garaud,- 1 288 (0,84); Crépeau, 831 
(0^S4) ; Baochardcao, 638 (0,41). 


- Inscr* 80 207; vot, 32699 
"• AJ»U47 508 ! (59-,23) 

Blancs ou nuis. 621 (1,89)- 
SufE exp* 32078 

UDFRPR, 23 936 (74,61) FN, 
5 044 (15,72) ; PS, I 611 (5,02); 
ERE, 1 027 (3,20) ; PCF, 460 
0*43). • 

1979; - Insc* 68 367; vot* 35 399; 
absu 48^2; suft. exp* 34 51& 

: UFE, T5<848 (45,91) ; PS-MRG, 
9988 ' (28£3) ; DIFE, 6 747 (19,54) ; 
PCF. 1 080 (3,12)-; Déf. Interprof* 853 

198L - Insc* '73280; vol, 48402; 
absu 33,94; soff. exp* 48076. 

Giscard d’Estaing, 23 471 (48£2) ; 
Mitterrand^ 11218 (23^3) ; Chirac, 
8 479 (17,63) ; Marcha», 1 647 (3,42) ; 
Lalonde, 869 (1,80) ; Laguiller, 728 
(1.51) ; Garauid, 637 - (132) ; Copeau, 
483 (1) ; Debré, 405 ((Wkiouchaiw 
deau.1 39(028). 

- NOUMÉA 

Inscr., 29 903; vot* 16 654 . 

_ Suff* exp* 16 374 
. UDF-RPR, J1847 (7235); FN, 
3 200 (19,54); PS, 730. (4,45); 
ERE. 426 (2,60); PCF, 171 <1 ,04). 
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Point do vue 


1986 vu de 1984 

Les risques du système semi-majoritaire 


L 'OPPOSITION institutionnelle 
kxn des 50 %, ta majorité au 
pouvoir {Mus encore, notre 
système majoritaire vient de connaî- 
tre uie élection sans majorité. Qu'en 
déduira le chef de l'Etat ? If verra 
d'abord une gauche très minoritaire. 
Le premier scrutin purement national 
depuis f alternance de 1981 atteste 
son recul : r ensemble constitué par 
r extrême gauche, le Parti commu- 
niste et le Parti sodafiste se retrouve 
è 18 points derrière celui constitué 
par les oppositions poétiques Ua Este 
d'union conduite par Sknoro Veê, et 
celle de reortrôme droite). Dans ces 
conditions, la gauche penfra-t-efla 
inéluctablement la- majorité en 
1986 ? 

La réponse à cette question 
dépend certes de facteurs encore 
irwonnus. Économiques : les résul- 
tats de la poGtique de rigueur ; insti- 
tutionnels : le prochain premier 
ministre, ta réforme électorale j poli- 
ticiens : les divisions de roppo»- 
tion — Mata cette réporisa est aussi 
fonction des rapports de forces élec- 
toraux de 1984, replacés dans r his- 
toire des scrutins de la V* Républi- 
que. Autrement (fit. pour penser 
1986 & partir de 1984, ï faut revenir 
sur 1962-1981. Deux éléments sont 
décisifs pour gagner des élections 
générales : l'écart entra droite et 
gauche, ta structure i nter ne de cha- 
que cosfition. 

Voilé ta gauche ramenée très tain 
de la droite, dans un écart méconnu 
depuis les années 60. A première 
vue, sa défaite en 1986 parait ins- 
crire dans les chiffres de 1984. Mais 
une lecture attentive de. ta court» 
incite fi un peu plus de prudence. 
Deux années nous séparent ancore 
de T échéance prévue pour tas élec- 
tions (égtatatiyas, os qui suffit parfois 


par OLIVIER DUHAMEL (*) 


Comment ont voté 
les parents d'élèves 
de renseignement privé- 


Selon ta SOFRES. travaillant 
sur .ses estimations, te vote des 
parente d'élèves de l'enseigne- 
ment privé s'est -réparti comme 
suit: 

- Liste V«l: 67% 

— Liste Jospin : 6 % 

- Liste Marchais : 2% 

— Liste La Pen: 16% 

- Autres Estes : 9 % 

La gauche recueil ta donc 
parmi cet électorat 8 %. 


.et ceux 


La même sondage indque, 
pour les parents d'élèves de 
l'enseignement pubéc : 

- Liste Veü: 34% 

— Liste Jospin : 28 % 

- Liste Marchais : 16 % 

— Liste La Pen : 9 % 

- Autres listes : 14% 

La gauche recuefita donc ici 
43% 


pou- que tas rapports de forces se 
(notifient beaucoup. En 1967, ta 
gauche a réduit da quinze points 
r écart de ta fin 1966. Cartes, tas 
soutins n'étaient pas les mêmes - 
présidentiel, avec le général 
cto Gaufla, en 1965, légistatif en 
1967. Mais précisément les élec- 
tions européennes sont plus natio- 
nales, donc plus présidentielles que 
la désignation des députés, où inter- 
viennent des facteurs locaux favora- 
bles au parti au pouvoir. On sait que, 
aux municipales de 1983; ta gauche 
a beaucoup 'mieux résisté dans ses 
conquêtes urbaines récentes {PC : 
- 4, PS : - 2.5) que dans ses vieux 
fiefs (PC : - 7A PS : - 4,3). En 

1986. ta prime au député nouvel to- 
ment élu an 1981 peut jouer i nou- 
veau et réduire le racuL •• 

H reste indiscutable que la raz de 
marée raee du 21 pin 1981 n’aura 
dué qu'un solstice d'été- Et que, pis 
pou- la gauche, le ret a r d 6 rattraper 
en moins de deux ans parafe considé- 
rable. 

Comment faire une majorité ? En 
abtenant plus de voix que ses adver- 
saires, et surtout plus cto sièges, à 
n'en point douter. Mais par-delà 
cette évidence, l'histoire de la 
V" République révèle trois structures 
des forces pofitiquea majoritaires, 
trois modes de conquête d'une majo- 
ritsé- 

1) Le mode geufltete : parti domi- 
nant et cas centriste (1962- 
1973L 

La force poétique dominante, en 
l'espèce les gaullistes et taure alliés 
républicains indépendants, recueille 
.autour ds 38 % des voix (en 1962, 

1987, 1973 - seul juin 1968 fait 
exception avec 46 %). Quelques 4 %. 
de cfivere modérés font l'appoint 
Ainsi obtient-on une majorité absolue 
de députés au deuxième tour avec 
environ 42 % dès voix au premier 
tour. Deux éléments permett a nt le 
mkade : ta scrutin majoritaire, qui 
accentue ta victoire du vainqueur, 
l'existence (f une troisième force cen- 
triste, qui constitue, à deux égards, 
un sas entre drorte et gauche. Sas 
d’électeurs qui au deuxième tour, ta 
plus souvent privés' de leurs candi- 
dats centristes do premier tour, 
offrent alors quelques voix de plus à 
ta majorité sortante. Sas (fétus qui. 
au lendemain du scrutin, forment un 
groupe centriste d'opposition, empê- 
chant jusqu'en 1974 toute éven- 
tuelle défaite gauffiste de devenir 
ipso facto victoire de ta gauche. En 
1974, le sas dtopara ü L Un deuxième 
mode de production d'une majori t é 
se mec an place. 


presque identique : entre 20 et 
25 %. L'issue du scrutin est très 
incertaine. Il suffît (Tune mobilisation 
in extremis entre tas deux tours (en 
1978, 1a droits y gagne 2 %) et, le 
mode de scrutin aidant, ta majorité 
sortante obtient 60 % des sièges 
avec 50 % des voix. Cet équObre ne 
s'est pas reprodut 1981, mais les 
socialistes n'ont pas renoué avec le 
mode gauUo-pomprdoJrân, car un 
centre autonome n‘a pas fait sa réap- 
parition. 

31 Le mode socialiste 1981 : 
parti dominant dans la bipolarisa- 
tion dédoublée. 

Le Parti socialiste renouvelle 
f exploit gauffiste en obtenant, avec 
son allié MRG. 38 % des voix. 
L'appoint ccmmurüste s'élevant au 
premier tour à 16%, le mode de 
scrutin offre alors la majorité absolue 
aux seuls socialistes. 

Juin 1984 parait inefiquer nette- 
ment que juin 1981 ne pourra se 
reproduire en 1986. Même s’ite rega- 
gnent des voix, les sotiafistes ne 
semblent pas pouvoir reconquérir le 
niveau électoral qui met un parti en 
position dominante. Le triomphe de 
juin 1981 a été offert par l'alter- 
nance présidentielle et l'exception- 
nelle simultanéité des élections. Que 
peut alors tenter François Mitter- 
rand 7 

La retour aux anciens modes de 
production des majorités électorale® 
et parlementaires n'est guère possi- 
ble. Le mode gautfiste est exdu. 
puisque le PS n'est pas devenu parti 
dominant et qu’une véritable force 
centriste fait toujours défaut — l’ERE 
est Iota des 10 à 15 % qu'obtenaient 
les centristes sous de Gaulle et Pom- 
pidou. Le mode giscardien est exclu 
par ta déclin structurel du Parti com- 
muniste. Tel est un des paradoxes du 
iniit e nandam e : i risque de perdre le 
pouvoir par iè où I l’a conquis, à 
savoir ta réduction électorale^ du PC. 
Ses 15% de 1981 ont permis alors 
ta victoire de ta gauche; 9s risquant 
de creuser en 1986 sa tombe. D'où 
ta nécessit é d'inventer un quatrième 
mode de production d'une majorité. 

4) Vers un mode mixte en 
1988 : le système semi- 
majoritaire. 

Faute de pouvoir utiliser las 
anciennes méthodes, François 
tarrand cherchera une issue oui les 
combine. EMe serait mixte, do quatre 
points de vue. 

Morte des deux première modes : 
la bipolarisation perdue, mais avec 


un parti socialiste étoctorelemant 
plus fort que son allié communiste et 
en tentant de recréer un sas cen- 
triste. Mixte per la coa&tion politique 
Qui en découlerait : ta PS ne serait 
plus seulement flanqué d'un parte- 
naire communiste sur sa gauche, 
mais e'y ajouterait un part e naire cen- 
triste sur sa droite. François Mitter- 
rand a souvent souhaité cette struc- 
ture triangulaire : dans les 
années 60, la convention qu‘9 ani- 
mait se voulait entre ta SBO et te PC. 
Au début des années 70, 3 crut un 
temps que 

J.-J. Seruan-Schreiber reconstruirait 
un vrai parti radical qui s'allierait è ta 
gauche. Au début des années 80. ce 
furent les gauffistas de gauche et 
autres jobertistes qui (tannèrent un 
temps l'illusion du troûaôme larron. 
Cet espoir vient d'échouer de nou- 
veau, mus il sera encore poursuivi en 
1986, notamment par ta réforme du 
mode de scrutin. 


C'est ta trotatème mixité, Tasao- 
oation du scrutin majoritaire et da ta 
représentation proportionnelle. 
L'introduction d* un correctif propor- 
tionnel peut empêcher r avènement 
d'une majorité RPR-UDF. En blo- 
quant des voix centristes d'une paît, 
en bloquant des voix d'extrêmedroite 
dans leur autonomie, de l'autre. 


Un tel système peut déboucher 
sur l'absence de majorité. Par ses 
effets électoraux, mais aussi par une 
sorte de vase communicant où cha- 
que élu d'extrême droite déporterait 
un élu de la droite ta plus démocrati- 
que vers ta gauche. Mais c’est ici que 
le scrutin de 1984 révèle bien tas 
dangers de cette réforme : offrir un 
débouché parlementaire sûr à 
r extrême droite pour construire un 
centre des plus incertains. L’absence 
de majorité constitue le dernier 
caractère mixte de ce mode de 
conquête du pouvoir. La majorité 
parlementaire et gouvernementale ne 
serait plus automatiquement formée 
par ta majorité électorale. La mixité 
affecterait alors ta régime hê-même, 
qui deviendrait une sorte de mélange 
entre ta V* République è président 
dominant et ta fV*. sans majorité da 
législature. Ultime paradoxe pour 
François Mitterrand, qui n'a pu 
conquérir le pouvoir que grâce A ta 
V* République et pourrait maintenant 
n’espérer le conserver qu’au prix de 
(a V* République. 


(*) Professeur de droit public à l’njü- 
venité de Franche-Comté. Directeur de 
ta revue Pouvoirs. 


2} Le mode gfocartfien : bfpotarisa- 
tfcm dédoublé* et équilibre géné- 
ral (1978). 

Las logiques de scrutin présiden- 
tiel et législatif commencent è jouer 
pleinement : bipolarisation totale au 
deuxième tour (droite contre gau- 
che), dédoublée au premier tour pour 
conquérir te droit d'étre le candidat 
de ta coalition au deuxième tour (RPR 
face è UDF î PC face è PS). Chacune 
des quatre -forces pèse d'un poids 


Conversation dtaftahes ? 
Vous souvenez vous 
des débuta?? 



CCS peut vous fournir des preuves de 
chaque c m ire» «ü oo pm bMto n wal to 
ou privée griceé: 

— êtes porteUoaaneMs enregtanus 
de langue durte a tangue portée 
magnétophones m ini ma les 


— magnétophones (rime 
deée de 24 heures 


ContrCto Sécurité lld 
;2S.cUei Vmdfim 
1 76001 Paris. TIL 297-6000 


Anroous des preuves? : tbk 2 igsmf 


LeMonde 

diplomatique 


JUK 1894 


CI-GIT UNE EUROPE DÉSUÈTE 

(Claude Julien) 


Les Etats-Unis et El Salvador 
OBJECTIF DE PAIX, STRATÉGIE DE GUERRE 

f Michael Stuhrenberg) 


UNE GRANDE OFFENSIVE DU VATICAN 
CONTRE LA THÉOLOGIE DE LA LIBÉRATION 


La peur d'une contagion mandate (François Houtart). 

La mouvement d'une pensée surgis de l'action IGuy Padtde- 
manga). 

Les communautés ecclésiales de basa (Michel Piton). 


CUBA : TENSIONS INTERNES 
ET CRISES INTERNATIONALES 

De la médiocrité au décollage (Joseph Cases). - Face aux 
conflits d'Amérique centrale (Cartes Rafaël Rodriguez). - Las 
grandes ma «œuvres de M. Reagan (Gino Lofredo). - Las aspi- 
rations des citoyens dans une structure étatique taillée sur me- 
sure (Françoise Barthélémy). — Le «roman témoignages 
(Claude Fell). — Miguel Barrot devant « l'arc fabuleux et chao- 
tique s d'une culture foisonnante. - Graham Greene ; « Pas de 
baie des Cochons pendant ta terreur de Batiste ». 


Les travaux de ta Commission trilatérale : tentations de la croi- 
sade. attraits de la coexistence (Georges-Albert Astre). 

Conflit de pouvoirs entre M. Reagan et le Congrès sur la politi- 
que étrangère (Marie-France Tomet). 

Cameroun : Les hoquets du changement et les pesanteurs de 
la continuité (Achille Mbembe ) ; D'importants atouts pour réo- 
rienter une économie extravertie (Maurice- Vincent). 

Quand le débat politique éclipse les enjeux européens : une ir- 
réel Je compétition électorale ( Gilbert Comte). 

Un Rvra d'Alain Woodrow sur les jésuites ; pouvoirs, mission 
et contemplation (Pierre de Charentenay). 

Caméras politiques : « Le mystère Sükwood * (Ignacio Ramo- 
nât et Jean-Pau/ Moatti). 

Les livres du mois. 


Une nouvelle de Hassan Mêla AG Qîzilji 

LE THÉ DU DI WA K H AN A 


EN VENTE :11F, CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU «MONDE» 

S. rua dos Italien*. 75427 Paris Cedex 09 
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RFA 


Bonn. - Les Élections euro* 
prennes, marquées en RFA, comme 
ailleurs, par un faible taux de parti- 
cipation (56.8 % contre 65.7 % en 
1979), ont encore un peu plus 
brouillé les cartes. Sans doute les 
trois partis de la coalition au pouvoir 
conservent-ils au total la majorité 
des voix. Même avec 3 % de moins 
qu'en 1979. la CDU et la CSU réali- 
sent ensemble le score honorable de 
46 %. Mais l'incapacité du Parti li- 
béral (FDP), pour la première fois 
depuis la guerre, à franchir la barre 
des 5 % dans une élection nationale, 
remet en question son r&le char- 
nière. 

Dans l'immédiat, cette défaite du 
FDP pose au chancelier Kohl un 
problème de « dosage » au sein du 
gouvernement, dont il se serait vo- 
lontiers passé. Seul lot de consola- 
tion pour le chef du gouvernement : 
le revers également essuyé par le 
Parti social-démocrate qui, avec 

37.2 % des voix, a fait encore moins 
bien que son faible score des législa- 
tives de mars 1983 (38.2 %). 

Ces résultats ne constituent pas 
en eux-mêmes une surprise, si ce 
n’est pour le SPD. Ils confirment la 
tendance générale observée depuis 
le changement de coalition & Bonn, & 
l'automne 1982. D'élection en élec- 
tion (locale, régionale et nationale), 
les Verts n'ont cessé de grignoter du 
terrain pendant que le Parti libéral 
parcourait le chemin inverse. Entrés 
pour la première fois an Bundestag 
l'année dernière, avec 5,6 % (tes 
voix, les Verts obtiennent cette fois 

8.2 % et sept sièges an Parlement 
européen, justifiant leurs prétentions 
à représenter la troisième force poli- 
tique du pays. 

La soirée électorale a été, en re- 
vanche, un véritable calvaire pour 


Correspondance 

les dirigeants du FDP. qui auront dû 
attendre longtemps avant de connaî- 
tre leur sort. Soumis à la douche 
écossaise des évaluations contradic- 
toires des deux chaînes de télévision, 
il leur a fallu se rendre à l'évidence. 
La révolution de palais déclenchée 
le mois dernier par la jeune garde du 
parti contre M. Genscber — qui 
avait imprudemment engagé le FDP 
derrière le projet d'amnistie conçu 
par la coalition pour épargner les au- 
teurs de dons illicites aux partis poli- 
tiques - n’a pas suffi pour remonter 
la pente. Avec 4,8 % des voix, le 
Parti libéral devient maintenant 
pour scs partenaires du gouverne- 
ment un allié encombrant et incer- 
tain. 

Aussi bien au niveau national que 
régional, les responsables 
démocrates-chrétiens vont être 
obligés de compter davantage sur 
leurs prop re s forces, et l'on peut 
faire confiance au président de la 
CSU bavaroise, M. Franz- José f 
Strauss, qui a refusé de participer 
dimanche soir à la table ronde des 
leaders politiques avant de connaître 
le résultat final, pour reposer le pro- 
blème de l’équilibre des forces an 
sein de la coalition. 


largement impopulaires dans une 
bonne partie de l’opinion. Enfin, on 
souligne également au siège du SPD 
que les thèmes dominants de la cam- 
pagne, que ce soit l'environnement 


ou l’image de marque des partis po- 
litiques traditionnels, ont joué en fa- 
veur des Verts. 

La tentation est grande dans les 
états-majors politiques de continuer 
i voir dans le succès de ces derniers 
un avertissement sans frais donné 
par les électeurs des autres partis 
politiques. D'avertissement en aver- 
tissement, la progression des Verts 
mérite pounant une explication 
moins si mp liste. Avec le risque de 
voir le FDP disparaître, c'est tout 
F Équilibre de la vie politique alle- 
mande de l'après-guerre qui se 
trouve rompu. Malgré l'accord de 
gouvernement conclu dans la Hesse 
entre les Verts et le SPD, rien ne dit 
que les nouveaux venus de la scène 
politique allemande soient prêts à 
accepter les * responsabilités » que 
certains aimeraient dorénavant leur 
voir prendre. 

HENRI DE BRESSON. 


FORMATIONS 



% 

sêgcs 

CDU (Unioe chrét. 
démocrate) 

39.1 

34 

CSU (Bavera) (Un. 

chrétienne sociale j . 

10,1 

8 

CDU/CSU (total) .. 

49,2 

42 

SPD (Parti racial 
démocrate) 

40,8 

35 

FDP (Parti libéral) . 

6 

4 

Die Crtteen (éooiog.) 

32 


DKP (cmnomitiates) . 

0.4 


Divers 

0,4 



L'élection européenne ne change 
rien au fait que les libéraux restent 
indispensables au chancelier, qui, 
sans eux, n'a pas de majorité au 
Bundestag. Mais M. Kohl risque 
d'être soumis au sein même de son 
propre parti & des pressions de plus 
en plus fortes pour qu'il tire les 
conséquences du revers du FDP. II 
devrait être amené très rapidement 
à trancher si, comme l'indiquait la 
semaine dernière une bonne partie 
de la presse allemande, le procès du 
ministre libéral des finances, le 
comte Otto Lamhsdorfï, accusé de 
corruption dans le cadre de l’affaire 
Flick, devait s'ouvrir prochainement 
{le Mende du 16 juin). M. Kohl a 
confirmé que ML Lambsdorff donne- 
rait sa démission s'il était inculpé. 
Mais D s'est refusé A présenter cette 
hypothèse comme probable. 

Commentant là résultats de di- 
manche, te chancelier a reconnu que 
la coalition avait reçu un avertisse- 
ment Mais il a surtout insisté sur 


FORMATIONS 



% 

SIÈGES 

CDU (Union chrêt. 
démocrate) ........ 

CSU (Bavière) (Un. 
chrétieane sociale) . 

372 

82 


CDU/CSU (total) .. 
SPD (Parti racial 

46 

. 41 

démocrate) 

37,4 

33 

FDP (Parti EfaéraQ . 

4,8 

— 

Verts (fcolog.) 

82 

7 

liste ponrEa paix ... 

12 

— 

Dhos 

2,4 

— 



• PAYS-BAS 


25 SIEGES 


Vote le 14 juin. 14JS mimons tThabi- 
tants, 10 millions iTélectears. Mode 
de scrutât proportionner tut urrean na- 
tionaL 


JJ Les électeurs ne se sont pas franchement 
prononcés contre les euromissiles 


La Haye. - Un « pronostic digne 
de foi » avait semé la confusion aux 
Pays-Bas ces derniers jouis ; selon 
un sondage publié juste avant la fer- 
meture des bureaux de vote jeudi 


De notre correspondant 


14 juin, les socialistes et les 
chrétiens-démocrates devaient obte- 


c h ré tiens-démocratcs devaient obte- 
nir autour de 31 % chacun. Les so- 
cialistes s’en montraient déçus, des 
sondages antérieurs leur ayant laissé 
espérer une grande victoire. Les 
chrétiens-démocrates, en revanche, 
étaient soulagés. 

Or l'écart entre les deux grands 
est plus important que prévu. Le 
Parti socialiste avec 33,72 % des 
voix a progressé par rapport à 1979 
et garde neuf des vingt-cinq sièges 
dévolus aux Pays-Bas au Parlement 
de Strasbourg. Les chrétiens- 
démocrates, avec 30,03 % des voix 
contre 35,60 % en 1 979, voient leur 
nombre de sièges diminuer de dix à 
huit Leurs partenaires gouverne- 
mentaux, les libéraux du WD, ont 
progressé (18,90 % contre 16,14 % 


en 1979) et disposeront de cinq 
sièges à Strasbourg, soit un peu plus 


sièges à Strasbourg, soit un peu plus 
que dans la dernière Assemblée. 

S'il s'ôtait agi d'élections législa- 
tives, la coalition gouvernementale 
aurait perdu sa majorité actuelle de 
soixante-dix-neuf sièges sur cent cin- 


quante A la Chambre des députés et 
aurait au mieux conservé juste la 
moitié des sièges soit 75, selon les 
calculs effectués sur la base des ré- 
sultats européens. Des dirigeants 
gouvernementaux ont tenté de mini- 
miser ce revers en soulignant qu’une 
participation aussi faible (un peu 
plus de 50 % contre 80 % aux légis- 
latives) ne donne aucune indication 
valable. Les libéraux ont toutefois 
régressé considérablement par rap- 
port aux élections législatives de 
1982, oft ils avaient remporté 
23,08 % des suffrages. 

Le vote pour le Parlement euro- 
péen est intervenu le len dema in du 
débat parlementaire sur les ques- 
tions de sécurité où une étroite ma- 
jorité a donné son aval aux proposi- 
tions du premier ministre 

chrétien-démocrate, M. Raud Lub- 
bers, d'ajourner une décision sur 
K installation des missiles de croisière 
aux Pays-Bas jusqu'en novembre 


de quatre partis de gauche et d'ex- 
trême gauche, sous le nom d 1 Al- 
liance progressiste verte, dans la- 


quelle participe le Parti communiste 
a obtenu 5,6 %, ce qui lui vaut deux 
sièges. En 1979, cette alliance 
n’existait pas encore. Trois petits 
partis calvinistes ont obtenu 5,21 % 
et conservent leur seul siège. j 

Le parti d'extrême droite Cen- j 
irumpartij, a obtenu 2.55 % des suf- j 
f rages. Ce n'est pas suffisant pour 
un siège au Parlement, mais ce ré- j 
sultat constitue une avance considé- 
rable comparé au 0,8 % obtenu lors 
des législatives de 1982, quand ce 
parti obtint un siège dans la Cham- 
bre. Dans certains vieux quartiers 
des grandes vüles, te score de Cen- 
trumpartij a frôlé les 10 %. Cela 
confirme que la xénophobie à 
l'égard des immigrés de couleur a le 
vent en poupe aux Pays-Bas et de- 
vient de plus en plus payante politi- 
quement. 


formations 


CDA (dfcnocr- cfcrft.) . 
PVDA (sociaux dé- 
mocrates) ........ 

WD (Bbéraux) .... 

Démocratie 66 (rtUfi- 

ctux) 

Divers 


1979 

% 

SEECES 

35,6 

10 

30,4 

9 

16.1 

4 

9 

8.8 

2 


1985. Si d'ici li les Soviétiques n’ont 
pas réduit leur arsenal de SS-20, La 
Haye accueillera des missiles de 
l’OTAN fin 1988. 

Les fi/vànifcto*, farouchement op- 
posés à l'arrivée de ces nouvelles 
armes, avaient voulu que tes euro- 
péennes soient une sorte de référen- 
dum. Le scrutin de jeudi ne 
confirme pas tes sondages selon les- 
quels plus de la moitié des Néerlan- 
dais refusent sans ambiguité les mis- 
siles américains. 


RENÉ TER STEEGE. 


FORMATIONS 


% I SIÈGES 1 


Le Parti libéral de gauche, Démo- 
crates’66, perd ses deux sièges au 
Parlement européen. Une coalition 


CDA (dém. chrét.) 30,03 8 

PUDA (Sociaux- 

démocrates) 33,72 9 

WD (BbËfmmc) 18,90 5 

Démocratie 66 

(radicaux) 2J3 - 

Alliance progrès s. 

verte (exL g.) 5,60 2 

SCP, RPF, GPV 
(esMobtcs, conser- 
vateurs) 5.21 1 

Divers 4,26 


LES ÉLECTIONS 


Vote h 17 /ufta 62 utiïBoas tThabi- 

81 SIEGES tarifs, 43 ntilliom d'électeurs. Scrutin 

proportionnel A l’échelon fédéral. 

Seules ks Bstes qui ont recueSB au moins 5 % des voix sort admises A 
ht répartition des sièges. Les représentants de Berlin-Onest ne sont pas 
élus an suBragc mater sel direct mais par la chambre des dépotés du 


L'échec des libéraux menace 
l'équilibre de la coalition gouvernementale 



• GRANDE-BRETAGNE 


“ 0 - Vote le 14 jaia. 56 nnOhm rftaW- 

81 SIEGES 412 müEoas dFcketenn. Scruta 

— — ; — majoritaire pour les 66 dreoascrip- 

tkm anglaises, les 8 côvoi uct iptiom s écossaises et ks 4 drcoascriptioas 
dm Pays de GaBes; scrutin proportionnel pour In cfrconscripùoa rfTr- 
teade da Nord. 


Les travaillistes retrouvent les positions perdues 


l'écbcc du Parti social-démocrate, 
malgré J’avanîage, a-t-fl dit. que lui 
confère son rôle de parti d'opposi- 
tion. ML Willy Brandt, président du 
SPD, a eu Itn-mcme quelque mal à 
expliquer le piètre résultat de son 
parti. Les dirigeants sociaux- 


parti. Les dirigeants sociaux- i 
démocrates font valoir que 1e parti a 1 
été handicapé par 1e faible taux de < 
participation. Us estiment que leur 
électorat avait des raisons, notam- 
ment dans les régions industrielles 
en déclin, d'être sceptique à l’égard 
de la Communauté européenne. 
Mais ils reconnaissent également 
avoir été victimes de leur soutien 
aux syndicats dans le conflit des 
trente-cinq heures, les grèves restant 


Les résultats partiels donnent 
une légère avance aux conserva- 
teurs. qui. avec 40& % des voix, 
perdent 3 points par rapport aux 
législatives de 1983, sur les tra- 
vaillistes, qui, avec 36,4 %. ga- 
gnent près de 9 peints. L'Al- 
liance des sociaux-démocrates et 
des libéraux obtiendrait 192 % 
des suffrages. 

Les conservateurs pourraient 
avoir 45 sièges au Parlement de 
Strasbourg f contre 60 en 1979). 
les travaillistes 32 (contre 17). 
Les libéraux ne sont pas certains 
de conserver leur unique député 
européen. 


De notre correspondant 


Londres. — Le leader du Parti tra- 
vailliste, M. Ncü Kinnock, n'a pas 
hésité à prononcer le mot de « vic- 
toire». Un an et huit jouis après 1e 
• raz de marée» conservateur aux 
élections législatives, il s'agit en ef- 
fet d'un succès, dans la mesure où ce 
scrutin européen confirme que le 
Labour a comblé une grande partie 
de son retard et peut, de nouveau, 
prétendre être en position de recon- 
quérir le pouvoir au terme de l’ae- 
tuelle législature (1988). Ce réta- 
blissement n’est pas une surprise ; il 
se dessinait depuis plusieurs mât D 
n'en est toutefois pas moins remar- 
quable, d'autant que ks travaillistes 
ont dû compter avec quelques 
causes d'embarras, telle ht grève des 
mineurs qui soulève de vives contro- 
verses au sein dn mouvement ou- 
vrier. 

Malgré un sensible recul, les 
conservateurs parlent, eux aussi, de 
victoire en soulignant que leur parti 
détient non seulement la majorité 
des sièges, mais encore celle des suf- 
frages exprimés (à l'exception de 
l'Irlande du Nord, où le vote avait 
lieu à. la proportionnelle, le 
Royaume-Uni a gardé son mode de 
scrutin majoritaire à tin tour et par 
circonscription) . 


cher estiment que l'électoral travail- 
liste s’est montré plus discipliné. Il 
faut donc éviter de se livrer à des ex-, 
trapolatkms à partir.de ces résultats 
car. lors d'élections générales, . la 
participation est au mous deux, fois 
plus importante. 

Les leaders de l'Alliance, qui re- 
groupe te Parti libéral et 1e Parti so- 
cial démocrate (SDP), ont égale-, 
ment invoqué l'abstentionnisme 
pour expliquer la cuisante défaite de 
leur formation. En juin 1983,. l'Al- 
liance avait recueilli 26 % des voix et 
avait fait presque jeu égal avec, 
le Parti travailliste (29%), au peint 
de pouvoir espérer prendre un jour 
la tête de l'opposition. Or, douze 
mois plus tard, la coalition de centre, 
gauche a perdu prèsd’Un quart de 
ses suffrages. 

M. David Owen, chef de file du 
SPD. a une fois de plus déploré te 
refus des travaillistes ^ des conser- 
vateurs de choisir le système propor- 
tionnel qui aurait permis A r Alliance 
d’avoir une quinzaine de députés au 
Parlement européen tandis que . 
lundi matin (alors que le dépouâte-- 


seJle 1e premier parti de l'opposition.. 

M. Kinnock et son adjoint, 
M. Hatterstey, ont déclaré que ces 
Sections seront une « leçon » pour 
un gouvernement qui a * méprisé » 


tes chômeurs, laissé dépérir les 
« services sociaux » et * déclaré la 


« services sociaux » et * déclare la 
guerre » aux conseils métropolitains 
(ces supermunicipalités, comme 1e 

conseil du Grand Londres, qui sont 


costrfH& par tes travaillistes et que 
M“ Thacher veut supprimer). Le 


ment n’était pas encore achevé), 
l’Alliance n r étâit même cas sûr de 


Les conservateurs sont rassurés 
car les derniers sondages leur 
avaient fait craindre qne le Parti tra- 
vailliste ne l'emporte en nombre de 
voix. Pour minimiser les gains de 
celui-ci, ils font valoir qu’une fois de 
plus, comme en 1979, le taux de par- 
ticipation est extrêmement faible, 
32%, te plus bas de l'Europe des 
Dix, ét que cela a joué A leur détri- 
ment Les partisans de M"* That- 


P Alliance n'était même pas sûr de 
remporter 1e seul siège qui lui sem- 
blait promis, celui de la circonscrip- 
tion des Highlands en Ecosse., 
M. David Sted, leader du Parti libé- 
ral, a déclaré que, si les électeurs 
centristes avaient eu le sentiment 
que leurs voix pouvaient « pesa 1 leur 
véritable poids ». ils se seraient cer- 
tainement rendus plus nombreux 
aux urnes et qne le résiliât aurait été 
* bien différentt ». 

L’Alliance s’étant présentée à 
juste titre mmme la formation, la. 
plus résolument • européenne », son 
échec paraît confirmer pour la CEE 
h méfiance ou. le. manque d'intérêt 
des Britanniques. 

Dans l'entourage de M. Kinnock 
— pour qui te redressement travail- 
liste c onstitu e un succès personnel, 
neuf mois après qu’il eut pris les 
commandes du parti, — on se plaît A 


Labour a gagné des voix A Londres 
et dans les grandes villes et conso- 
lidé, ses. positions en Ecosse et dans 
le nord de l’Angleterre, tan d is que 
les' conservateurs tiennent bon au 
sud des Mftttands, c’est-à-dire dans 
tes régions les moins touchées par la 
crise. 

A Dawmng Street, on laisse en- 
tendre que M“ Thatcher n’a cepen- 
dant aucune raison de modifier sa 
politique. H est cependant probable, 
selon certaines indiscrétions, que 1e 
premier ministre sanctionne l’appa- 
reil de son parti en le réorganisant 
prochainement. Elle devrait égale- 
ment tenir compte de ces élections 
Ion du remaniement du gouverne- 
ment prévu A l'automne. On se de- 
mande aussi si M“* Thatcher n’invi- 
tera pas la direction dés 
charbonnages A manifester plus de 
souplesse dans tes négociations avec 
les mineurs, alors que les cBscuaâons 
sont de nouveau int er r om pues. En- 
fin, on devine que la «dame de 
fer», malgré tes affirmations renou- 
velées de sa détermination et du 
refus de tout compromis, pourrait — 


au mollis - réexaminer son projet de 
supprimer 1e conseil dn Grand Lon- 


supprimer 1e conseil du Grand Lon- 
dres et les autres conseds « métropo- 
Ifoûtt *. FRANCIS CORNU. 


FORMATIONS 

'19» j 

% 

SIÈGES 

CoMntan ....... 

48,4 

60 

TravaROstes ....... 

32,7 

18 

Ubéraanc 

12,6 


Divers (1) 

5,7 

3 


reconnaître qu'une orientation plus 
modérée sur l’Europe s’est avérée 


modérée sur l’Europe s’est avérée 
pour 1e Labour. C’est aussi F « in- 
transigeance » de M“ Thatcher 
dans différents domaines qui a en 
pour effet - dit-on — de remettre en 


(1) D s’agissait en 1979 d’un repré- 
sentant du Parti uarionalnuc écossais, 
ainsi que d'on représentant do Parti 
unioniste démocratique et d’un repré- 
sentant dn Parti omomste officiel, Ton 
et Tautre nord-irlandais. Le U unième 
député de rUkter était un membre da 
SOUP, sodaldémoaute. 



RÉPUBLIQUE D'IRLANDE 


IR ciÈ/ice Vote le 14 juin. 3*4 méffians dhabi- 

10 tuais, -2+37 mOGoos d’ékcte ms. Sys- 

' " tème proche de la proportionnelle 

dam chacaoe des quatre dreoasaiptioos. 


Débâcle probable des travaillistes 

Le résultat des Bec- De notre correspondant larité du gouvexpeme 


Dublin. - Le résultat des fice- 
lions européennes ne devrait pas être 
connu avant hindi soir 18 juin et 
peut-être même nas avant mardi, en 
République d'Irlande, étant donné 
la complexité du système électoral. 
Les Irlandais avaient voté dès jeudi. 


D’après tes premiers résultats 


partiels, le Parti travailliste de 
M. DïcJc Spring qui participe an 
gouverneme n t de coalition centre- 
gauche de M. Garni FitzGerald 


pourrait perdre les quatre sièges 
qu’il détenait dans P Assemblée pré- 
cédente sur les quinze attribues A 
I Irlande. 

La répartition des sièges entre tes 
deux grandes formations du pays, te 

Fianna Fail. nationaliste, de 
M. Charles Haughey, et 1e Fuie 
GaeL centriste, de M. FitzGerald, 
donnera une indication sur la popu- 


larité du gouvernement dans une 
conjoncture économique et sociale 
plutôt défavorable. j.M. 


FORMATIONS 


ïtamW 34,7 

FiaeGael 33,1 

Travaillistes 14.5 

I nd épemd a nl» ...... 12,5 

Divers. ........... 5,2 



DANEMARK 


K ’ oèrce i. i VcÊe M Ml Représentation pro- 

SmEGES + 1 portioamnBe i Péckekm . national En 

: 1979, an $& süge avait été attribué 

ma Gtveahad et importé par k parti aatanoakte SiuauiL Ce siège a*a 

pas dé renouvelé, fBe défaut quitter ta CEE le jattrier 1985. 


Les partisans de la CEE majoritaires 


Copenhague. - Les Danois ont 
voté dès jeudi, mais 1e dépendue- 
ment n’a commencé que lundi matin 
18 juin. Le seul chiffre connu 
concerne la participation (54%), 
Pour le reste, il faut se fier aux son- 


FÜRMATIONS 


dages qui laissent penser que les 
partis favorables & l’Europe ont 
obtenu 67 % des suffrages exprimés, 
contre 33% aux opposants A la 
CEE. 


Cependant le Mou v e m ent popu- 
laire contre la CEE démit avoir le 
plus grand nombre de dépurés à 
Strasbourg (cinq) suivi des socia- 
lises, qui se maintiennent (quatre 
sièges), des conservateurs, qui 
gagneraient un siège (trois au feu 
de deux) et des libéraux qui per- 
draient un siège (deux au feu de 
trois).-- 


SodMat'ttfmnrratir .. 
ftuot outioeaf contre 
bConautfe 
UUnac 


Centre démocrate 


Cnn—iite» ...... 4, 

DCvm:_.. ........ 12 


1 1 

% 

gftujpj 

21^ 

3 

21 • 

4 

14^ 

3 

14 

- 2 

6 2 

1 

. s* 

1 

4,7 

1 

12 

0 
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EUROPÉENNES 



• ITALIE 


Le PC devance très légèrement 
la Démocratie chrétienne 


Rome. — Progression des commn- 
nistes, maintien de la D émocratie 
chrétienne, mais régression des «pe- 
tits * partis, maigre ose très légère 
avancée des socialistes, constituent 
les éléments marquants des résultats 
pratiquement définitifs des Sections 
européennes en Italie. On relève, 
d'autre part, une partjcïpatïaa éle- 
vée an vote par rapport aux autres 
pays de (a Communauté (84% des 
44 millions d’électeurs italiens se 
sont rendus aux mues). 


Oe notre correspondant 


C’est aux élections générales de 
1976 que le PCI avait obtenu son 
meilleur score (34,4 %), mais pour 
retomber à 30,4 % en 1979, Q main- 
tenait sa position (29,9 %) en juin 
1983. 0 convient certes de nuancer 
l’impression de victoire. Sur les 


listes du PCI figurent notamment 
les candidats du Parti démocratique 
d'unité prolétarienne (PDUP), qui 
représentait ],1 % des suffrages en 
1979. La progression des commu- 
nistes n’en constitue pas moins une 
inversion de tendance notable dans 
le processus de régression qui avait 
commencé en 1979. Comment 
s'explique-x-elle ? Sans doute 
d’abord par l'émotion provoquée par 
la mort d’Emico Bernnguer, qui a 
contribué à mobiliser le «peuple 
communiste ». En outre, par son ac- 
tion contre le gouvernement Crari, 
notamment sur la question des dé- 
crets anti-inflation, le PCI semble 
avoir réussi à rétablir son ascendant 
sur une bonne partie de la gauche. 


des communistes. 


élections européennes de 1979 
(+ 3,8 points) et à ceux des étets 


lions générales de juin 1983 
(+ 3,5), est le résultat le plus im- 


portant de cette consultation. Le 
PCI sc trouve, en effet, à égalité 
avec la Démocratie chrétienne, voire 
légèrement en tète, avec trois 
dixièmes de point. Les communistes 
atteignent en fait un objectif visé de- 
puis près de quarante ans : aux élec- 
tions d'avril 1948 déjà, le PCI espé- 
rait dépasser la DC. Mais celle-ci, 
avec 48^5 % des voix, l'emportait sur 
les forces de ganrlif» ( wwmmmtofte 
et socialistes), qui n’obtenaient que 

314*. 


Craxr » - on an de présence d’un so- 
cialiste à la présidence du conseil - 
ne s’est pas produit. Les électeurs 
n'ont pas paru convaincu par sa ges- 
tion des affaires de l'Etat. La sta- 
gnation du PSI est d'autant pins vi- 
vement ressentie que les partis de 
gouvernement sont traditionnelle- 
ment favorisés dans les consultations 
électorales. Le PSI obtient 11,2% 
(+ 0,2 % par rapport aux élections 
européennes de 1979, maïs - 04 % 
par rapport aux élections générales 
de juin 1983). 


Le Parti social-démocrate, dont le 
secrétaire général, M. Pietro Longo, 
est implique dans (e scandale de la 
P2. stagne également (3,5% des 
voix, soit - 0.8% par rapport à 
1979). En revanche, les radicaux 
obtiennent des résultats satisfai- 
sants : 3,4 %. Par rapport aux éJec- 

a* mo* n- — 


tiens générales de juin 1983. ils me- { 
pressent d'un point, maintenant leur 


Bonne tenue de ta 00 


gresseni d'un point, maintenant leur 
position au niveau européen. On at- 
tribue leur succès A une campagne 
essentiellement fondée sur tes droits 
civiques. 


FORMATIONS 


DC 

PO 

| MSI (néô-fiûcfttê) .. 
PSEM (soâskdéM.) . 
I Parti radical (Hber- 


PU (Obérai) 

PUriftiGeaa) ... 
Unité proKunle— ■ 
(exfc-.gwdbej ...... 

Démocratie f«H- 
adn (estr. grèbe) 
Parti populaire 4a 
SM-iyialIDQ -- 
! Union valiotaiie 

Vat-dr Aoste) 

Démo crati e aa fln— l r 

«*©*•) 


1 1 

% 

Srtyapç 

363 

29 

293 

21 

U 

9 

5,4 

4 

43 

4 

3.7 

3 

3,6 

3 

2.6 

2 

U 

I 

tt.7 

1 

OA 

I 

Û3 

OA 

1 


La bonne tenue de la Démocratie 
chrétienne, qui, avec 33 % des voix, 
perd, certes, $5 points des suffrages 
par rapport aux élections euro- 
péennes de 1979, mais 0.1 point seu- 
lement par rapport an scrutin de 
juin 1983, est anssi un phénomène 
inattendu : on craignait! en effet, 
dans tes rangs de la Démocratie 
chrétienne, un nouveau recul drama- 
tique. Au siège de la DC, on s’estime 
donc relativement satisfait d’avoir 
pu limiter les dégâts. En outre, la 


Le Parti néofasciste MSI (Mon- j 
ve ment social italien), allié à la dé-J 
mocratie nationale, obtient 6,4% 
des voix, améliorant légèrement sa i 
position par rapport ou scrutin de, 
1979 (5,4 %), mais régressant quel- 
que peu par rapport aux dernières 
élections générales. 

PHILIPPE PONS. 


stagnation des liberaux et des répu 
blicaizzs (ces deux partis, qui foi' 
salent liste commune, n’ont obtenu 
que 64 % des voix, comme en 1979, 
mais fis avaient atteint 8 % en 1983) 
réconfortent la DC qui ne se voit pas 


FORMATIONS 


% ! sièges) 


menacée par le pôle laïc. On estime 
que tes résultats du PR1 et du PLI 


que tes résultats du PR1 et du PLI 
sont dus, eu partie, à Teneur tacti- 
que qu’a constituée leur alliance. 
La DC se sent d'autant moins mena- 
cée que tes socialistes font du sur- 
jeu^M apparemment bloqués sur 

Le PSI est loin d’avoir fait la dé- 
monstration qu'il espérait. « L'effet 


DC 33 

PCT 334 

PSI + Unité protêt . 1U 
MSI (aéo-faeiste) . . . 6,4 

PSM/sodal-dÉiii.).. 34 
Parti radie, (fibert.) . 3,4 

PLi (Libéral) 64 

PRl(Répo6fiaüoJ .. 62 

Démocratie projet. . . N.C. 
Udw wldo- 

| t*ine/ parti d’act. 

I sarde N.C 

I Démocratie nation. . N.C 



BELGIQUE 


_ , Vote le 17 pris. 10 mfflSaas dFhal W- 

24 SIEGES taot^ 6Ji tablions d’éhetems. Repré- 

*■ sentatioa proportionnelle avec trois 

cârcoBsciiptioas : Flandre, WaOooie, Bruxelles, et deux coflfges électo- 
raux : francophone et aEeriandophoae. Vote obBgatoire, pa na chage in- 
terdit. 


aux dépens de 


Les socialistes francophones 
et flamands progressent 
la coalition gouvernementale 


Bruxelles. - En Belgique, le dé- 
pouillement des bulletins est d’une 
lenteur tout à fait remarquable. O 
faudra donc attendre très probable- 
ment jusqu'à mardi pour connaître 
les résultats définitifs, compte tenu 
des «voix de préférence» qui per- 
mettent A l’électeur de bouleverser 
l'ordre des candidats sur tes Estes. 

Les résultats partiels indiquaie nt 
toutefois un recul très net de la dé- 
mocratie chrétienne flamande 
(CVPÏ, qui perd probablement 
deux de ses sept sièges an Parlement 
européen- Les dêmocrates-socianx. 
de la région francophone (PSC) en- 
registrent également une baisse de 
popularité qui leur vaudra sans 


De notre correspondant 


FORMATIONS 


Pardi sodad-cfcréttea 
fimnéfÇVp) ..... 
Parti sedaFduétioi 
I wallon (PSC) ..... 
Parti sodm B ti a *nl* 

Ion (BSP) 

Parti sodnfiste fla- 
mand (PS*SP) .... 


: libéra fiam- (PVV) .. 
L&éruxiraILfFKL) 
FDP (Front dfaao- 
tüqne des franco- 
pbeues) Kssmm- 
bleuieatvaBan .... 
Volksunle (Unlo*- 
popdûnflna) ... 


Extrême gauche 
(tpo-AMADA) .... 
Trotskkte»(L8T-SAl4 
Autres 


I ”” 1 

% 

SIÈGES 

37,7 

7 


3 

23.4 

3 


4 

163 

2 

2 

Tfi 

2- 

5S 

I 

3 A 

0 

03 

0 

0A 

0 

13 

0 


doute de perdre un de leurs trois 
sièges â Strasbourg. 

La progression la plus nette est 
celle des socialistes, au nord comme 
au sud. Le Parti socialiste flamand 
ajoutera sans doute un siège aux 
quatre dont il disposait déjà au Par- 
lement européen tandis que le PS 
francophone ajoutera lui aussi un 
siège aux ««q qu’il possédait déjà. 
Les noriplnftc” ont su mobiliser, non 
seulement contre la politique de ri- 
gueur dn gouvernement, mais égale- 
ment contre sa decision d’accepter 
des euromissiles sur le territoire 
belge. 

L’avance la plus nette cependant 
est celle des écologistes. Dans la par- 
tie francophone du pays ils empor- 
tent leur premier siège après avoir 
largement dépassé la barre des 5 %. 


lundi matin dans quelle mesure 
« l’effet Happart » a joué au profit 
des socialistes. M. José Happart, le 
bourgmestre des Fourons, une en- 
clave francophone eu territoire fla- 
mand, est depuis des années le héros 
des francophones qui se sentent me- 


nacés par T «. impérialisme » de la 
Flandre. Il s'est laissé convaincre de 


figurer lors des élections euro- 
péennes sur la liste socialiste et il se 
peut que cet engagement explique 
en partie l’avance des socialistes 
francophones, en même temps que 
1e déclin du Front démocratique. 


Leurs collègues flamands de la liste 
AgaJev («Vivre autrement») vont 


Lisez 


) &Mtwk « C 
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AgaJev («Vivre autrement») vont 
é gale ment faire leur e ntr ée au Parle- 
ment de Strasbourg. 

Les résultats de cette consultation 
constituant donc use sanction pour 
le gouvernement chrétien-libéral qui 
applique depuis pha de deux ans 
tme politique d’austérité natureÜe- 
ment impopulaire. Us ne semblent 
pas toutefois devoir remettre en 
cause la solidité de la coalition, 
même si tes libéraux ut apparentent 
progressé par rapport aux sociaux- 
chrétiens, et ont toutes tes chance 
de conserver leurs quatre sièges a 
Strasbourg. 

On constate également un effon- 
drement des partis ■ linguistiques », 
' c’est-à-dire avant tout du Front dé- 
mocratique des francophones qui 
perd son unique siège A Strasbourg, 
flin»î qpe te Rassemblement wallon, 

- alors que le Parti nationaliste fla- 
mand VoQcsunie fait réélire son uni- 
que représentant au Parlement euro- 
péen. 

On ne pouvait pas encore assurer 


Le décompte des « voix de préfé- 
rence » permettra peut-être d'expli- 
quer tes progrès notables enregistrés 
par te Parti libéral A Bruxelles. Sur 
sa Este figurait eu effet un autre in- 
dépendant, M. Roger Note, bourg- 
mestre de la commune de Schaer- 
beck où la proportion des immigrés 
approche tes 50 %. M. Nais est 
considéré comme le champion de la 
lutte contre U présence des travail- 
leurs turcs ou maghrébins, et peut, à 
ce titre, avoir drainé tut nombre 
considérable de voix sur te Este libé- 
rale. 


JEAN WETZ. 


FORMATIONS 


% {SIEGES 


Parti McteLchiéties 

flamand (CVp) 19,8 

Parti sadal-chrétn» 

wdtenffSO 7,6 

Parti socialiste 

waltea(PSP) IV 

Parti socialiste 
llaaasd (FS-SP) .. 17.1 

LBtir. fbua. (PW) . . 8 .6 

liber. «ah. (PRL) -• W 

! Voftsanfe «3 


AGALEV (Eco. fl.) . 
Rassemblera. woHoa. 


0 ~è/+cc VoÉe 17 56 Briffions dTutim- 

81 SIEGES mues, 42 mimons d'électeurs inscrits. 

■ ~ Représentation proportionnelle à fin* 

térieur de cinq grandes circonscriptions relouâtes; Nord-Est 
J17 sièges), Nord-Outst (25), Centre (17), Sud (15), les Ses (SIcBe et' 
Sardaigne (7% Le vote préférentiel et le panachage sont poaaRdes. 



Athènes. - Comme il était géné- 
ralement prévu, le PASOK, avec en- 
viron 42 %, et la Nouvelle Démocra- 
tie, avec près de 38 %, sc sont 
partagé la plus grande partie des 
suffrages. Le Parti communiste dit 
«de l’extérieur», prosoviérique, 
avec un peu plus de 11 %, et te Parti 
communiste dit «de l’intérieur», 
eurocommuniste, arec 3 %, main- 
tiennent leurs positions, alors que les 


petites listes ont subi le contrecoup 
de la bipolarisation et de la fièvre 
qui a caractérisé te campagne élec- 
torale. 


presse, la radio et te tétévünoa n’ont 
d’ailleurs pas cessé de ranoeler aue 


d auteurs pas cessé de rappeler que 
l’abstention était punie d’un mots A 
un an de prison et d'un an à trois ans 
de privation de droits dviques. On 
estimait donc que tes abstentions 
inévitables (personnes figées de plus 
de soixante-dix ans, habitant à plus 
de 200 kilomètres de leur Heu de 
vote, malades, etc.) se situeraient 
autour de 20 %, comme en 1981. Il 


FORMATIONS 


Parti socialiste pan- 
beüwitae (PASOK) . 
Nawt fc Démocratie 

(ND) 

Parti commuais te 
grec « de l'exié- 
rteur » (KKE, pro 

setiétiqne) 

Parti conuraniste 
grec « de l'inté- 
rieur » (KKE-ES, 
enrocoamnm. ») ... 
Parti s a c h Bste dé» 
aoerat. (KOOISO) 
Parti dn progrès 

(KF) 

Cbrêtieu-dénuKr. .. 

EDO. 

li b éraux 

Me u ve— Mi des ré- 
fomimspfcs .. 


1 '»« 1 

% 

SIÈGES 

40,12 

10 

3134 

8 

1234 

3 

549 

l 

435 

I 

135 

1 

1.14 

0 

1.12 

0 

1,04 

0 

0,87 

0 


N. B. - La Grèce, étant entrée dus 
h C—intf eu rêpé— le 1“ jan- 


vier 1981. n'a dame pas participé 
élections européennes de 1979. Le 
scrutte per teqae fle cBe a désigné ses 
députés à rassemblée de Stra sbo urg a 
eu Ben ea m ime temps que les é lec ti o ns 
légistatives qui Qot vu la victoire de 
M- Papandréou, te 18 octobre 19&L 



Lnxembourg. - Dimanche 
17 juin. 215792 Luxembourgeois 
ont voté pour désigner les 64 mem- 
bres de la Chambre des députés et 
élire 6 députés européens. 

Les deux scrutins se soldent par 
une victoire massive du Parti socia- 
liste. Le POSL a, en effet, gagné 
7 sièges (21 contre 14). devenant 
ainsi le deuxième parti du pays. Le 
Parti chrétien-social de M. Pierre 
Werocr enregistre un léger tasse- 
ment en perdant un siège - de 26, U 
passe à 25 - tandis que le Parti dé- 
mocrate de M“ Colette Flesch perd 
un siège (14) et enregistre un sé- 
rieux recul en voix dans les circoQs- 
criptions du centre et dn sud. 

Les Verts font leur entrée au Par- 
lement national avec 2 sièges, tondis 
que le Parti communiste recule et 
que le Parti socialiste indépendant 
perd le siège unique qu'il avait 
conquis en 1979. 

Dès te début de 1a soirée de di- 
manche, et à défaut d’engagement 


formations 


CSV (Chrétiens—).. 36.1 3 

DP(fibénutx) 28,1 2 

POSL (Socùfistes) .. 21,7 1 

5DP (soexanx-dèm.) , 7 0 

PC S 0 

Aftematift ........ 1 0 

Parti libéral ....... 0,5 0 

Ligue comanm.r£v. . 04 0 
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• GRECE 


»TmÈn B ë Vote le 17 jriu. 9# mUSons tThabê- 

24 SIEGES tanta, &J93 anHions d'électeurs uuh 

— ciüts. Représentation proportionaeRe 

intégrale i Fécbekm nathmaL Vote obligatoire et par listes Moquées. 


Les socialistes 


résistent mieux que prévu 
à l'offensive de l'opposition 

De notre correspondant dcs dcrniêrcs européetmes. Après 


Huit jours avant le scrutin, les 
sondages ne concordaient que sur un 
point : plus du tiers du corps électo- 
ral demeurait indécis. Or ces élec- 
teurs dans l'embarras ne pouvaient 
se réfugier dans l’abstention, le vote 
étant obligatoire en Grèce. La 


restait donc une masse disponible de 
l'ordre de 10 à 12 % qui pouvait 
s’éparpiller sur les petites listes, 
mais qui finalement a répondu au 
mot d’ordre lancé par tes deux 
grands partis : « Votez utile. » 

La dimension européenne ayant 
été totalement éclipsée, tes 7,5 nu- 
lions d'électeurs inscrits comprenant 
pour la première fois 50000 ou- 
vriers et étudiants vivant à l'étran- 
ger. dent 1 600 en France et 44 000 
eu République fédérale d’ Allema- 
gne, avaient à choisir entre dix -sept 
partis. Mais en fait tout se résumait 
à la question de savoir dans quelle 
mesure le pouvoir socialiste serait 
approuvé ou sanctionné. 

A partir de mais dernier, tes diri- 
geants du PASOK avaient assuré 
que leur parti retrouverait les 48 % 
des élections générales de 1981. 
Mais quelques jouis avant le scrutin 
les milieux gouvernementaux n'espé- 
raient plus qu'au léger dépassement 
des 40,12 % de suffrages obtenus 
lors des élections européennes qui 
avaient exceptionnellement eu ueu 
en même temps, le 18 octobre 1981. 
Sur le thème « La Grèce d’abord », 
te liste PASOK, conduite par un vé- 
téran du centrisme, M. Mavros, et 
par M. Maooli Glezos, qui s’illustra 
dans te résistance à l’occupation al- 
lemande, a finalement réussi à 
conserver ses dix sièges au Porte- 
ment européen. 


de la Nouvelle Démocratie 


Après une campagne pourtant 
lenée tambour battant, 1a Nouvelle 


menée tambour battant, la Nouvelle 
Démocratie, qui se présentait 
comme 1e parti le plus authentique- 
ment européen et comme la - seule 
solution est foin d'obtenir tes ré- 
sultats escomptés par ses dirigeants. 
A plusieurs reprises, ces derniers 
n 'avaient pas hésité à prédire un 
score avoisinant tes 50 %. alors que 
la liste conduite par M. Avenu, pré- 
sident de 1a ND, et par M. Boutas, 
chef de file de l’aile libérale de ce 
parti, n’a pu dépasser 38 %. C’est 
mieux, il est vrai, que les 35,77 % 
des élections générales et les 
3 134% des européennes de 1981, et 
permet de-passer de huit à neuf él us. 
Mais ce résultat reste décevant pour 
M. Averot. 

Le PC avait axé sa campagne sur 
un « Non à la Communauté euro- 
péenne, oui eu changement *■ et an- 
nonçait qu’il dépasserait tes 14,84 % 


des dernières européennes. Après 
une campagne particulièrement dy- 
namique, la liste conduite par 
M. Farakos, un des partisans de lia li- 
gne la plus dure de ce parti, n’a fait 
que dépasser légèrement les 10,93 % 
de voix recueillies aux législatives. 
Ce qui rendrait à montrer que des 
Secteurs communistes ont tenu A 
soutenir le PASOK pour faire échec 
A te droite plutôt qu'à leur propre 
formation. Le Parti communiste 
garde ses trois sièges. 

De son côté, le Parti communiste 
« de rintérieur ». dont le thème de 
campagne était : « Oui à l'Europe 
des travailleurs ». espérait recueillir 
un certain nombre d’électeurs de 
gauche déçus par 1e pouvoir socia- 
liste. Sa liste, conduite par 
M. Kyricos, qui demeurera son re- 
présentant au Parlement européen, 
n'a obtenu qu'un peu plus de 3 %. 
contre 1,34 % aux élections géné- 
rales et 549 % aux européennes de 
198). Ce parti paraît donc avoir 
donné, lui aussi, un coup de pouce 
involontaire au PASOK. 

Au centre, 1a contradiction de- 
meure. Alors que la famille centriste 
représente plus de 15 % du corps 
électoral, les listes s'en réclamant ne 
se sont pas révélées crédibles. 
L’Union du centre, menée par 
M. ZÜgdis, qui avait obtenu 1,12 % 
aux européennes, retrouve son 
0,40 % des élections générales de 
1981. De même, 1e parti social- 
démocrate. le CO D ISO, conduit par 
Ml Pezmazoglou. qui perd son siège 
au Parlement européen. Le Parti des 
libéraux, dent la liste était conduite 
par M. Denïzelos, doit se contenter 
d’un score aussi faible qu’en 1981, 
avec moins de 1 %. Enfin, 1e parti de 
la Démocratie chrétienne ne fait que 
piétiner autour de 0,50 %. 

Les autres petites listes ont subi la 
désaffection du corps électoral. 
Celles d'extrême gauche obtiennent 
des résultats dérisoires. A l'extrême 
droite, le parti progressiste de 
M. Markezmis disparait dans la 
trappe, tout comme l’Union natio- 
nale. Pour sa part, l’Union politique 
nationale (EPEN), qui se réclame 
de l’ancien dictateur Papadopoulos, 
avec 235 % des voix, fait mieux que 
te 0,87 % obtenu aux européennes de 
1981 sous l'étiqueue KEME, mais 
n’a pas retrouvé tes 6,82 % de l’Alir 
gnement national, de même ten- 
dance, aux législatives de 1977. Ce 
parti enlève un siège et verra le diri- 
geant de sa liste. M. Di mi tria des, le 
représenter au Parlement européen. 

MARC MARCEAU. ' 


LUXEMBOURG 


. Vote te 17 jtate. Représentation pro- 

6 SIEGES portkmneÿe à rêcbdon national arec 

. ■ ■ — — — panachage possible. Vote obligatoire. 

Les é tecŸioa* législatives avaient l u le même jour. 


Les socialistes 
devraient entrer 
au gouvernement 

De notre correspondante faSSSl^îi 


clair de part et d’autre, il semblait 
qu'on s'acheminait vers une grande 
coalition, formée de chrétiens- 
sociaux et de socialistes. M. Pierre 
Werner, qui quitte 1a scène politi- 
que, a déclaré qu'il fallait tenir 
compte du désir d’alternance ex- 
primé par l’électorat. Ce furent 
aussi tes paroles de son dauphin et 
successeur, M. Jacques Sauter. 

Dès ce hindi, les états-majors poli- 
tiques devaient commencer tes négo- 
ciations pour constituer un nouveau 
gouvernement, et te grand duc de- 
vrait désigner mardi us « forma- 
teur ». Pour P instant, trois hypo- 
thèses demeurent possibles : 
chrétiens-sociaux cl démocrates 
pourraient maintenir l’alliance for- 
mée depuis 1979, leur nombre de 
sièges 1e leur permet. Démocrates et 


socialistes pourraient s'entendre, 
comme ils Pavaient fait en 1974, 


comme Us l'avaient fait en 1974, 
avec M. Gaston Thorn, et comme l’a ! 
déjà discrètement suggéré M“ Go- 1 
feue Flesch à la tête de liste soda- 1 
liste, M. Jacques P. Pdos. ; 

Mais l'hypothèse la plus probable < 
est que tes chrétie as-sociaux el les , 
socialistes se mettent d’accord sur 
un programme de gouvernement et I 
sur le nom du futur président du 
conseiL Deux personnalités sont en 
Ucc : M. San ter (chrétien-social) et 
M. Pbos (socialiste). 

Les socialistes sont également 
sortis vainqueurs du scrutin euro- 


péen en doublant leur représentation 
à Strasbourg (2 députés au lieu 
d’un), taudis que les démocrates 
perdent un siège. Les chrétiens- 
sociaux se maintiennent et enver- 
ront, cette fois encore, 3 élus à 
Strasbourg. 

Les Luxembourgeois se sont donc 
clairement prononcés pour l'alter- 
nance. Le changement de coalition 
gouvernementale entrainera-t-Ü des 
changements importants sur le plan 
politique, notamment en ce qui 
concerne te projet de lancement du 
satellite américain Coronei ? Les so- 
cialistes avaient toujours proclamé 
qu'il fallait se montrer prudent et ré- 
fléchir aux conséquences d'une telle 
association- Maïs c’est surtout en 
matière économique et sociale 
qu’une coalition entre les socialistes 
et les chrétie ns-sociaux devrait ap- 
porter des modifications. 

DANIÈLE FONCK. 
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AMÉRIQUES 


Canada 


M. John Turner remplace M. Trudeau 
à la tête du Parti libéral et du gouvernement 


Montréal. - Les libéraux ont élu 
samedi 16 juin à la tête de leur parti 
et du pays un avocat d'affaires 
anglophone, M. John Turner, qui 
remplacera à la fin du mois 
M. Pierre Elliott Trudeau dans ses 
fonctions de premier ministre. La 
victoire de M. Turner confirme la 
fin d’une époque, celle du « Freucb 
Power», qui dominait la vie politi- 
que depuis l'élection de M. Trudeau 
en 1968. 

Dés l’annonce des résultats du 
deuxième tour (le vainqueur a 
obtenu 54 % des suffrages exprimés 
par les 3 423 délégués du Parti libé- 
ral réunis en congrès à Ottawa, et 
son principal adversaire, M. Jean 
Chrétien, 40 %). M. Turner a 
promis qu'une • ère nouvelle de 
réformes - allait commencer. En 
fait, le nouveau premier ministre n'a 
rien d’un réformiste. II représente 
plutôt l'aile conservatrice de son 
panL 

On le considère généralement 
comme le candidat des classes pos- 
sédantes, de l'Establishment du 
parti Cest pourquoi la relancé éco- 
nomique, qui a tendance à s'essouf- 
fler depuis quelques mois, a consti- 
tué un des principaux thèmes de sa 
campagne. M. Turner a tenu à ras- 
surer les milieux d’affaires en 
s'engageant & réduire de moitié le 
déficit du gouvernement fédérai 
Pour faire bonne mesure, il a 
promis, sans plus de précision, de 
-redonner confiance à la popula- 
tion et d’assurer la relance de 
l'emploi » (près de 1 2 % de la popu- 
lation est au chômage) . 

M. Turner ne s’est pas résolu à 
reprendre à son compte les thèmes 
de la • société juste » - un des slo- 
gans de M. Trudeau en 1968 - que 
lorsqu'il s'est rendu compte que la 
plupart de ses adversaires l'accu- 
saient de vouloir - conduire le parti 
vers la droite *. Le seul candidat 
francophone, M. Jean Chrétien — 
les six autres candidats, tous des 
hommes et tous ministres dans le 
gouvernement actuel, sauf M. Tur- 
ner, étaient des Canadiens anglais 
originaires de l'est du pays, essen- 
tiellement de l'Ontario - a exploité 
ce thème à fond en déclarant que le 
Parti libéral devait • rester le parti 
du peuple et de la compassion », 
celui qui a redonné aux Canadiens 
1’. assurance santé *, l'assurance 
chômage, une politique énergétique 
visant i l’autosuffisance, une charte 
des droits protégeant les minorités et 
la politique officielle dn bilin- 
guisme. 

Personnalité très controversée au 
Québec, d'où il est originaire, 
M. Chrétien avait la réputation 
d’étre un - bagarreur d'arrière- 


De notre correspondant 

cour ». en particulier depuis ses 
interventions passionnées contre les 
indépendantistes québécois lors du 
référendum de mai 1980. C'est un 
tout autre homme qui s'est révélé au 
congrès du Parti libéral, un homme 
d'une grande sensibilité qui a 
demandé aux délégués de « voter 
avec leur cœur -, donc pour lui. 
« J’ai toujours voulu être le candi- 
dat du peuple », a-t-il déclaré à de 
nombreuses reprises, ■ et je peux 
vous garantir que je demeurerai 
l’homme du peuple. Je suis le can- 
didat de la nie populaire et non le 
candidat de Bay Street » (l’équiva- 
lent i Toronto de Wall Street, c’est 
là que se trouve l’étude de M. Tur- 
ner). 

Mais M. Chrétien avait plusieurs 
handicaps qui le condamnaient à la 
défaite, même s'il a réussi à donner 
quelques sueurs froides & M. Turner 
en l'empêchant de gagner au pre- 
mier tour de scrutin. » P 'Ut gars de 
Shawimgan •, comme on l'appelle 
affectueusement, le ministre de 
l’énergie apparaissait comme 
* l’homme de Trudeau » à un 
moment où celui-ci était devenu trop 
impopulaire pour ne pas nuire i son 
dauphin, même non déclaré. 


Toronto au pouvoff 

Deuxième handicap, plus diffici- 
lement surmontable encore : la tra- 
dition de l’alternance, très contestée 
d’ailleurs, selon laquelle un anglo- 
phone succède à un francophone & la 
tête du Parti libéral. 11 est sympto- 
matique que la plupart des collègues 
ministres de M. Chrétien, en parti- 
culier les francophones, se soient 
prononcés en faveur de son adver- 
saire anglophone. 

M. Turner n'en a pas moins donné 
des garanties aux Québécois qui, 
aux dernières élections en février 
1981, ont accordé aux libéraux 
soixante-quatorze sièges sur les 
soixante-quinze que la province 
francophone détient à la Chambre 
des communes. - Le Québec conti- 
nuera à parler fort », a-t-il affirmé. 
Il a promis de « continuer à assurer 
une présence de tout premier plan 
des Québécois au sein du parti 
comme du gouvernement ». Mais il 
est tout i fait improbable qu’il aille 
aussi loin que le souhaite M. Tru- 
deau, qui avait déclaré après sa 
démission le 29 février : - Le French 
Power existera toujours. (...) Le 
Québec est fat et peut décider qui 
va gouverner et comment ce pays 
sera gouverné. • 

Pour te premier ministre indépen- 
dantiste du Québec, M. René Lèves- 


Un homme ambitieux 


John Turner a seize ans de re- 
tard sur son plan de carrière. Le 
8 avril 1968. à trente-huit ans (H 
est né le 7 juin 1929), ü avait es- 
péra que les délégués du Parti li- 
bérai le choisiraient comme chef 
pour remplacer le premier minis- 
tre de l’époque. Lester Peareon. 
Mais c’est un de ses collègues du 
gouvernement fédérai Pierre El- 
Kot Trudeau qui fut finalement 
élu. 

Pour John Turner, qui était 
alors ministre de la consomma- 
tion et des corporations, ce fut 
une grande déception. Il accepta 
de rester au gouvernement pour 
attendre son tour. La longévité 
politique exceptionnelle de 
M. Trudeau eut raison de sa pa- 
tience au bout de sept ans. Le 
10 septembre 1975, il demanda 
à être relevé des ses fonctions de 
ministre des finances qu’il occu- 
pait depuis près de quatre ans, 
après avoir succédé à M. Tru- 
deau au poste de ministre de la 
justice (1968-1972). 

A l'époque, au nom de la soli- 
darité ministérielle, il ne donna 
pas publiquement les raisons de 
sa démission qui survint quel- 
ques' semaines avant l'entrée en 
vigueur d'un pian anti- 
inflationniste basé air le contrôle 

des prix et. des salaires. Ce n'est 
qu'au mois de mai damier que 
M. Turner a laissé entendre qu’il 
aurait eu un désaccord avec 
M. Trudeau à ce sujet. 

Les deux hommes n’étaient de 
toutes lés façons pas faits pour 
s’entendre, ne serait-ce que 
parce qu’il n'y a qu'un poste de 
premier ministre. Peut-être aussi, 
au-delà des -différences de tem- 
pérament Trudeau le dilet- 
tante et Turner l'ambitieux - les 
deux hommes se ressemblent-Us 
trop pour cohabiter au sein du 
môme parti; Comme son atté. 


John Turner est passé par les 
grandes' universités étrangères 
(Oxford et la Sorbonne) : tous les 
deux sont issus de familles très 
aisées - Turner est né en Angle- 
terre, et. après la mort de son 
père, sa mère se remaria avec un 
millionnaire canadien — et défen- 
dirent néanmoins des idées pro- 
gressistes au début de leur car- 
rière politique. Tous les deux, 
enfin, ont un charme, une pré- 
sence qui leur assurent un im- 
mense succès auprès de l’électo- 
rat féminin. 

Là s'arrêtent les ressem- 
blances car les taisons qui les ont 
conduits à faire une carrière poli- 
tique sont totalement diffé- 
rentes. M. Trudeau voulait met- 
tre en pratique ses. idées 
politiques et prouver que le Qué- 
bec pouvait vivre au son du Ca- 
nada.' M. Turner, lui, reconnaît en 
toute simplicité qu'il rêva depuis 
son adolescence de devenir pre- 
mier ministre. Pour réaliser ce 
rêve 3 n'a pas hésité,, comme le 
lui ont reproché ses propres amis 
politiques, à abandonner le parti 
en 1975. Les 'variations de sas 
prises de position sur différents 
dossiers, en particulier sur les 
droits des francophones; lui. ont 
valu d’être taxé d'opportunisme. 

On lui a aussi reproché de 
jouer sur tous les. tableaux en 
continuant au cours des damiers 
mois, à siéger aux conseils d'ad- 
ministration das plus grosses so- 
ciétés canarfiennes. John Tumar 
ne prend pas de risques inutiles; 
mais il sait que, s’il veut être da- 
vantage qu'un éphémère premier 
ministre, il lui faut encore gagner, 
les prochaines élections.' Le pro- 
chain test risqua d’être difficile si 
on an croit las sondages. 

B. LG... . 


que, qui a toujours vu dans la pré- 
sence de ministres francophones à 
Ottawa un moyen de faire taire le 
Québec, la victoire de M. Turner ne 
change rien. « Le pouvoir réel, a-t-il 
déclaré a décidé de se loger plus 
visiblement à Toronto où U se trou- 
vait déjà. » 

Pour remporter les prochaines 
élections, qui pourraient avoir lieu le 
20 août au pins tôt et qui doivent 
sanctionner la désignation ' du nou- 
veau premier ministre par son parti, 
M. Turner sait qu’il vu devoir faire 
un effort important en faveur de 
l’ouest du pays où les libéraux n’ont 
que 2 sièges sur 76. Cet effort se 
fera inévitablement au détriment du 
Québec -qui n'a pas bonne presse 
dans l'ouest. 11 se fera aussi au détri- 
ment de la politique traditionnelle 
du gouvernement libéral qui favori- 
sait une plus grande centralisation 
du pouvoir à Ottawa et une plus 
grande indépendance à l'égard des 
Etats-Unis. Il est révélateur que 
l'ambassadeur des États-Unis au 
Canada. M. Paul Robinson, se soit 
félicité de la candidature de M. Tur- 
ner, chez qui il atrouvé » une com- 
préhension du milieu des affaires et 
des réalités du monde ». C’est une 
façon fort peu élégante de saluer le 
départ de M. Trudeau. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Uruguay 

DE RETOUR APRÈS ONZE ANS D'EXIL 

M. Wilson Ferreira Aldunate a été arrêté 

cédas dans les rues de In capitale pour safetr f es 
des dirigeants les plus populaires de Topposrtioo «oc 
militaires malgré les rases en garde sévères &s auto- 
rités. Avant de quitter l'Argentine, M. Ferreira Aida- 
nte avait accordé un entretien à notre conespoe- 
dant Jacqoes Desprès. 

«L'aimée ne veut pas renoncer à exercer le pouvoir réel» 

nous déclare le chef du- Parti « Blanco » 


M. Wflsos Ferreira AJkhnate, candidat Ai Parti 
Blanco (national) anx élections dn 25 nove mb r e pro- 
chain, en exil depuis onze ans, a été arrêté samedi 
16 jûi à Montevideo à son retour en Uruguay. H a 
été appréhendé à bord dn navire qui ramenait de 
Buenos- Aires. Cinquante mille personnes étaient des- 


« Comment expliquez-vous 
que votre popularité soit aussi 
grande après plus de onze ans 
d'absence ? 

- — 'Pour: comprendre, il faut tenir 
compte du fait que dans les partis 
politiques uruguayens en général et . 
Ha ns mon parti en particulier.les 
facteurs personnels, affectifs, jouent 
un rôle très' important. Lés pro- 
grammes présentés par les différents 
partis au moment des élections ne 
présentent pas dé différences nota- 
bles, si bien que 1e choix du citoyen 
se fait finalement beaucoup plus en 
fonction des personnes que des ' 
idées. La question que se pose raco- 
leur est : Qui me dît vraiment. la vé- 
rité ? Qui dois-je croire ? Ajoutez A 
cela le fait que le régime, en rappe- 
lant chaque jour que je suis l’ennemi 1 
public numéro un, s’est transformé 



Israël • 

Le procès des terroristes juifs 
serait reporté à l'automne 

De notre correspondant ! ’ 


Jérusalem. - Le pins important 
procès politique jamais intenté 
contre des juifs en Israël s’est ouvert 
dimanche 17 juin à Jérusalem. 
Vingt-deux colons vivant en Cisjor- 
danie occupée et sur le plateau du 
Golan - annexé par l’État hébreu — 
qui appartenaient au réseau clandes- 
tin démantelé à la fin d’avriL ont 
comparu pendant cinq heures 
devant le tribunal du district de la 
capitale. Mais il s’agit, semble-t-il, 
d’un «faux départ» et tout porte à 
croire que le procès ne débutera 
vraiment qu’en septembre. 

Les détenus doivent répondre, 
selon les cas, des chefs d'accusation 
suivants: meurtre, tentative de 
meurtre, appartenance à une organi- 
sation terroriste, tentative d’atten- 
tat, utilisation d'explosifs, détention 
illégale d’armes. Composée de trois 
m a g istrats et présidée par le juge 
Yaakov Bazak, la cour examinera 
cinq affaires différentes imputables 
au même réseau : la tentative 
d'assassi n at contre trois maires de 
Cisjordanie, MM. Bassam Chakaa, 
Karim Khalaf et Ibrahim Tawil 
(juin 1980) ; l’explosion d’une gre- 
nade piégée sur un stade d'Hébron 
(octobre 1982) ; le meurtre de trois 
étudiants du collège islamique 
d'Hébron (juillet 1983) ; l’explosion 
de grenades dans deux mosquées 
d'Hébron (décembre 1983) ; la pose 
d’engins piégés dans cinq autobus de 
Jérusalem-Est (avril 1984).- - 

Selon l’acte d'accusation, onze 
personnes oui' constitué le réseau ter- 
roriste entre 1978 et 198l.'Ce noyau 
originel a ensuite recruté des sympa- 
thisants appelés à participer à des 
actions similaires. Six prévenus som 
accusés de meurtre prémédité et 
quatorze autres de tentative de 
meurtre. Deux d'entre eux, consi- 
dérés comme les chefs du .réseau, 
ont directement pris part i quatre 
des cinq actions terroristes citées 
plus haut. Deux autres sont les gen- 
dres des deux plus célèbres chefs 
religieux, dont un «annexionniste» 
installé en Cisjordanie, les rabbins 
Moshe Levinger, fondateur du 
Goush Emounim (bloc de la. foi), et • 
Eliezer Waldman. Four les' besoins 
de Tenquâte, la police a arrêté puis 
relâché ces deux personnalités. 
Douze avocats, parmi lés meilleurs 
dû pays, 'assurent la défense des 
vingt-deux accusés; :■ 

Le procès a débuté, dimanche, . 
par un incident d'audience. Lès 
accusés oui ea effet vivement pro- 
testé contre la présence dans le pré- 
toire -d'un avocat arabe israélien, 
M* Nasser Darwiche. proche, selon 
eux, de l'OLP; M e Darwiche avait 
demandé à assister au procès en tant - 
qu’« observateur » au nom de 
MM. Khaiaf et OwJcaa. les deux 
maires grièvement blessés en 1980 
et fpiise sôm portés partie civile. En ; 


fait, un tel statut d'observateur 
n’existe pas, -mais les tribunaux 
israéliens étant ouverts à ' tous, la 
cour a rejeté la protestation des 
accusés. Ceux-ci ont alors quitté la 
salie en compagnie .de leurs familles 
présentés sur les bancs du public et 
de trots rabbins, dont M. Waldman. 
La séance ne reprit que deux heures 
plus tard. 

Les avocats ont demandé aussitôt 
l'ajournement, du procès en arguant 
du « climat hystérique » et de 
f» atmosphère de lynchage » entre- 
tenus selon eux par les médias 
contre- leurs clients. • Les accusés, a 
déclaré un défenseur, ne pourront 
jouir d’un procès équitable car les 
Juges risquent d’être influencés par 
le poison que déversent les 
médias. » Four étayer sa requête, 
l'avocat a transmis au président du 
tribunal un dossier comprenant des 
coupures d’articles de presse. 

La défense a en outre demandé au 
juge de dissocier le cas des six meur- 
triers d ^Hcbron de celui des autres 
accusésc La cour rejettera probable- 
ment cette prétention. L’avocat 
générai, M* Dont Beniche, a, quant 
à elle, repoussé l’argument selon 
lequel les révélations de la presse 
pourraient troubler la sérénité du 
tribunaL Mais elle a indiqué qu’elle 
ne s’opposerait pas à un report du 
procès pour permettre à la défense 
de mieux - préparer ses dossiers. 
Selon toute vraisemblance, on 
□'entrera donc dans le vif du sujet 
qu’a près les vacances judiciaires, 
c’est-à-dire au début de septembre. 

J.-P- LANGELUER. 


LE PARTI KACH 
INTERDIT D'ÉLECTIONS 

Jérusalem (Reuter). - La commis- . 

slon électorale a interdit, djnwmr b e 
17 juin, u parti nhra-aatioaalcae 
Kach de se présenter aux élections 
législatives dn 23 juillet 'prêchais, 
sms prétexte que ce grimpe potiti- 
qae «ait raciste « adversaire des 
principes , démocratiques. Le rabbin 
Meir Rabane, fondateur du Kach, 

a annoncé v» hncntioa.de faire 

appel de cette dedsSoci upb de la 
Conr suprême israétiame. 


• Cinq sqldots israéliens blessés 
au Su&Liban. - 1 :Cinq soldats israé- 
liens où -été légèrement blessés sa- 
medi 17 'juin par l’explosion d’une 
voiture près de la rivière Zaharani, 
au Sud-Liban, 'à annoncé le .porte- 
parole de- l’année israélienne. La 
voiture a explosé au passage de trois 
véhicules blindés israéliens. Le 
chauffeur de k voiture a été tué par 
l'explosion, a indiqué le porte-parole 
confirmant des- informations en pro- 
venance du Sûd-tibainr— (A.F.P. } * 


en un -excellent agent de relations 
publiques. 

— Votre vision de l Uruguay 

n 'est-elle pas déformée ? 

- Pas plus que k vision de ceux 
qui sont restés dans k pays. Les uns 
et les autres ont souffert du même 
manque d’information. De toute ma- 
niéré, je me considère comme le 
moins exflê de tous les cxüés. Je n’ai 
été absent que physiquement. Pen- 
dant ces onze années: toutes mes 
penàèes^ tous mes sentiments, mon 
activité quotidienne ont été tournés 
vers l’Uruguay. . . . 

- Pourquoi rentrez-vous en 

Uruguay? 

- Je suis le candidat du Parti na- 
tional aux élections générales- du 
25 novembre. L’échéance approche. 
H est donc normal que j’entame. ma 
campagne électorale.' Je k mènerai 
avec intensité en frisant entendre 
ma voix.- ou mon silence. Je consi- 
dère d'autre part que mon retour va 
provoquer un choc salutaire. 0 est 
évident qu’on a assisté au cours des 
dernières semaines à une -certaine 
démobilisation, 1 une tentative de 
certains dirigeants politiques pour 
désamorcer k résistance populaire. 
Leur argument est quH faut éviter 
de fournir aux forces armées un 'pré- 
texte pour suspendre les Sections. 
rnmnw sï |es militaires .avaient be- 
soin d’un prétexte pour -prendre une 
telle décision. Je suis convaincu, 
.mou parti est convaincu, que seule 
k volonté' populaire 'pourra obtenir 
le. rétablissement de k démocratie 
en Uruguay. 

» A k suite de mes déclarations, 
en 1976, devant le Congrès améri- 
cain, où j’avais dénoncé le triste re- 
cord du régime en matière "de viola- 
tions des droits de- l'homme. Ici 
gouvernement a ordonné ma cap- 
ture. Comme au Far-West Je dois 
dire que j’ai été déçu qu’il n’offre 
pas de récompense. De quoi suis-je 
accusé par la justice militaire ? 
D’assistance à 1a sédition, "c’est- 
à-dire concrètement d'avoir colla- 
boré avec les tupamaros, d'attenter 
à k Constitution, au moral de l’ar- 
mée et comme si cela ne suffisait 
pas, de créer le risque d’une guerre 
internationale contre l’Uruguay.™ 


«Un Etat dans FEtât» 

— Le - dialogue » entre les 
forces armées et les partis politi- 
ques partit aujourd’hui dans 
l’impasse. ' , ' ‘ ' 

— Les militaires veulent faire croire 
que les deux seules conditions pour 
qu’il y ait démocratisation sont k 
proscription de Wilson Ferreira A> 
dunate et k mise hors k loi du- Parti 
communiste. C’est tout à fait faux. 
Ils ne cessent de répéter que les pro- 
positions du gouvernement consti- 
tuent un tout qui n’est pas négocia- 
ble. En quoi consistent ces 
propositions ? L'armée sera- un Etat 
dans D’Etat. Les libertés indivi- 
duelles seront considérablement .li- 
mitées et ces limitations ne pourront 
pas être levées par le Parlement dii- 
rant. une période de - plusieurs an- 
nées. Le commandant en chef des 
-forces années ne sera pas k prési- 
dent, de la nation, mais sera déigné 
par cooptation. Qu’cst-ce que. cela 
veut dire ? Qcïïa’y aura pas de vé- 
ritable démocratisation. que farinée 
est disposée à abandonner le gouver- 
nement mais sans; renoncer à exercer 
le pouvoir réel. Cela est pour' nous 
absoltanenrinacxx^table. ; ; - ' ■ 

- U est donc’ ixdu . 'qüe la 
parti' national-' [Blanco) vienneà 
la table des négociations ?- 

- Cest k gouvernement qui se 
refuse & dialoguer, pas nous. Com- 
ment peuX-oh dialoguer avec 
quelqu’un-' qui annonce, publique» 

’ mentqhe-rien n’est négociable ? No- 
tre poâtion est claire. Nous n’acoep- 
toas aucune solution qui ne passe 
par fapplïcafion intégrale de k 


— Etes-vous déddé à main te- 
nir votre candidature coûte que 
coûte ? 

. - — Je ne suis pas le seul à être 
privé de mes droits civiques et politi- 
ques. Liber Seregni et douze mille 
Uruguayens se trouvent dans - k 
même situation. 11 est inadmissible 
que les militaires refusent à un gou- 
vernement librement élu k droit de 
choisir leurs chefs et aient la préten- 
tion de désigner les candidats des 
partis politiques. Cela dit, si on 
-m'assure -que k 1 er mars 1985, en 
Uruguay les crvfls ne seront pas 
soumis aux tribunaux militaires, que 
tous les partis politiques seront auto- 
risés à fonctionner, que les droits in- 
dividuels seront garantis, que Tar- 
mée se soumettra au gouvernement 
de k nation et ri k prix à payer est 
ma candidature, eh bien, je suis prêt 
& k sacrifier. Mais seulement dans 
■ ces conditions. 

-On vous reproche de faire 
cavalier seul et d'empêcher 
l’union de l'opposition, 

— Je suis favorable à une grande 
concertation des farces politiques et 
' sociales. Mais pour mot, cette unité 
ne; constitue pas une fin eu sol 
L’ unité doit se faire en fonction d’un 
objectif précis : la démocratisation 
pleine et entière de FUruguay. Nous 
ne voulons pas, 'sous couvert de 
l’unité, être amenés à accepter oe 
. qui est pour nous inacceptable. 

- La majorité des Uru- 
guayens ont dès 1980, dit « non •’ 
•à la dictature et l’ont réitéré avec 
force au cours de deux dernières 

■ années. Pourtant, la plupart des 
dirigeants politiques paraissent 
encore aujourd’hui disposés à 
accepter üs-exigences. des mili- 

- t aires... 

- — Vous; peuver supprimer * pa- 
raissent ». Ils - sont » prêts à céder. 
Pourquoi ? En raison d’un vieux tra- 
vers éiectoraliste. Dans mon pays, 

L dès qu’on commence à parler d’élec- 
tions les hommes politiques né pen- 
sent qu’à k conquête d’un siège de 
député ou de sénateur. Mais ne vous 
y trompez pas. Au bout du compte 
. c’est fe peuple qui dictera sa volonté. 
La relation de forces est aujourd'hui 
eu sa.faveu/-. 

— la. politique du président 
■Réutl. Aifonsin :. peut-elle servir 
d’exempte ? ■ 

— La situation des deux -pays 
n’est pas k même. En Argentine, 
vous n’avez rien à offrir à ceux qui 
ont perdu leurs' enfants. Comment 
faire réapparaître ceux qui sont 
morts ? Eii rèvancbe dans mon pays 
fl y a près de de mille prisonniers po- 
litiques. Il y a des familles qui de- 
puis dix ans luttent pour obtenir k 
réintégration de leurs êtres chers. Je 
suis sûr qu’elles accepteront de faire 
taire .loir . désir- de vengeance en 
éc han g e de leur libération. Et puis, 
il y' a desr lois, des tribunaux... 
Croyçz-moi,. k prochain gouverne- 
ment devra d’abord songer à gouver- 


1 Propos recueillis par 
JACQUES DESPRÉS 


é L'Internationale socialiste sol- 
licitée pour unie Intervention en fa- 

veur de AL Ferreira Al d iaûtte.- Un 
appel à la moMiration dit tous les 
partis politiques démocratiques eu 
.vue d'obtenir k . libération .immé- 
diate de M. Wilson; Ferreira Aldu- 
Jiate a été lancé, dimanche 17 juin, 
par l’ambassadeur itinérant d'Ar- 
gentine, M. Solari. Irigoyen, et par le 
viœipiésident de l’Inteniaticaale so- 
cialiste (IS), M. Anseünô Suie. Les 
deux responsables ont adressé un té- 
légramme au. président de HS de- 
mandant PintervèHtion- de ‘cette or- 
ganisation en faveur du -cflef du 
Parti national (Blanco) .- ht An- 
sélmo Suie, également vijse- 
président de k Conférence perma- 
nente . des partis politiques ' 
d'Amérique latine (Coppâl), a pro- 
Çonstitution de. 1967. Bien que le JH^.k ct^two d’une, commission... 
Ccnstitutim/toute: k.Constiiutiûii. , -r^j AFP. . t • ; 
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Pologne 


Scrutin ambigu aux élections régionales 

Le pouvoir annonce l'échec du boycottage prôné par Solidarité 
mais la participation est tombée de 98 % à 75 % 


Varsovie. - Le porte-parole 
du gouvernement polonais a in- 
diqué qae 75 % des inscrits 
avaient participé anx élections 
locales qui ont eu Beu dimanche 
17 jais. 0 en a anssttôt conclu 
que la politique du pouvoir 
• avait reçu le soutien de 
l’énorme majorité de la popu- 
lation qui. par là même, a dit 
non à l’opposition ». Solidarité 
clandestine, qui avait appelé à 
boycotter ce vote, doit faire 
connaître ses propres estima- 
tions de la participation d'ici la 
fin de la semaine. 

Du flot sortant de la messe, quel- 
ques couples endimanchés, quelques 
personnes seules, des gens d'âge mQr 
mais aussi quelques jeunes se déta- 
chent pour entrer dans un bureau 
électoral tout mué de drapeaux na- 
tionaux. D’autres, plus nombreux, 
passent leur chemin sans s'arrêter. 
Certains grommellent entre leurs 
dénis des sarcasmes pour « ceux qui 
votent », mais la plupart passent en 
silence. H est à peu près midi dans 
cette cité HLM d’Ursus, une agglo- 
mération ouvrière proche de la capi- 
tale et, ici comme ailleurs, personne 
n'ignore l’enjeu de cette journée qui 
doit marquer • l’ouverture d’une 
nouvelle période ». comme l'a dit le 
matin même le général Jaruzelski. 

H s’agit, certes, de simples élec- 
tions locales, à peine rafraîchies par 
une timide réforme qui donne ta pos- 
sibilité théorique d’éliminer certains 
candidats officiels au profit d’autres 
candidats non moins officiels. Mais 
c'est la première fais que le pouvoir 
ose, defNtis 1980. demander à la so- 
ciété un geste, sinon de soutien, du 
moins d'acceptation. La propagande 
officielle a fait un usage massif de 
scs immenses moyens pour inciter 
les Polonais à accomplir « leur de- 
voir patriotique », c’est-à-dire à ex- 
primer plus ou moins clairement 
leur adhésion au régime. 


Les évêques n'ont pas voté 

L’opposition, avec des moyens in- 
finiment moindres, et 'en prenant des 
risques, a fait appel à un autre « de- 
voir ». celui qui impose • de ne pas 
mentir », à une autre forme de pa- 
triotisme qui commande de « choisir 
une Pologne d’hommes libres, soli- 
daires et sans peur ». selon la for- 
mule de M. Zbignew Bujak, le re- 
présentant Le plus connu de la 
clandestinité. Ce sera une - mise à 
l’épreuve de la nation », avait eu le 
temps de dire, vendredi soir, le 
même M. Bujak au cours d’une 
brève émission pirate vite couverte 
par le brouillage. « Cest un com- 
bat», semble lui répondre, ce di- 
manche, le président du bureau de 
vote d’Ursus. Une épreuve, en tout 
cas, vécue très difficilement par une 
bonne partie de la population, à en 


Hongrie 

• PROCHAINES MANŒU- 
VRES DU PACTE DE VARSO- 
VIE. — Des manœuvres du pacte 
de Varsovie auront lieu prochai- 
nement en Hongrie sous le nom 
de «Duna 84», a annoncé, sa- 
medi 16 juin, l’agence hongroise 
MTI. Quelque seize mille 
hommes appartenant à des unités 
hongroises, tchécoslovaques et so- 
viétiques participeront aux exer- 
cices. Aucune précision n'esi don- 
née sur le lieu et la durée exacte 
des manœuvres. Leur nom donne 
cependant à penser qu’elles au- 
ront lieu dans la région danu- 
bienne. — ( AFP. ) 

URSS 

• LA FEMME D’UN DISSI- 
DENT SOVIÉTIQUE LIBÉ- 
RÉE. — M“ Natal ia Kbmeinits- 
kaia. qui avait été arrêtée le 
17 mai dernier aux portes de 
l’ambassade de France à Moscou 
et placée en asile psychiatrique, a 
été libérée jeudi 14 juin. 
M“ Kbmelnitskaia, cinquante- 
trois ans, s’apprêtait à remettre à 
l’ambassade une lettre au prési- 
dent Mitterrand pour qu’il ap- 
puie une demande d’émigration 
déposée par elle-même, son mari 
Mark Volchonok et leur fils Pa- 
vcl. M. Volchonok, un ancien in- 
terprète d’italien, demande de- 
puis 1976 à émigrer en Israël, - 
(AFP.\ 


r~ GALERIE RENÉ DROUET 
104, r. du Fbg-St-Honoré 8* - 266-67-25 

JOHN PHILLIPS 

14 juin - 5 juillet — 1 


De. notre envoyé spécial 

juger par certaines explications de 
vote plutôt embarrassées recueillies 
dans la rue. Une jeune femme, par 
exemple : « J'ai voté... parce que 
détail sur mort chemin. » 

L’Eglise. de son côté, a gardé le 
silence jusqu'au bout. En- fait, les 
évêques, à trois exceptions pria sur 
quatre-vingt-six, non pas voté, mais 
à cette heure-là les « paroissiens » 
d’Ursus, c’est-à-dire l'énorme majo- 
rité des habitants, n’en savent rien. 

Assis sur banc en face du bureau 
de vote, deux jeunes gens semblent 
converser. Mais à voir leur trouble 
dès qu’on les aborde, on jurerait 
qu’il s'agit de l’une de ces équipes de 
volontaires qui s’efforcent de fournir 
à la clandestinité, par le système dit 
des trois fois cinq minutes d'observa- 
tion par période de- quatre heures 
(, le Monde du 16 juin), des indica- 
tions censées permettent ensuite une 
estimation statistique crédible de la 
participation « réelle»... Qui sait? 
A l’intérieur du bureau de vote, un 
coup d’œil sur les listes électorales 
permet seulement de constater que 
le nombre des votants est encore 
bien faible à la mi-journée. En fin 
d'après-midi, dans la vieille ville de 
Varsovie, un membre de la commis- 
sion électorale expliquait, avec un 
soulagement évident, que la barre 
des 50 % était passée (au-dessous, il 
faut en principe recommencer l’élec- 
tion) « bien que le clergé n’ait pas 
voté » (plusieurs congrégations reli- 
gieuses sont installées dans le quar- 
tier). 

Les journalistes, pour la circons- 
tance, ont été autorisés à assister 
aux opérations électorales. En ville, 
en dépit de la tension évidente que 
provoque la présence de ces observa- 
teurs inhabituels, U n’y a, en général, 
pas d 'incident. Mais il est parfaite- 
ment clair que des personnes « com- 
pétentes » ne sont jamais très loin. 
On peut constater que les isoloirs 
sont en place et utilisés par certains 
électeurs, mais que la mande majo- 
rité des votants ne profitent pas de 
la possibilité de biffer le nom de cer- 
tains candidats. Souvent, pour éco- 
nomiser les enveloppes, on met di- 
rectement son bulletin de. vote dans 
l’urne. 

A la campagne, si le décor est le 
même, l'envers apparaît beaucoup 
plus crûment. A une trentaine de ki- 
lomètres de Varsovie, dans l’école 
transformée en bureau de vote, l'un 
des membres de la commission élec- 
torale répond aimablement. A peu 
peu près un cinquième de votants à 
14 heures, dans une circonscription 
d’agriculteurs et d’ouvriers paysans. 
Ce n’est évidemment pas très bril- 
lant (on admet généralement que la 
participation est beaucoup plus forte 
à la campagne où les liens de dépen- 
dance avec là autorités locales sont 
bien plus étroits). Brève confidence, 
hélas ! Aussitôt surgissent de der- 
rière le rideau rouge qui Tonne l’ex- 
trémité de la salle, deux jeunes gens 
de la police politique. Ils restent là 
toute la journée, confiera plus tard, 
discrètement, une autre personne 
présente. 

Contrôles d’identité, coups de té- 
léphone, arrivée immédiate d’autres 
policiers en civil et en. uniforme. 
Quand, enfin, la conversation pourra 
reprendre (cette fois avec le prési- 
dent de la commission, le précédent 
interlocuteur ayant disparu) ce sera 
sous l’oreille attentive d’un « civil », 
débutant sans doute et ostensible- 
ment planté à un mètre... Le temps 
d'échanger deux banalités et un ap- 
pel téléphonique « urgent • 
contraint le président, navré (c’est 
le directeur de l’école) à se retirer 
derrière le rideau rouge pour expli- 
quer à un mystérieux interlocuteur 
au bout du fil : • Je viens de lui dire 
que le vote se déroulait dans une at- 
mosphère de sérieux-. ». 


Les résultats officiels 
< metteurs que prévu s 

. Quatre heures après la fermeture 
du' scrutin, le porte-parole du gou- 
vernement, M. Urban, a annoncé 
que la participation était estimée à 
75 % et avait été plus ou moins forte 
selon les régions (64 % dans la vd- 
vodie de Cracovie, 81 % dans celle 
de Ciestochowa). U n'a donné au- 
cune indication pour Varsovie et 
Gdansk. M. Urban a souligné que 
ces résultats étaient * meilleurs que 
prévu ». Ce n'est pas une grande 
surprise dans la mesure où cette 
« prévision » avait été suggérée par 
le' gouvernement lui-même. Le 
succès n’eo apparaît que plus élo- 
quent. L'important est ailleurs. Le 
porte-parole a tire argument des ré- 
sultats annoncés pour affirmer que 
« l’opposition extrémiste et la clan- 
destinité » avaient été défaites et 
que ces élections locales. « transfor- 


mées par l’opposition en un plébis- 
cite pour ou contre nous », avaient 
prouvé que * l’énorme majorité de 
la société » soutenait la politique du 
régime. 

M. Urban a fait état de quelques 
incidents dans le pays (un millier de 
manifestants et quelques heurts à 
Nowa-Huta. manifestations symbo- 
liques de quelques centaines de per- 
sonnes à Varsovie et à Gdansk) et 
aussi de «pressions» ex e r cé es su- 
ies électeurs pou les dissuader de 
voter. 

Les 75 % de participation revendi- 
qués pu le pouvoir (ce qui signifie 
tout de même environ 6.5 millions 
d’abstentions) • peuvent paraître fai- 
bles par rapport anx 98 % et plus qui 
caractérisent les votes « normaux » 
en Pologne et dans le bloc soviétique 
(cette fois, les cas de participation à 
100 % ont été surtout le fait des ca- 
sernes). Mais M. Urban a préféré 
avancer nue ‘comparaison peu 
convaincante avec les taux de parti- 
cipation habituels dans les démocra- 
ties occidentales... 

Ce chiffre officiel est-il trop élevé 
pou être convaincant ? Dans les mi- 
lieux de l' opposition, on estime que 
c’est le résultat -d'une intention poli- 
tique, non d’un scrutin. La falsifica- 
tion, affirment-ils, commence dis les 
bureaux de vote, les commissions 
électorales ayant peu de se faire 
mal voir en envoyant de mauvais ré- 
sultats. Ce qu’une vieille femme de 
la campagne expliquait plus simple- 
ment : « Tout ça n’a aucune impor- 
tance. C’est décidé d’avance. » Elle- 
même n'a pas voté, son fils l’a fait à 
sa place. Ce qui n’est certes pas lé- 
gal, mak m tout le monde fait pa- 
rai »... 


Les prisonniers politiques 

Un fait est certain : ces élections 
auraient pris une tout autre signifi- 
cation si, comme certains l’avaient 
espéré, elles avaient été précédées 
d’un « geste » de la part du pouvoir : 
l'annonce d’une libération des pri- 
sonniers politiques, en particulier 
des onze dirigeants de Solidarité et 
du KOR au sujet desquels des négo- 
ciations avaient été engagées par 
l’intermédiare de l’Eglise. Consé- 
quence logique de l'échec de ces. né- 
gociations, l'épiscopat s'est gardé de 
toute initiative qui puisse servir le 
pouvoir à la veille de l’échéance 
électorale, comme une rencontre en- 
tre le général Jarozelski et 
Mgr Glcmp ou bien une déclaration 
en faveur du vote. Rien de tel ne 
s'est produit, et M. Urbain a bien 
pris soin de préciser, au cours de sa 
conférence de presse : - Aucune au- 
torité morale ne nous a exprimé de 
soutien, nous n’aurons donc à parta- 
ger notre score avec personne. » Une 
réflexion qui semble de bien mau- 
vais augure quant à l’attitude à venir 
des autorités sur certains dossiers en 
suspens entre l’Eglise et l'Etat. 

De fait, le cardinal Glemp lui- 
même n’a pas voté (son prédéces- 
seur, le cardinal Wyszynski, avait 
voté, une seule fois, en 1957, juste 
après le printemps polonais). Et, à 
l’occasion des cérémonies du cinq - 
centième anniversaire de la mort de 
saint-casimir, le cardinal primai a 
insisté, dans une homélie par ailleurs 
plutôi balancée, sur la nécessité de 
» libérer rapidement les prison- 
niers » et » défaire en sorte que les 
répressions cessent ». II a parlé de 
prisonniers en évitant soigneusement 
de préciser - politiques » et U n’a 
pas omis de mettre en garde contre 
• un mauvais usage de la liberté ». 

L’échéance du 17 juin passée, 
l’épiscopat s’est décidé à lever le 
voile sur les raisons de l'échec des 
négociations sur ia libération des 
■ onze ». en rendant publique la let- 
tre adressée à ce sujet au primat le 
12 mai dernier par neuf des prison- 
niers directement concernés. C’est 
un texte très important, car fl per- 
met de mieux comprendre l’attitude, 
qui peut sembler étrange, de ces 
hommes, enfermés depuis deux ans 
et demi, et qui refusent, dans la si- 
tuation politique actuelle, de sortir 
aux conditions fixées par le pouvoir. 

L’affaire n’est cependant pas ter- 
minée. Les neuf signataires indi- 
quent qu’ils seraient toujours prêts à 
réviser leur position si cette situation 
politique changeait. De son côté, le 
porte-parole du gouvernement, 
M. Urban, vient d’indiquer que des 
conversations se poursuivaient pour 
ce qui concerne les sept anciens diri- 
geants élus de Solidarité (le procès 
du KOR a été fixé au 13 juillet). 
Car. si ces élections peuvent surtout 
servir à alimenter la propagande de 
part et d'autre, il est évident que 
seule une ■ vraie » libération des pri- 
sonniers politiques pourrait permet- 
tre d’entrevoir des perspectives un 
peu moins sombres pour le pays... 

JANKRAUZE. 


AFRIQUE 

Tunisie 

M. Driss Guiga a été condamné par contumace 
à dix ans de travaux forcés 


Tunis. — Epilogue de « la révolte 
du pain » : ia Haute Cour de justice 
de Tunis a condamné par contu- 
mace, samedi 16 juin, l'ancien mi- 
nistre de l'intérieur, M. Driss Guiga, 
à dix ans de travaux forcés et cinq 
ans de prison avec confusion des 
peines, retenant contre lui « l’abus 

délibéré de pouvoir ». • des agisse- 
ments préjudiciables à l’intérêt su- 
périeur de la patrie » et • l’obten- 
tion d’avantages illicites ». 
M. Guiga a en outre été privé de ses 
droits civiques et politiques et du 
port de ses décorations pendant dix 
ans, et ses biens ont été mis mu sé- 
questre. 

L’ancien directeur de la sûreté na- 
tionale, M. Abdelhamid Skinri, a 
été condamné à cinq ans de prison 
pour complicité et l’ancien préfet de 
police de la capitale, M. Ezzedine 
Driss, qui avait à répondre de la 
même accusation, a été acquitté. 

Cet arrêt parait relativement dé- 
ment si l’on considère que les trois 
accusés étaient passibles de la peine 
de mort et surtout si on le compare à 
la série des peines de dix à vingt ans 
de travaux forcés et aux huit 
condamnations à mort prononcées à 
l’encontre des émeutiers du début de 
l’année, à moins qu’il ne soit le signe 
d’une décrispation qui pourrait se 
préciser si le président Bourguiba 
accorde sa grâce aux condamnés à la 
peine capitale (1). 

Les quatre audiences tenues par 
la Haute Cour, empreintes d’une 
grande sérénité, due autant à la bon- 
homie du président Abdesselem 
Mabjoub, qu'à la tolérance courtoise 
du procureur H edi Bouzaiane, n’ont 
apporté aucun élément nouveau 
d’importance ail dossier, base de 
l’accusation, établi depuis le mois de 
février par une commission d'en- 
quête administrative. Aucune 
preuve concrète du • complot » dont 
l'ancien minist re avait à répondre 
n’a été formellement avancée. C’est 
ainsi, entre autres, que. s’il a été re- 
connu que M.. Guiga avait bien, le 
6 janvier, exprimé sa joie devant l’al- 
légresse populaire ayant salué l’an- 
nonce de l’annulation de l'augmenta- 
tion du pain, B n’a pu être établi 
nettement si sa satisfaction étafcmo- 
tivée par les vivats qui s'adressaient 
au président Bourguiba ou par les 
cris d’hostilité à rencontre du pre- 
mier ministre, et si c’était pour faire 


De notre correspondant 

entendre les premiers ou les seconds 
qu’il faisait signe aux manifestants 
de se rendre au palais de Carthage. 

. De même, les réelles motivations de 
sa démarche auprès de M. Moha- 
med Mzali lui conseillant de démis- 
sionner n’ont pas été totalement 
éclaircies. Suggérait-il la seule dé- 
mission du premier ministre, ainsi 
que l’a retenu l'accusation, on celle 
de tout le gouvernement, comme 3 
l’affirme {le Monde du 14 juin) ? 

En revanche, l'ampleur imprévisi- 
ble des émeutes du 3 janvier dans la 
capitale et même la volonté de limi- 
ter l’effusion de sang s’expliquent 
qu’en partie les défaillances incon- 
testables des forces de Tordre. Des 
dépositions à la barre, des deux an- 
ciens collaborateurs de M. Guiga 
comme des témoignages devant le 
magistrat instructeur de plusieurs 
officiers de police»' 3 ressort qu'il 
existait sinon une rivalité du moins 
une grave absence de coordination 
entre la préfecture de police de 
Tunis et la direction de la sûreté. 
Les débats ont mis aussi eq évidence 
le manque d’effectifs fiagrant.ct la 
défectuosité du' matériel déjà insuf- 
fisant dont souffrait le ministère de 
l'intérieur. 

Le «complot» politique n’étant 
pas évident, reste à savoir s’il était 
bien nécessaire d’étaler tous les as- 
pects de la désorganisation, assez 
ahurissante, qui ré gnait ah sein d’un 
des plus importants départements 
ministériels, devant l’opinion publi- 
que qui, par ailleurs, ne paraît pas 
avoir été convaincue par lès déclara- 
tions à la presse étrangère faites de 
Londres par l'ancien ministre. 

Nombre de T unisiens s’interro- 
gent aussi sur les raisons qui ont 
amené la Haute Cour à condamner 
Paneton directeur de la sûreté à cinq 
ans de prison et à acquitter l’ex- 
préfet de police, alors que tout an 
long du procès les deux hommes ont 
eu des réponses sensiblement identi- 
ques aux mêmes accusations rete- 
nues à leur encontre. 11 est vrai que 
M. Abdelhamid S khi rr est aussi ao- ~ 
cusé de délits de droit commun,- qui 
vont du trafic de drogue à la falsifi- 
cation de passeports, dont 3 aura à 
répondre ultérieurement devant une 
autre juridiction. 


Là aussi, on peut se demander si 
cette future affaire, ajoutée aux 1 di- 
verses malversations des profits illi- 
cites attribuées à M. Guiga, sertira 


M. GUIGA : 

UNE PARODIE 
DE PROCÈS 

Londres (AFP). - M. Guiga 
a rejeté, samedi, le verdict dé la 
Haute Cour de justice de Tunis, 
l’estimant « injuste ». Dans use 
déclaration faite à Londres, où 3 
réside, M. Guiga se dit « pro- 
fondément déçu que le président 
Bourguiba ait laissé se dérouler 
jusqu’à son terme cette machi- 
nation politique et cette parodie 
de procès contre un homme qui. 
pendant vingt-sept ans. à servi 
son pays avec sérieux, honneur 
èt loyauté. Il est à craindre que 
cela signifie qu’U n’est plus tout 
à fait le détenteur réel du pou- 
voir » en Tunisie. - La sentence 
qui me frappe est injuste et jeta 

rejette. Je n’ai jamais trahi ni 
comploté. Je retiens que je suis 
condamné pour avoir refusé 
d’exercer une répression sam 
glante contre un peuple qui a eu 
peur de manquer de pain », 
ajoute M. Guiga. 

» Ce jugement, poursuit Tao- 
cien ministre, porte un mauvais 
coup à l’Image internationale 
du régime de Bourguiba, qui 
avait été édifié sur la modéra- 
tion, la raison et le respect de la 
liberté. Cest pourquoi je joins 
ma voix à celle de tous les Tuni- 
siens pour demander au prési- 
dent Bourguiba la grâce des dix 
jeunes condamnés à mort .vic- 
times d'un grave abus judi- 
ciaire », conclut M. Guiga. 


le prestige de la classe dirigeante à 
laquelle Toptnioa a déjà souvent ten- 
dances attribuer nombre d'abus. 

MICHEL DEURÉ. 


(I) La Ligue des droits de l'homme, 
le burc aU ex écutif de ht centrale syndi- 
cale UGTT, et plusieurs organisations 
proTeanonaeUcs ont adressé, durant ces 
dernières quarante-huit heures, des télé- 
grammes au président Bourguiba lui de- 
mandant d’user de son droit de grâce. 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 

• RÉACTIONS A L’INCIDENT 
ALGÉRO-MAROCAIN. - 
L’Algérie ne parait pas vouloir 
dramatiser après l’incident à sa 
frontière au cours duquel deux 
soldats marocains ont été tués. 
Un éditorial du quotidien El 
Moudjahid du dimanche 17 juin 
indique qu’elle » prend acte» de 
la déclaration de Rabat selon la- 
quelle une patrouille marocaine 
avait emprunté par erreur une 
piste chez le voisin. « Nous espé- 
■ rons que ce franchissement de 
nos frontières n’est dû qu'à un 
hasard et est isolé», écrit El 
Moudjahid. 

Toutefois, le quotidien officiel, 
se référant à des « agences étran- 
gères». n’exclut pas » l’hypo- 
thèse d’une tentative marocaine 
de tester le dispositif militaire 
algérien dans une région particu- 
lièrement sensible » et estime 
que, dans ce cas, • les adver- 
saires potentiels de l’Algérie au- 
ront tiré les conclusions qui s’im- 
posent ». - (Corresp.) 


Autriche 

• SUCCÈS DES POPULISTES 
DANS LE TYROL. - Le Parti 
populiste (ŒVP, conservateur) a 
remporté, dimanche 17 juin, les 
élections à la diète dn'Tÿroi en - 
gagnant 1,8 % des voix et un 
siège au Parlement régional par 

rapport & la précédente consulta- 
tion. Les socialistes (SPŒ) ont 
perdu 4 % des voix et un siège. 
Les libéraux (FPCE) gardent 
leurs deux sièges. La répartition 
des sièges à la diète pour les cinq 
prochaines années est la sui- 
vante : vingt-cinq ŒVP, neuf 
SPŒ, deux FPCE. - f AFP.) 


Costa-Rica 

• ÉTAT D’URGENCE POUR 
FAIRE FACE A L’ARRIVÉE 
D'UN MILLIER DE GUÉRIL- 
LEROS ANTISANDINISTES 
RÉFUGIÉS. — Refoulés vers le 
Costa-Rica par les forces nicara- 
guayennes. un millier de mem- 


bres de TARDE (Alliance révo- 
lutionnaire démocratique, de 
M. Pastora) risquent de posa- de 
sérieux problèmes aux autorités, 
qui ont déclaré Tétât d’urgence 
sur tout le territoire. - (AFP. ) 

Egypte 

• LE DÉTOURNEMENT D’UN 
AVION IRANIEN. - Un offi- 
ciel égyptien a déclaré, dimanche 
17 juin, qu'un Fokker-27 iranien, 
détourné sur Looxor, où il est im- 
mobilisé depuis vendredi, sera 
restitué à Téhéran, et que les au- 
teurs du détournement partiront 
pour un pays tiers. Aucune autre 
précision n’a été fournie par les 
autorités égyptiennes. Selon une 
source indépendante, huit Ira- 
niens - cinq officiers et trois 
hommes d'équipage - se trou- 
vaient à bord de Pappareil dé- 
tourné sur Manama (Bahreïn). 
Des experts militaires occiden- 
taux s’attendent à un règlement 
discret de l’affaire. Les officiels 
iraniens à bord du Fokker-27, s'Qs 
font défection, représentent un 
grand intérêt pour Bagdad, qui 
bénéficie du soutien du Caire 
dans la guerre contre l'Iran. - 
(AFP,) 

Etats-Unis 

• VISITE DU PRÉSIDENT SRI- 
LANKAIS. — Arrivé samedi 
dernier à New-York, pour une vi- 
site officielle aux EutfrUnia, le 
président du Sri-L&nka, M. Jaye- 
wardene, devait rencontrer, ce 
lundi 18 juin, le président Rea- 
gan à U Maison Blanche. - 
(AFP.) 


Pakistan 

• LE MINISTRE DES AF- 
FAIRES ÉTRANGÈRES SE 
REND EN EUROPE - Le mi- 
nistre pakistanais des affaires 
étrangères, M. Sahabzada Yaqub 
Khan, a entamé, le dimanche 
17 juin, un tournée européenne 
qui doit le conduire successive- 
ment en France, eh Belgique, en 
Italie, en Suisse, en Autriche et 
en RFA. - (AFP.) 


République 

Sud-Africaine 

• L’ANNIVAIRSAJRE DES 
ÉMEUTES DE SOWETO. - Le 

* huitième anniversaire des 

émeutes de Soweto a été marqué 
samedi 16 juin par de brefs 
heurts entre les forces de Tordre 
et de jeunes Noirs. Pendant dix 
minutes, les policiers ont lancé 
des bombes lacrymogènes contre 
deux cents' jeunes Noirs qui 
avaient commencé à manifester 
après la principale cérémonie 
commémorative à l’église catholi- 
que Regina Mundi. Us avaient at- 
taqué lés faces de l’ordre à coups 
de pierre. En revanche, une 
bombe a explosé au tribunal de 
- Bethal, à 140 km à l’est de Johan- 
nesbourg, faisant un mort D’au- 
tre part, vingt-sept Noirs ont été 
arrêtés et quatre policiers légère- 
ment blessés à Graaff-Reinet. à 
600 km au nord-est du Cap. - 
(AP.) - 


Tchad 

9 VERS UNE RECONCIL1 
TION A BRAZZAVILLE. - L 
président Hïssène Habré a reç) 
samedi 16 juin deux responsable 
Congolais pour an entretiei 

. consacré à une éventuelle réunioi 
de réconciliation entre les diffé 
rentes parties du conflit di 
Tchad, réunion qui aurait lieu i 
Brazzaville. • Le Congo a été sol 
■lieité par les tchadiens pour len 
ter de les aider en vue d’orgam 
ser une rencontre sur sot 
territ oire • a déclaré un émis 
srire de Brazzaville qui a ajouti 
que le Congo * ne prendrait au 
cune initiative personnelle et st 
contenterait d’aider les tchadfetiî 
dans la mesure où Ü s; le dé. & 
reni. » Les deux émissaires 
congolais sont attendus à paris 
après leurs entretiens à NDja- 
mérô. Dans un interview à la 16 
lévisicm autrichienne. Le Colonel 
Kadhafi a déclaré au sujet de la 
proposition dé retirer ses troupes 
en échange du départ des troupes 
japonaises - Nous attendons là 
réponse de notrt.MiUcrrand »! - 
Reuter.) . .V .1- 
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FOOTBALL 


CHAMPIONNAT D’EUROPE DES NATIONS 


La France première qualifiée pour les demi-finales 


Si les éjections européennes ont" rendu leur, 
verdict le 17 jnra. PEiirôpe due football devra 
attendre le naercretfi 20 juin pour connaître ses 
quatre représentants eu demi- finales de 
TEbto 84. Après' deux marchés âès§s&és par 
chacune des deux équipes, seule la Ftance, 
avec deux victoires, est assurée de participer à 
Pane des deud-finaies. 

Désignés favoris de la compétition par 
leurs adversaires, les Français, qui restent sur 
deux séries records de. six victoires consécu- 
tives et de.sept marches sans encaisser le moîn 
dre but. Mit lait très grasse impression es bat- 
tant tes Belges par 5 à 0. Pour, ne pas être ai 


reste, les Danois qui confirmaient leur rang 
d’outsider, ont, aussitôt après, vaincu les You- 
goslaves sur le même score. Tandis que Fran- 
çais et Yougoslaves se recontreront, mardi 
19 juin & Saint-Etienne, dans an match sans 
enjeu, Belges et Danois se députeront à Stras- 
bourg la deuxième place qualificative du 
groupe Lavée un avantage aux Nordiques, qui 
peuvent se Contester (Tua résultat nuL 

Dans le groupe II, les Allemands de 
l'Ouest, tenants du titre européen, se sont un 
peu repris es battant les Roumains grâce à. 
deux buts de leur avant-centre Rudolf Voeller 


(24 e et 65 e minute), contre un de Marcel Coras 
(4ô r minute) pour leurs adversaires. L'autre 
rencontre entre Espagnols et Portugais s'étant 
terminée par un nouveau résultat nul - le troi- 
sième eu quatre marches, - les deux qualifiés 
de ce groupe décevant, composé d’une équipe 
expérimentée mais sans inspiration — la RFA 
- et de trois antres exagérément défensives, 
seront connus après les derniers matebes : 
Roumanie- Portugal, à Nantes, et Espagne- 
RFA, à Parte. Seuls les Allemands de l'Ouest 
peuvent cette fois se contenter d'un résultat nul 
pour assurer leur place en demi-finale. 


L’état de grâce 

De notre envoyé spécial 


Nantes. - Sacrés, - bleus » ! 
Pour des générations de footballeurs 
et de supporters français .élévés dans 
la crainte des «.diables ronges » 
venus d'outre-Qui 6 vrain, ce qui s'est 
passé samedi lè juin à Nantes relève 
assurément du miracle. Touchée par 
la grâce, l'équipe de France venait, 
en parfaite communion avec les cin- 
quante mille spectateurs' qui 
n’avaient cessé de scander' ses 
louanges, d’évoluer « sur un nuage » 
pour battre la Belgique S buts AT) et ■ 
accéder au paradis oesde nu-finales. 

Plongé, noyé, comme la majorité 
des pauvres « diables rouges », dans 
l'immense bénitier de la Beaujoirc, 
Frank Vercauteren qui,' trois jouis 
plus tôt. avait été élevé au rang de 
membre d’honneur de l’Union royale 
belge des sociétés de. football- 
association, pour sa trente- 
cinquième sélection, prêchait, après 
le. match, comme un converti : 

- Pour le football . Il faut que tes 
Français soient champions d'Eu- 
rope. Ils ont ta meilleure équipe et 
les meilleures individualités. Tous 
te monde serait déçu dits n’étaient 
pas champions..» 

Michel Platini et ses frères, qui, 
pour la circonstance, avaient troqué 
leur maillot bleu de chauffe du 
match d'ouverture contre le Dane- 
mark pour leurs habits blancs de 
gala, auraient tout aussi bien pu re- 
vêtir la toison d'or des Brésiliens 
sans que personne ne crie au sacri- 
lège. Pour retrouver une telle conju- 
gaison de tatous individuel, de maî- 
irise collective.. de-xoucFoffenâf, de 
décentration -et de lucidité, sans 
doute faut-il remonter au dernier sa- 
cre de Pelé et de ses partenaires 
dans la Coupe du monde 1 97Q. ~ . 

Délivré du carcan de l’impitoya- 
ble marquage individuel du Danois * 
Klaus Berggreen, Michel Platini 
avait retrouvé contre les Belges les 
ailes de Pégase. Cesi lui qui donnait 
aussitôt le ion fl ses partenaires, ou- 
vrant le score dès la troisième mi- 
nute en reprenant du pied gauche un 
tir de Patrick Battiston repoussé par 
la transversale. 

Quatre jours après !* avoir égalé, il 
battait alors le record de buts mar- 
qués en équipe de France par Just 
Fontaine. Peu avant ia mRemps, il 
tentait même de tromper de cin- 
quante mètres le gardien de but 
belge Jean-Marie PfaJT qui s’était 
avancé. Un clin d’œil qui. rappelait 
une tentative comparable de Pelé 
contre les Tchécoslovaques, tors de 
la Coupe du monde de 1970. Ce 
n'était que part» remise. Pour sa 
cinquantième sélection, il allait pour 
1 la première fois marquer trois buts 
en match international, en transfor- 
mant du pied droit un penalty consé- 
cutif â une faute de Pfaff sur Didier 
Six (74* minute), puis en s'élevant 
au-dessus des autres pour reprendre 
.un coup franc d’Alain Giresse 
(88* minute). 

La réussite personnelle de Michel 
Platini ne doit pourtant pas éclipser 
les aspects avant tout collectifs et 
tactiques de cette victoire. Privés de 
Manuel Amoros et de Yvon Le 
Roux, deux des pièces maîtresses de 
leur système défensif, les jo ueur s 
français avaient accepté de serrer 
les rangs et de sortir de leur rôle ha- 
bituel pour appliquer un - sur- 
mesure » bien adapte au système de 
jeu belge. 


Athlétisme 

MATCH RFA-POLOGNE 
TCHÉCOSLOVAQUIE-FRANCE 
«HANOVRE). 

Us Allemands de l'Ouest ont nette- 
ment dominé le match HFA- 

'olognc- Tchécoslovaquie-France dti- 
uf i à Hanovre.- dam des conditions 
tmospkériques dêfavorabiesHes l J « 
6 Juin Ils ont totalisé . 227 p^m 
outre 182 J à la Pologne. 1/7 a ta 
■rance et 154J à la Tchécoslovaquie, 
es Français se sont Imposés dans cinq 
im épreuves épreuves sur vingt-ehuae 
vec Pascal Thlebaui qui a couvert te 
<SOO mètres en 3 mit 41 s 17; Gérard 
eüÊvre qui a terminé le 10 kilomètres 
torche rn&mn SI s 34 Inouvtm «- 
ord de France J ; Stéphane Caristan 
T a réussi lis Va* HO mètres 
aies .-Joseph Mahmoud quia terminé 
1 3 000 mètres aeeple en 8 mtilo s « 
I Thierry Vigneron qui a franchi 
JO m à la perche Dans le match font- 
t K les Françaises ont été damnées par 
n vois ouvres équipes, seule Laurence 


Abandonnant son traditionnel 4- 
4-2 (quatre défenseurs, quatre' mi- 
lieux de terrain et deux attaquants), 
Michel Hidalgo avait confié à Bat- 
tiston et A Jean-François Domergue, 
couverts par Maxime' Bossis. le soin 
de neutraliser les deux attaquants de 
pointe belges. Erwin Vandenbergh 
et Nicolas Claessen. -Luis Fernandez 
devait surveiller le flanc droit de la 
défense, oû Franck -Vercauteren 
aimé s’engouffrer pour centrer. Jean 
Tîgana -était chargé de- ratisser le 
terrain sur toute la largeur entre ses 
défenseurs et la ligne intermédiaire, 
où le trio magique formé de Michel 
Platini, Alain Giresse et Bernard 
Genghini se retrouvait pour la pre- 
mière fois depuis la Coupe du 
monde 1982. 

Grâce aux retrouvailles de ces 
trois meneurs de jeu, passés grands 
maîtres .dans l’art du « une-deux * 
ou du jeu à une touche de balle, les 
Français possédaient samedi cette 
inspiration individuelle et collective 
pour faire courir le ballon sans préci- 
pitation et donner le tournis è leurs 
adversaires. Comme sur le deuxième 
but consécutif è une «une-deux» 
entre Jean Tîgana et Alain Giresse 
(33* minute). Ou sur le troisième, 
modèle de lucidité, où le ballon 
passa deux fois au-dessus de la tête 
des défenseurs belges, avant d'arri- 
ver sur celle de Luis Fernandez 
(44* minute) . 

Cel échec, te plus sévère de 
l'équipe belge depuis plusieurs dé- 
ceanies.-ij’a pas trop perturbé Guy 
Thys, le sélectionneur, confronté à 
quelques critiques. N’a-t-il pas pris 
un trop grand risque en. laissant Mi- 
chel Platini et Alain Giresse libres 
de tout marquage individuel? La 
défense belge, entièrement renouve- 
lée depuis Je mois d’avril, et encore 
mal synchronisée, devait-elle jouer 
la ligne face & cette équipe de 
France dont les milieux' de terrain 
jaillissent à tonr de rôle pour prêter 
main forte à leurs attaquants ? 

GÉRARD ALBOUY. 


Le déclin des Latins 

De notre envoyé spécial 


Marseille. - Avec ses 56 300 
places et sa nouvelle toilette au gant 
de béton, qui font désormais de lui 
l'enceinte sportive moderne la plus 
vaste de France, le stade vélodrome 
de Marseille a paru trop grand, di- 
manche soir 17 juin. Trop grand au 
public ou & cause de lui : un sia.de à 
moitié vide se remarque plus qu'un 
verre & moitié plein. 

Ce n’était pourtant pas une mau- 
vaise idée de confier a la cité pho- 
céenne, l’organisation du match 
Espagne-Portugal comptant pour le 
groupe 2 du championnat. d’Europe 
de football : non seulement les com- 
patriotes d’Arconada et de Bento, 
les deux gardiens de but capitaines, 
sont nombreux è Marseille même, 
mais encore pouvait-on escompter 
qu’ils vinssent en foule des régions 
avoisinantes et même de la pénin- 
sule ibérique. 

De fait, fl considérer les cohortes 
porteuses de drapeaux sang et or ou 
d'oriflammes rouge et vert qui se 
sont croisés tout l'après-midi de di- 
manche sur la Canebière ou le vieux 
port, en se faisant deux ou trois si- 
gnes de la main et mille autres 
gestes du bras, avant de prendre sé- 
parément placé dans le stade du 
boulevard Michelet, 'les «socios» 
espagnols et portugais ont paru être 
au rendez-vous. Même s'il a été dif- 
ficile de distinguer ceux qui ve- 
naient de la cité d'urgence de la 
Cayolle, dans ks faubourgs de Mar- 
seille, de ceux qui avaient pour la 
circonstance, et an prix de gros sa- 
crifices financière, franchi la fron- 
tière francôospagnole. 

En revanche, le public local, celui 
qui a « Tassent », a semblé bouder la 
rencontre et les dirigeants de 
l 'Olympique de Marseille (OMJ ont 
quelques soucis à se faire pour la sai- 
son prochaine. S’ils, peuvent espérer 
un engouement populaire au début 
du championnat, en raison de la re- 
montée de TOM en première divi- 
sion, plus d'un exploit sera néces- 


saire pour remplir le nouveau stade. 
Et le club phocéen n’a toujours pas 
fini de payer ses anciennes deLtes : il 
s'en faut encore de quelque sept mil- 
lions de francs. 

II conviendra en tout cas que 
TOM offre un look autrement 
convaincant que celui .présenté di- 
manche soir par les internationaux 
espagnols et portugais auxquels le 
stade vélodrome a aussi semblé trop 
grand. A ce niveau de compétition, 
il a été insensé d'enregistrer autant 
de maladresses techniques, comme 
la multiplication de passes à l'adver- 
saire, de passes • dans k vide • ou 
même directement en touche, 
comme un nombre incroyable de 
contrôles défectueux ou de tirs 
• dans les nuages». Deux équipes 
empotées au possible, manquant à 
vrai dire de classe et de talent, 
quelle que soit la fébrilité compré- 
hensible en raison de l’enjeu. Trois 
ou quatre éclaire comme avec k Por- 
tugais Jordao et son profil d'aigle 
noir, de Chaiana et sa tignasse de 
Tzigane, ou comme avec ^Espagnol 
Carrasco et son jeu de jambes fl la 
Carlos Monzon ; c'est peu dans un 
match de quatre-vingt-dix minutes. 
Les deux jolis buts, respectivement, 
marqués en deuxième mi-temps par 
k Portugais Sousa (52* minute) et 
l’Espagnol Santillana (73*), n’ont 
pas masqué le déclin déjà avancé du 
football ibérique : à Madrid, on ne 
s'est toujours pas remis du fiasco de 
la Coupe du monde 1982, et à Lis- 
bonne on est toujours resté au Ben- 
fica d'Eusebio, exactement comme 
U a fallu près d'un quart de siècle à 
la France pour passer de Père Kopa 
à l'époque Platini. Esprit latin, 
quand tu nous tiens ! 

Alors tant pis si Ton fait preuve 
de peu de sens civique, au soir des 
élections européennes. Mais ceux 
qui se sont abstenus de se rendre di- 
manche au stade vélodrome de Mar- 
seille n'om pas eu tort 

MICHEL CASTAMG. 


L’« effet Larsen >» 


Lyon. - Il s'appelle P reben 
Bkjaer, mais dans le monde du 
ballon rond on le connaît sous le 
nom de Larsen. Il joua dans un 
club extérieur à (a . péninsule 
danoise, en EMgique,'â Lokeren. Il 
voulait porter la saison, prochaine. 

‘ te maillot de Paris-Saint-Germain. 
Les dirigeants parisiens ont fait 
d’autres choix. Au vu du match de 
samedi, ils ont. semble-t-il, eu 
tort. On ne juge évidemment pas 
la valeur d'un joueur sur une seule 
rencontre. Mais l’« effet Larsen », 
mesuré par les trente-cinq mille 
spectateurs lyonnais, a été parti- 
culièrement impressionnant. Les 
sifflements de cet * effet Lar- 
sen'», n'étaient qu'admiratifs 
pour le rôle dans la victoire 
danoise concrétisée par cinq buts 
d'Amesen 17 e et 68* minute sur 
penalty), Bergen 't16"). Larsen 
(82*1 at Lauridsen (84*|. 

On voyait son ff'ID partout. 
Au cour des points chauds et 
« physiques », au ' moulin des 
phase* terminales. La passe lobée 


De notre correspondant 
régional 

du deuxième but prolongée par 
Laudrup puis Bergen ? Larsen. Le 
penalty ? Larsen. fauché par le 
stoppeur yougoslave. Les enchaî- 
nements sur tout la front de 
('attaque 7 Encore Larsen. 

En face, un n° 9 bourré de 
tâtent. Safet Susic a pourtant 
manqué son match, comme cette 
balte d'égalisation à un partout, 
gaspillée en direction- des tri- 
bunes. Sa maîtrise technique est 
intacte. Celte de ses neuf coéqui- 
piers dans, te champ de jeu aussi. 
Mais il manquait trop de vitesse, 
trop de cohésion â cette équipe 
yougoslave pour espérer bouscu- 
ler les « rouge et blanc .», .vifs et 
solidaires. ; 

Il serait en effet très réducteur 
et injuste de limiter te succès des 
« mercenaires » à la seule perfor- 
mance de leur meneur de jeu. Ou 
gardien Ote Kvist à l'ailier Frank 


Arnesen en passant par le 
t libéra » Morten Okten. ils ont 
joué e une heure de football 
total ». selon l'heureuse expres- 
sion de leur manager Sepp Plon- 
tek. Ce foobaH-là. poussé par 
d’exemplaires supporters blonds 
comme les blés du Jutiand at leur 
bière généreuse, était irrésistible. 
Sur te terrain, tes Yougoslaves 
avaient te tournis. Dans tes ves- 
tiaires leur manager Todor Veseli- 
novic. a eu un léger malaise car- 
diaque. Son adjoint Ante Mladinic 
pariait comme un responsable en 
sursis : < Contre tes Danois il ne 
faut pas porter Ig ballon, il haut 
Jouer en déviation. » 

La déroute des blancs valorise, 
cinq jours plus tard, la courte vic- 
toire française du premier tour 
face aux Danois. A Gerland, 
samedi soir, bien des observa- 
teurs pariaient sur une revanche 
France-Danemark à l'occasion de 
ia finale au Parc des Princes le 
27 juin. 

CLAUDE REGENT. 


RÉSULTATS 


Elloy parvenant à s'imposer sur 
10Q mitres haies en 13 s 04. 

Automobilisme 

GRAND PRIX DU CANADA 
A MONTREAL 

1. Piquet (Br- - Brabham BMW), les 
308,700 km ca 1 h *6 mn 23 s 
(moyenne : 174.085 km/h) : 2. Lauda 
(Aub - McLaren) ,42s; 3. Prost (Fr. * 
McLaren). il mû 28 s ; 4. De Augelts 
(Il - Lotos Renault), * ozrtoor ; 5. Ar- 
neux (Fr. - Ferrari), à. deux tours; 
ti. ManscU (G-B - Louis Renault), fl 
deux tours. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONDUCTEURS 
f Classement provisoire) 

1.' Prost (France, 32,5 points’. 
2. f anrfg (Autriche), 24;. -3. Amoux 
(France). 16.5 ; 4. De An«lis-{ Italie), 


15,5 ; 5. Warwick (Grande-Bretagne), 
13 ;6. Rûsberg (Finlande). 1 1 1 7. Albo- 
rcto (Italie) et Piquet (Brêsl), 9; 
9-Tambay (France), 7. etc. 

Football 

CHAMPIONNAT D’EUROPE 
DES NATIONS 

Groupe i 

A Nantes ; France b. Belgique, 54) ; à 
Lyon : Danemark b. Yougoslavie, 5-0. 

• Classement provisoire : 1 ■ France, 
4 point* ; 2. Danemark. 2 (+4) ; 3. Bel- 
gique, 2 (- 3) ; 4. Yougoslavie, 0. 

Groupe U 

A Lens : RFA b. Rou manie. 2-1 ; à 
Marseflle : Espagne et Portugal, 1-L 

• Classement provisoire : l. RFA 
3 points; 2. Espagne cl Portugal. 2: 
4. Roumanie. 1 . 


Motocylisme 


CHAMPIONNAT du monde 
DE VITESSE 

GRAND PRIX DE YOUGOSLAVIE 
(Rfteka) 

' O 500 centimètres cotes. — L’Amé- 
ricain Frddie Spencer (Honda) a ga- 
gné. le 17 juin, le Grand Prix de vitesse 
devant son compatriote Randy Mamola 
(Honda) et le Français Raymond Ro- 
che (Honda). Au classement du cham- 
pionnat du monde, après sept épreuves. 
l'Américain Eddie Lawson (Yamaha} 
est en tète avec &9 points devant Spen- 
cer. 72 points; Mamola. 54 et Roche. 
53. 

# 250 centimètres cubes. - L’Alle- 
mand de l'Ouest Manfred Herweh 
l Real ) a gagné, le 17 Juin. le Grand 
Prix de vitesse devant le Français 


AUTOMOBILISME 

LES VINGT-QUATRE HEURES DU MANS 

Les « anglaises » ne font pas peur 
aux « allemandes » 

De notre envoyé spécial 

Le Mans. - Rien de changé sur le front de l'endurance. Porsche est 
toujours le maître incontesté des épreuves de longue baleine. L» firme de 
Stuttgart s'avait pas engagé de voitures officielles aux Vingt-Quatre 
Heures du Mans qui se sont disputées samedi 16 et dimanche 17 jute 
Vainqueur pour ia quatrième fois, le Français Henri Fescarolo, associé à 
T Allemand Klaus Ludwig, a gagné la cinquante-deuxième édition de 
Tépreuve devant cinq autres Porsche-956, dont celle du deu x ième, pilotée 
par k Manceau Jean Rondeau. 


Jaguar, c'était un morceau de Va 
légende des Vingt-Quatre Heures du 
Mans. Dans les années 50, la mar- 
que britannique avait remporté cinq 
victoires - seules Ferrari et Porsche 
ont fait mieux — sur le circuit de la 
Sanbe. Puis ks constructeurs de Co- 
vemry renonçaient en 1964. Et voilà 
que vingt ans après, les * Jags » re- 
venaient au Mans 1 Cela tenait pour 
beaucoup du rêve. On les a toutefois 
bel et bien vues ces Jaguar, même si 
aucune des deux voitures n'a réussi 
à boucler les Vingt-Quatre Heures. 
Sans doute les Britanniques ne se 
sont-ils pas engagés personnelle- 
ment, mais d’avoir fait confiance fl 
leur importateur américain pour re- 
présenter la marque signifie qu’il y 
aura peut-être dans les années à ve- 
nir un prolongement. 

Quand k départ de la plus grande 
course du monde est donné, tout est 
en place dans l’écurie américaine 
comme pour un opéra. Le chef 
d'équipe. Lanky Foushee. uône dans 
son stand sur une chaise surélevée. 
Chronomètre entre les mains, écou- 
teurs sur les oreilles, il va orchestrer 
vingt-quatre heures durant k ballet 
de ses prototypes. 

Le patron de l’écurie américaine, 
Robert Tillius, est aux commandes 
de la voiture numéro 44, une mono- 
coque dessinée par Lee Dykstra sous 
le capot de laquelle vrombit un 
douze cylindres en V de 6 litres dé- 
veloppant 530 cv. Il a déjà gagné 
cinq courses d’endurance aux Etats- 
Unis avec ce bolide au nom presti- 
gieux. Ses coêquipkrs sont k Bri- 
tannique Bob Redman et 
T Américain Doc Bundy qui pren- 
dront 1e relais à tour de tôle toutes 
les heures. La voiture n° 40 est 
confiée au Britannique John W3t- 
son. ancien pilote de formule 1 qui 
courait encore Tannée dernière pour 
le compté de McLaren, au Français 
Claude Ballot-Léna et à l'Américain 
Adamowicz. Le Mans. Robert 711- 
lius connaît déjà pour y avoir couru 
en 1964 et en 1968. Le pilote a fait 
son chemin aux Etats-Unis où il a 
gagné plusieurs titres nationaux. Il 
est aussi un homme d'affaires qui di- 
rige une société de marketing spor- 
tif. C’est un fonceur qui a pratiqué 
le football américain dont il fut 
écarté par un accident fl un genou. 

Robert Tillius n’est pas venu au 
Mans avec ses Jaguar à moteur 
- V 12 » athnaosphérique pour faire 
de la figuration, il a demandé à tous 
les pilotes de respecter scrupuleuse- 
ment le tableau de marche. Pour la 
réapparition des Jaguar au Mans, il 
ne peut être en question de rivaliser 
avec les Porsche et les Lancia dont 
les stands encadrent le sien : • Eco- 
nomisons trois ravitaillements sur 
l’ensemble des Vingt-Quatre 
Heurts, et nous gagnerons dix mi- 
nutes sur les voilures à moteur 
Turbo. - Et la ronde infernale com- 
mence derrière les • proto * alle- 
mands et italiens conduits pied au 
plancher, interrompue seulement 
par les ravitaillements puis, au dé- 
but de la nuit, par la neutralisation 
de la course due à un accident très 
grave des Aston-Marlin. 

Dans le stand Jaguar, chacun exé- 
cute méthodiquement sa lâche. 
Cest la routine de la course. Au pe- 
tit matin, pourtant, k stand s’anime. 
La > 40 - qui a reçu pour consigne 
de boucler chaque tour en 3 mn 40- 
43 s ne respecte plus le tableau de 
marche. L’Américain Adamowicz a 
des fourmis dans les jambes. Le 
chronomètre du chef d'équipe fait 
état de temps inférieurs fl 3 mn 40 s. 


Christian Sarron (Yamaha) et le 
Suisse Jacques Cornu (Yamaha). Au 
classement du championnat du monde, 
après sept épreuves. Sarron est en tête 
avec 72 points devant l'Allemand de 
l'Ouest Anton Mang (Yamaha). 46 et 
Herweh, 45. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DE CROSS 

m 500 centimètres cubes. - Le 
Belge Eric Goebers (Honda) a gagné, 
le 17 juin à Halle . le Grand Prix des 
Pavs-oas devant ses compatriotes An- 
dré Malherbe (Honda) et Georges Jobe 
(Kawasaki). Après sept épreuves , Mal- 
herbe 1226 points) est en tête du classe- 
ment du championnat du monde devant 
Thorpe (215- points ) et Jobe 
(214 points). 

m 1 25 centimètres cubes. - L 'Ita- 
lien Corrado MaddU (Cagt'vaf a gagné. 
U 17 juin, le Grand Prix de Sairtt- 
Marin devant ses compatriotes Gui- 
seppe Andrea/d { Aprilta ) et Michèle 
Rtnaldi (Suzuki}. Après sept épreuves. 
Maddii avec 180 points est en tête du 
classement du championnat du monde 
dévora le Néerlandais Kees Van der 
Yeen J KTM / 172 points et le Belge 
Alain Lejeune (Suzuki) J 22 points. 


Le patron montre son irritation 
quand tombe l’information scion la- 
quelle la voiture est sortie de U 
route au Tertre rouge. 

Claude Ballot-Léna, qui a perdu 
six tours pour faire réparer un câble 
d’accélérateur, dit plus tard dans un 
sourire : « Impardonnable. Adamo- 
wicz allait pluiôl moins vite que 
nous. Ce n’est pas un pilote. Il fal- 
lait qu’il respecte les consignes -, 
Dommage! La voiture marchait 
comme une horloge. 


LIGNE DROITE MORTEUf 

Le Mans. - Un accident 
mortel dont tes circonstances 
n’ont pas été sérieusement éta- 
blies a marqué, dans la nuit de 
samedi IB à dimanche 17. la 
52* édition des 24 Heures du 
Mans. Il était 21 heures 15. Les 
deux Aston Martin n" 31 at 32 
pilotées respectivement par 
f Américain Drake Oison et te 
Britannique John Sheidon rou- 
laient dans la ligne droite des 
Hunaudières où les voitures at- 
teignent la vitesse de 
380 km/h. 

Il semble que la voiture de 
John Sheidon ah été victime 
d'uns crevaison er ait ensuite 
percuté le rail de sécurité avant 
de revenir sur la piste au mo- 
ment où survenait ta pilote amé- 
ricain. 

La voiture N° 32 prenait feu. 
La pilote britannique brûlé au 
troisième degré a été transporté 
par hélicoptère au centre hospi- 
talier universitaire de Tours, 
r Américain Oison est en revan- 
che sorti indemne de l'accident. 

Un commissaire de piste, 
.Jacky Loiseau. âgé de quarante- 
deux ans, et demeurant â Doué- 
la-fontaine (Maine-et-Loire) 
heurte par l’une des deux voi- 
tures a été tué sur te coup. Un 
deuxième commissaire, 
M. André-Guy Lefebvre a été 
pour sa part légèrement blessé 
fl la jambe. 

G.M. 


L’équipe, qui n’a pas pris une se- 
conde de repos depuis k début de la 
course, continue maintenant son tra- 
vail en bâillant de fatigue. Toutes les 
heures, le même scénario se repro- 
duit ; ravitaillement en essence, 
changement de pneumatiques. En 
tête de la course, les Porche, pren- 
nent k dessus sur les Lancia. La der- 
nière Jaguar en piste commence a 
avoir des problèmes. Robert Tillius 
a cassé un pignon de boite de vi- 
tesses. Un peu après midi, la Jaguar 
numéro 44 doit abandonner. Le pi- 
lote américain ne réalise pas son 
rêve de - tenir coûte que coûte. - Il 
lui a manqué trois heures. Trois 
heures pendant lesquelles les Pors- 
che - des voitures privées en l’occu- 
rencer 1e constructeur de Stuttgart 
ayant renoncé à participer officielle- 
ment après la modification des rè- 
gles de consommation - vont confir- 
mer leur écrasante supériorité. Il y a 
loin de la légende à la réalité des 
Vingt-Quatre Heures... En endu- 
rance, les belles anglaises ne font 
plus peur aux robustes allemandes. 

GILLES MARTINEAU. 


Formule 1 

RETOUR AU PREMIER PLAN 
DE PIQUET ET BRABHAM 
A MONTRÉAL 

En remportant, dimanche 17 juin 
â Montréal, le Grand Prix du Ca- 
nada de formule 1, k Brésilien Nel- 
son Piquet et Brabham BMW ont 
mis fin à leur série noire de six aban- 
dons dans les épreuves précédentes. 
Dominant outrageusement la 
course, k Brésilien avait pris la tête 
dès k premier tour malgré le meil- 
leur départ de Alain Prost et de sa 
McLaren. Victime par la suite d’en- 
nuis de freins, k Français devra cé- 
der la deuxième place à son coéqui- 
pier Nild Lauda. 

Parmi les principaux rivaux des 
pilotes de Mc Laren pour le cham- 
pionnat du monde des conducteurs, 
seuls 1e Français René Amoux (Fer- 
ram) et l’Italien Elio de Angelis 
(Lotus-Renault) ont terminé la 
course à Montréal. La résurrection 
de Piquet et de Brabham vient donc 
à point pour relancer un peu l'intérêt 
de la compétition. 
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LE FESTIVAL DE BOURGES 


« Espaces FESTIVAL DES NATIONS A NANCY 

Imaginaires » Enfants de chœur soviétiques 


Electronique chez Jacques Cœur 


Quatorzième Festival international 
des musiques expérimentales à 
Bouges : ce chiffre suffit ê mesurer 
la ténacité et la foi de Françoise Bar- 
rière et Christian Ctaâer, capables de 
maintenir, malgré tes pires difficultés 
et d'abord te scepticisme ambiant, 
une entreprise aussi aléatoire, sur- 
tout en Province. 

Mais te temps a fait son œuvra ; le 
GMEB (Groupe de musique expéri- 
mentale de Bourges) a prouvé son 
sérieux et son utilité, en particulier 
avec les stages d'initiation pour les 
enfants de son « Gmebogosse » qui 
fonctionne régu&èrement à travers le 
département du Cher. Il est mainte- 
nant reconnu, voire revencSqué, par 
les autorités comme une institution 
authentiquement berrichonne. Le 
Conseil régional notamment a pris 
une part importante dans la moderni- 
sation de son matériel. 

Par ailleurs, le GMEB assume 
aujourd’hui la responsabilité de 
Radio-Cultures Bouges, qui émet 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre 
et fait une large part aux cultures des 
immigrés à côté du patrimoine euro- 
péen. 

Mais 9 a surtout établi et élargi sa 
réputation en é t an t un centre de 
création ouvert, qui invite des com- 
positeurs de tous pays à venir réali- 
ser des œuvres dans sas stutfios. Et 
son Festival de juin est devenu un 
point de rasse m ble m ent indispensa- 
ble pour quantité de chercheurs trop 
souvent isolés, d’Europe de l'Est ou 
d'Amérique latine par exemple, qui 
ont besoin de rencontrer leurs collè- 
gues et de confronter leurs expé- 
riences. 

Au concours du GMEB qui, pour la 
douzième fors, a réuni deux cent cin- 
quante œuvres de trente pays, s'est 
adjointe cette année la 1™ Tribune de 
musique électro-acoustique, organi- 
sée par te Conseil international de la 
musique de l'UNESCO, dont les 
ouvrages sélectionnés ici même ces 
jours derniers seront ensuite rfffusés 
par une douzaine de ratfios. C'est la 
première m a nifest a tion de la nouvelle 
Confédération internationale de 
musique électro-acoustique, créée 
l'an dernier et présidée par Christian 
Clozier. qui a réussi le prodige 
d'associer dans la section française 
Pierre Boulez et lannis Xenakis 
comme vice-présidents, sous la hou- 
lette de Maurice Le Roux. 

De ce torrent de musique qui 
déferle sur la vêle pendant douze 
jours, tôt le matin, tard dans la nuit, 
sans compter les colloques et les 
démonstrations d'instruments nou- 
veaux, on ne peut guère que donner 
une idée ; il charrie te meilleur et te 
pire, avec une diversité de moyens et 


de techniques qui souvent révèle 
l'angoisse de musiciens livrés à eux- 
mêmes et lancés sur un océan sans 
rivage. 

Beaucoup se contentent de proje- 
ter des matériaux bruts dans leur 
lourde gangue électronique, en des 
séquences répétitives qu'és se mon- 
trent incapables de développer. Pour- 
tant au hasard des concerts consa- 
crés aux écoles nationales, on 
découvre des t e mpéraments origi- 
naux. 


Tel le Néerlandais Floris Van 
Mann dans ce Clair de tune artificiel 
aux reflets brillants et glacés, cou- 
ronnes d'étoiles, immobiles appa- 
remment, mais avec des intensités et 
des irisations fluctuantes sur un beau 
fond de ciel sombre, qui parfois se 
concentrent dans l'aigu ou se d8a- 
tent, un peu A la manière du prélude 
de Lohengrin. 

Ou bien deux compositeurs véné- 
zuéliens : ErrvMo Mendoza mène un 
long mouvement perpétuel sur une 
unique cellule de quatre notes 
vocales « susurrées.» (d'où le titre 
Susurras), créant des atmosphères 
tendues, sin istres comme un vent 
mort ; Atfredo Rugeles eu contr a ire, 
dans Thingsphonia. part d'une quan- 
tité de petits événements sonores 
(une bille qui tourne, une borte à 
musique, un métronome, une trom- 
pette, etc.) qu'il fait concerte r et 
développe avec un sens du théâtre et 
du rythme, une imagination assez 
rares. Ce sont là que quelques exem- 
ptes des trouvables que Ton peut 
faire ici. 


Le soir, des concerts d'œuvres 
plus amples et élaborées se dérou- 
lent en plein air dans la belle cour 
Renaissance du palais de Jacques 
Cceur qui, fidèle à sa devisa, accueille 
généreusement ces musiques auda- 
cieuses : cA cœurs voilants rien 
d'impossible ». Cela va ds Boum Sha 
Boom, une sorte de c reportage » 
humoristique de Jon Appteton sur les 
teenagers américains des années 50, 
à Par Pangkxss gymnopàde, vaste 


symphonie baroque de Christian Clo- 
zier un peu trop longuement dévelop- 
pée, mais pleine d'idées intéres- 
santes, en passent par la 
Trans-SoTnaira d'Alain Savouret, 
c om posit i on pour waBoman, kaléidos- 
cope de musiques, de paroles et de 
bruits extérieurs, brillamment 
montés, séduisants, mais qui établis- 
sent i la longue un ctenat lourd de 
solitude, presque inexorable. 

Quelques «ténors» intervenaient 
dans le programme du 15 jute : 
Michel Philippot se montre un 
modèle de rigueur dans son Étude 
numéro 4; D ne cherche pas à 
camoufler la nature électronique de 
son matériau auquel H appfique un 
traitement polyphonique très abs- 
trait, de type instrumental ; on croi- 
rait presque une pièce d'orgue. Dan 
Us ablho foehn vknâaun. sur trois 
vers de Mistral cités par Nietzsche, 
Jean-Étienne Marie confie à la clari- 
nette virtuose de Rffichet Lethiec un 
grand commentaire poétique qu'il 
environne d’une ronde de lutins élec- 
troniques, évoquant joliment aies 
abeilles, les moucherons faisant vio- 
lon de leurs petites afos ». 

Avec Pour la paix, lannis Xenakis 
joue gros jeu en tentant sur sa 
«machine à composer UPIC» de 
donner un contrepoint à un texte de 
sa femme Françoise. Expérience un 
peu décevante, car l’UPIC est encore 
un instrument trop neuf, mal 
dégrossi, qui. malgré la poigne de fer 
du compositeur, brutalise comme 
une peinture au pistolet les entrelacs 
subtils de cette poésie déchirante. 

En revanche, la Chambre secrète, 
de Michel Fa no, sur quelques frag- 
ments cte textes de Robbe-Grillet cfits 
per Miche] Lonadale, est un labyrin- 
the de mots et de sons d'une 
extraordinaire beauté musicale, 
admirablement mis en espace, qui 
semblait spontanément accordé avec 
les pierres, les colonnes, les escafiers 
du palais Jacques-Cœur, où les mots 
finissaient par mourir, mangés par 
l'ombre mystérieuse. 

JACQUES LONCHAMPT. 


à Strasbourg 


Après le grand succès du premier 
Festival des musiques d’aujourd’hui, 
l'an passé, â Strasbourg et en 
Alsace, Musica 84, qui se déroulera 
du 15 septembre au 3 octobre, aura 
pour thème les « Es p aces imagi- 
naires », musiques spatialisées, 
musiques faites de trames architec- 
turales, musiques nhTïsant des lieux i 
insolites, musiques se déplaçant à ! 
travers l'espace, etc. 

Parmi les manifestations les plus ' 
spectaculaires, on notera un voyage 
d’une journée sur le Rhin et à Hei- 
delberg, mm Fête gelante et pasto- 
rale à travers les chambres du palais 
des Rohan, le Bal de ta contempo- 
raine, où Ton dansera Sot des musi- 
ques de compositeurs «savants» 
d’aujourd’hui, la création d’un 
• opéra inint er rompu » de Denis 
Cohen, AJax. dans tes haras, des 
e xpériences assez extraordinaires au 
planétarium, à la piscine et aux 
bains romains, les Mille musiciens 
de la paix de Berio par vingt-cinq 
harmonies dans la cour gigantesque 
de la porte centrale, etc. 

Il y aura de nombreuses créations 
et aussi des œuvres de quelques 
grands « piliers » de la musique 
d’aujourd'hui : Zimmermann, Dona- 
toni, Xenakis, Bonconrcchlicv, 
Stockhausen, Takemitsu, Ligeti, 
Messi&en, Latœlawski, Tippctt et 
une œuvre nouvelle de théâtre musi- 
cal de Schnebel Jowaegerli, ainsi 
que, pendant trois semaines, dès 
stages de la Machine à composer 
UPIC de Xenakis. 

Avec des interprètes tels que 
l’Orchestre phQarmoniqae de Stras- 
bourg et Guschlbauer, l’Orchestre 
de l'Opéra de Lyon et Gardiner. le 
Groupe vocal de France, les Percus- 
sions de Strasbourg, Canino et Bal- 
Iis ta, Foccroullc, E. Chojnacka, 
Fremy, Artaud, Constant, etc. 


Vêtus de fia blanc, co ur o ab fa de 
fleure de* champs, pdrtant des fan- ; 
itères o rné e s de lettres d’or, trente 
processionnaires chantent la nais- 
sance (te Jésus-Christ. ■ 

Ces cantiques, mi-religieux, nu- 
paysans* sonnent dater. 11 fimtdire 
que les femmes et tes hommes de la 
manécanterie ont des voix magnifi- 
ques qu’au etm Instrument de musi- 
que ne victit altérer. 

Mais te plus su r p r en ant en 1984 
c’est ranachramsme du spectacle : 
cette procession retigteuse, trèrrim- 
ple, pourrait avoir lieu te soir de 
Noël, dans un pensionnat catholique 
de Lourdes ou de Lisieux, U y a des 
décennies. 

S’agit-il d’une petite compagnie 
dramatique militante chréücnht, 
venue manifester en plein Festival 
du théâtre des nations la vigueur de 
sa -foi i l’heure où les laïcs et 


* Renseignements et abonnements : 
Mûries 84, 9. rue du Général-Fière, 
67000 Strasbourg. TéL : (88) 35-32-34. 


jetSavary? 

Non, pas du tout ; Ces gentils 
enfants de chœur arrivent tout droit 
de Moscou par Itioudmiel Us: sont 
soviétiques grand teint. Us appar- 
tiennent an Théâtre musical de 
chambre de Moscou, fondé- 3 y a 
douze ans, sons la direction -d’un 
metteur en scène très sérieux, 
ÏLA. ProtoVskL ils chantent là une 
œuvre de Dimitro Rostousld, poète 
et musicien fie la fin du dix-septième 
siècle, une Nativité qui fut très 
populaire en Russie au dix-buitième 
siècle jusqu’en Sibérie. Mate, avant 
cette année 1984, ,1a dernière fais 
que cette Nativité de Rostoufcla fût 
interprétée en public, c’était en 
191 5, par des soldats russes. 

En tout cas, efles sont très belles, 
tes voix soviétiques qui chantent la 
crèche et tes rois mages dans cette 
étrange salle Poirel, sise à deux pas 
de la gare de Nancy et dont lê décor, 
l’ambiance, font songer piutôt à des 
meetings politiques de l'époque de 
Jules Guesde. 

A deux mille mètres de là, .de 
l'autre côté . du canal anx. péniches. 


MERCREDI 
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1 _ Claudio I 

Arrau 

I morcretE 27 juin, 20 h 30 I 

I Beethoven, Brahms, I 
!_■ Schubert, Liszt 


mercretE 27 juin. 20 h 30 

Beethoven, Brahms, 
Schubert, Liszt 
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abonnements 


EXPOSITION 


L;i location par correspondance est ouverte 
toute l'année 

Tarif préférentiel jusqu'au 
15 SEPTEMBRE 

tNSET'ABJX R'jnsftianemenî?. 

ORCHESTRAL ^ p A 0 ££‘ jn ‘ 

OE PARIS 7^720 Æ 

JEAN WERRE VJA\.LEZ 


Kousnetzoff 
à Carnavalet 


UiSiMiwtt&r 


Le peintre Kousnetzoff, comme 
Gogol et Tourgueniev, comme Kan- 
dinsky, fait partie de la colonie russe 
implantée A Parte, alan capitale du 
monde artistique. Elève spirituel de 
Monct, Kousnetzoff peint à la 
manière des impressionnistes, par 
superpos iti on de touche» colorées et 
choisit des sujets extérieurs. Une 
grande partie de la trentaine de 
toiles exposées représe n tent l'ancien 
Trocadéro, 1e soir ou dans la brame, 
aux vagues formes orientâtes, et 
Notre-Dame de Paris avec les 


pécheurs des quais. Les conteurs 
sombres (le Trocadéro nn soir 
d'orage, Notre-Dame hü soir 
d’orage), 1e goût des masses et du 
monumental, du stable et du perma- 
nent restent typiquement russes. 
Ainsi cette peinture, malgré tes 
apparences techniques, s’écarte- - 
t-dle de Pimpressioanismc. Ne pais-' 
sédant assurément pas l'originalité 
des Monct, Vuillacd ou Bonnard, 
Kousnetzoff, russe dans l’Anse, quoi- 
que français par la manière, marque 
son cenvre d’un sceau très particu- 
lier. 
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“Une pièce brillante". 
“Six merveilleux 
comédiens 
“Courez-y L„" 

PETIT MONTPARNASS 
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DENISE GREY 
JEAN-PIERRE CASTALD! 
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'Cv. 


v" 


«fié* 


* Musée . Carnavalet, jusqu'au 

29 juillet. 


• PRÉCISION. — A la suite de 
l'article de Danielle Rôuaid consa- 
cré au Théâtre du Campagnol 
(/e Monde daté 10-11 juin), là 
municipalité de Ch&tenày-Malabiy 
( Hauts -de-Seine) nous signale que 
la troupe D'est pas parisienne— nous 
pariions de banlieue sdd, - mais 
qu’elle est bien installée Han* emp 
vüte et fohetiamte avec te coocoore 
de trois communes avoisinantes. 


$ raedBlteÜerâ, 7SD» Ptah 
M| fe lV « m. 8S Ws.rueRéanmur, 
75002 Paris 


du village, un peu hypocrite car 3 
veut carder sa place. Le cultivateur 


croyants s’affrontent autour du pro- 
jet Sa vary ? 


veut garder sa place. Le cultivateur 
qui ne tient pas A céder ses graim 
anx sites du gouvernement, rangea 
combattant qni dit des gros mots en 
français, le lépreux qui conteste 
tout. On danse pour se remonter te 
moraL La « présidente ». leader du 
mouvement féminin, prépare ses 
batteries.. 

Cette comédie jouée en langue 
bambara est vive, drôle, mais tt»t 
de même tes tambours massacrent 
nos oreilles faibles de citadins 
blancs. .Lis sont faits pour te pfem 
air, c» tambours, pour annoncer tel 
tuiles ou tes bonheurs de colline eu 
coiHne, A travers tes arbres. Dans ce 
gymnase plein d’écho, ils rendent 
sourds. Bravo quand même aux 
actrices et atteins du Théâtre du 
MaG, gais, expressifs, très dates 
dans leur propos de jeunes républi- 
cains pas encore sortis d’affaire. . 

. Sous te grand -chapiteau du Parc 
pépinière, les Argentins de Buenos- 
Aires dirigés par Arid Bufano et 
Adda&ta Mangam ont installé leur 
«grand cirque créole». Pour les 
enfants, une merveille. Des marion- 
nettes de tout format, géantes ou 
numweutes, {dus vraies que vraies, • 
figurent rbomme-canoo qui tourne 
en rond autour du globe comme un 
spoutnik ou un énorme éléphant 
danseur de corde ou, c’est peut-être . 
te phis beau, un ballet d'autruches 
gigantesques anx jambes raides 
comme dés peupliers, mais très dan- 
santes, aux interminables cous 
emplumés qui ondulent dans les 
nuages. Stupéfiant, magique, 
enchanteur, ce clique créole argen- 
tin est le spectacle du Tbâuê des 
nations qui à rencontré jusqu’ici fe 
plus d'enthousiasme. 

MICHEL COORNOT. 
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dans un gymnase, ce sont des 
acteurs ds MaS qui interprètent une 
'dmteiqite de là brousse en tapant A 
tour (fe brës sür cfes tambours. Dans 
un vfllage, les paysans viennent 
d’apprendre pdr feta- transistor qne 
te «c ommanda n t de code» arrive 
: pour une tournée d’inspection. 
Catastrophe: il va falloir te recevoir, 
exécuter tes danses convenables, 
tuer tes ponte» pour te kepas, bref, 
perdre dû temps et de l'argent. Cha- 
cun vient dire son mot. D y a le chef 
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SPECTACLES 


théâtre 


l£S SPECTACLES NOUVEAUX 

UECHI ou L’ESPRIT DES JBOtS, 
cour dlnmcv de r&Btd d’Aunont, 

21 fa 30 (887-74-31). 

GROS RENÉ ÉCOLIER, IfaOtre de 
rAtdMTdu LnaobOBs 27 fa. 

LE MYSTÈRE UE IA CHARITE. 
DE JEANNE D’ARC. Od&a (325- 
70-32) ,ï 18 h 30 et 21 b. 

L’ENFANT DE LA HAUTE MES. 
20 h 30; la Répétition dans la iarft. 

22 fa; Cave de rbBtd de Beau v ai s 
(887-74-31». 


[Le Monde Informcrtions Spectacles] 
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Pour tous ren5«gnements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
- Ide n h à 21 H sauf dimanches et fours fériés! 

[RéT»v«iHmi st prix préféra n t» »b owc la Caris QubJ 


Lundi 18 juin 


Les salles subventionnées . 

SALLE FÂVART (296-06-11), 19 fa 30* 
Miwl 

COMÉNE-FRANÇA2SE (296-10-20). . 
20fa30:Cim«L 

TEP (364-80-80). EUM 21 b: h Botte i 
frisMns- 

BEAUBOURG (277-12-33). C«M«ts/. 
nrt wmt km t : 20 fa 30 : Attira- de ITRr 
CAM (œuvre de G. Amy).- - CL 
aéma/WMfio : Nouveaux fifans Bpè, 13 h ; 
Koowek, de G. Laacn/fa Légende ina- 
chevée, de JL Eturous Pabtào, 16 h : 
Maso et Mtao vaut en bateau, des lumi- 
mitses; 19 fa ; le Village fdadrayé. de 
Roufa. - Tfattm/dnae : 20 fa 30 -.Ce- 
drau solaire, chorégraphie Murray 
Louk ;2l h: Bébé géant, de T. Déry. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (20» 
19-83), 20 h 30 : Ww-nM* orchestral de 
Paris, êsr. JJ». Walle* (Haydn). Avec la' . 
chorale Vittoria d’ArgenxetriL 

Les autres salles . . 

A DEJAZET (887-97-34), 20 fa 30 : 
Naïves Hirondelles. 

ARTS-HEKERTOT (387-2343). 21 b : le 
Nouveau Testament. 

COMÊDŒ-CAUMARTIN (742-43-41) , 

2 1 h : Reviens dormir i l'Elysée. 

DA UN OU (261-69-14). 21 fa: S.OJS. 
homme seul. 

ESPACE 88-5 (523-43-56), 21 hïScapfa» 
Famasmta. 

HUCHETTE (326-38-99), 19 fa 30 : la 
Cantatrice chauve; 20 h 30 : la Leçon; 

21 b 30: Bonsoir Prévert. 

LUCERNAUtE (544-57-34). PtfitoeaBe, 

22 fa 30 : Duo Cobra. 

LYS-MONTPARNASSE (3Z7484Æ). 
21 fa : Perdre. - 

MAISON DE L’ALLEMAGNE (707- 
77-75). 20 b 45 : Ub homme véritabte- 
ment sans qualité. 

MONTPARNASSE (3204990), 21 h: 
Exercices de styles 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30: 

rEotoorioupe. . . 

PLACE SAINT-SULPICE (329-12-78). 
17 h : Gros René écolier; 18 h : 
CoctTEdiporphéc. . . 

PLAISANCE (3209006). 20 fa 45 ; la 
Folks du spleen. 

POCHE (54*92-97). 20 h : Gertrude 
morte cet jtprès-mûiL IL 21 h : te Ffarisir 
de l'amour. 

STUDIO BERTRAND (783-99-16), 

20 b : rÊcbdk des vertus: l'Arbre de 
mademo is elle d’Esceibeme. 

THÉÂTRE A.-BOURVIL (373-47-84), 

21 b: Ven amarriez wona.' .. . 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 h 15 : les Babas-cadres; 22 fa; Nwa 
on fait où on noos dit de ttfae. 

THÉÂTRE NOtR (346-91-93), L 
20 h 30 : ka Enfants, de ZombL - IL 

20 fa 30 : Concerto en ré majeur pour une 
reine. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88). 

21 h : Satané ; Mfdée. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16) (D.). 
20 h 30 : Psy cause toujours ; 22 b : 
Lassez-ks rire. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D-), 20 h 45: 
la Troisième Jambe ds carrosse; 

22 h 15: te Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 
20 h 15 :Armb«MC2 :21b 30: te* Dé- 
menés Louk»; 22 b 30 : tes Sacrés 
Monstres ; IL 20 fa 15 :-F» 4e cmonilte 
pour Cendifflon ; 21 b 30 ; Deux pour te 
prix d’un ; 22 h 30 : Limite ! . 

CAFÉ DE LA GARE (278-5201), 20 b : 
Mains basses sur la ville; 22 h -15 : 
l'Ometene aux ping o u i n s . 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02), L 20 h 15: 
Tiens voilà deux boudins.; 21 fa 30 : Man- 
geuses (Tbommes ; 22 b 30 : Orties de se- 
cours ; IL 20 fa 15 : Ils avaient tes foies 
dans l“Ouest : 21 fa 30 : le Chromosome 
chatouilleux ; 22 fa 30 : Elles noua ventent 
mutes. 

DIX HEURES (606-07-48), 20 h : ta V» 
du gars qui naît ; 23 b 30 : la Gauchère 
contrariée ; 22 h 30 : Théâtre de poebe- 
PETIT CASINO (278-36-50). 21 b.Uu*y 
pas d'avion à Orly: 22 b 15 : Attention ! 
belles-mères méchantes. 
POINT-VIRGULE (278-67-03). 19 h 30 : 
Britaoücus : 21 h 30 : Moi je craque, 
mes parents raquent. 

SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93), 

20 fa JS:M. Botÿcnab. 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 20 h 45 : 
Le cave habite au rez-de-chaussée; 

21 fa 30 : te Cfleti jaune; 22 h 30: Phè- 
dre. 

VIEILLE GRILLE (707-6093). 20 h 30 : 
Perittile. 

Les concerts 

Lnccmdre, 20 h 30 : Ch. Mayaud. T. Mar>- 
mor (Schubert). 

SaOe Gnvcan. 20 fa 30 : G. Magnan (Ravel. 

Schumann, Beethoven). 
g,ru Plqd, 20 fa 30 : Orchestre de Paris. 

dir. ;D- Barenbo&û (Moœan)- 
Cité interna riooàte. Grand TbÉRn, 
20 b 30 : A. El» (Cfaopin)- 
Th. La Bruyère. 20 b 30: EtmanbteLa, 
Bruyère (Mozart, Schumann. Brahms). 
E-Sse St-JuKaD-te-Patm*. 21 h : J.-P- 
OrtkButEœ. J.-L- Fiai (Vivaldi. Bach,; 
Tetanana-J. . , _ . i ; 

Jazz, pop. rock, folk 

CAVEAU DE la HUCHETTE (326- 
6W»),2!b30:M.Saiiry- 
CHAPELLE DES LOMBARD S (357- 
24-M), 20 b • T remphn de ta Cbapeswi 
22b30:&.lteMys- , . 

ClTMEA (357-99:26). 20 h : Rtefaejd HL'. - 


L’ÉCUME (542-71-16), 20 fa 30 : G. Be- 
reuguer, 22 h : A. Sgaud, M. Smon. 
ELDORADO (208-23-50). 20 h : Djavaa. 
F ORUM (297-5347), 21 fa : T Ramce- 

NEW MOSNING (523-51-41). 21 fa 30, 
E- Locjaw Davis, J. Griffin QuùUct. 
PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 b : 
J. Bottai Quarte*. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 h : 
Coba - 

-Les festivals 

FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31) 

. CONCERT 

EgBse des BOkttt*, 21 fa 15 : Ch. Wdb. 
P. Bouyer (Haydn). 

CONTES ET CHANSONS 
Jardbs de PHAtti de Marie, 21 h: le 
Voyage de Poeyk. 

Place du Marché Safara-Catbnfne, L. 
19 b : Combien ooâle la fer ? 


cinéma 


La Cinémathèque * 

CHAILLOT (704-24-24) 

Rdâche. 

BEAUBOURG (278-3657) ' 

15 fa. La' mousson. de C Brown; 17 h, 
High time. de B. Edwards ; Rétrospective 
MDce de Léon : 19 fa, Kisspmata, de M. De 
Léon. ... ....... 

Les exclusivités . 

L’ADDITION (Fri) (•) ; UGC Opéra. » 
(261-50-32) ; UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23). 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Berlitz (fai 
. sp). 2* (742-60-33) ; Parte Loteiis Bow- 
Gng. 1» (6066498). 

ALSINO Y EL CONQOR (Nicaragua., 
v.a) : Üarfert, 14» (321-41-01). 

LES ARAIGNÉES (AIL) : Studio Saînt- 
Sévarin. 5* (354-5091). 

LE BAL (Fr.-ït.) : Studio de te Harpe, 5* 
(634-25-52). 

BEAT STREET (Xi vm) : Fonitn. I- 
n (297-53-74) ; Pmaunuat Marivaux, 2* 
(296-80-40) ; Puzamount Odéon. 6* 
(325-59-83); Pvaboum Mercury. 8* 
(562-75-90) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
5631) ; Paraauunt BasdHè, 12* (343- 
79-17) j Paranwum OubaBac, 13* (707- 
1228) ; Paramount Moqtparnaare, 14» 
(32990-10) ; Paramount Orfésus. 14" 

' (5404591) ; Camcmion Saint-Charles, 

I S* (579-334)0) ; Ptaamount Mafltoc, 17* 
(758-24-24) ; Puamoum Mramnartre, 
18» (60634-25). . • 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) - DeuTcrt 
(fa.jp.), 14* (32M1-01). 

CARMEN (Bspu. va) : Studio de rEtoOc, 
17" (38042-05) ; Cité iateraariouate 
(h.sp.).14* (5*9^669); 

CARMEN (Frimou-it.) : Vendôme, » 
174297-52) ; Gaomont Chaxnps-Elyifcs, 

8* (359-04-67) ■; Kiuopaoorama, 15" 

' (30650-50); * 

CENT KRJRS A FALEXME (Ftanco- 

■ It,):Marbeut l 8' (225-1845). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavois, 
15" (5544685). 

LA CLE (lu va) (~) : Ciné Beaubourg, 

. P (271-52-36) ; ' UGC Odéon. 6" (325- 

- 7108). VJ. : Reau 2- (2368393) ; UOC 
Rotonde. 6. (63308-22) ; UGC EnuF 

.ta». 8* (359-1671) :“UGC Bootevaxd. 

9* (246-6644) ; UGC Gare de Lyon, 12" 
(34301-59) ; UGC Convention, 15* 
(828-2064) ; Imag es,! B* (52247-94). 
CONTRE TOUTE ATTENTE {A.»*) : 

- Forain Orient. Express,.!» (23342-26) ; 
Quintette. 5" (633-79-38) ; George V, 8> 
(56241-46) ; Miaignan, 8* (3599202) ; 

7 Parnassiens,’ 14" (320-30-19). VJ. : 

■ Maxévüte, 9* (770-7296) ; Français. 9" 
(770-33-88) ; Montparnasse Pathé, 14" 

. (320-1206). 

LES COPAINS D’ABORD (A., va) : 
UGC Derdon, » (3294202); UGC 
Marbeuf. 8" (225-1845) . 

LA DÉESSE' (Indien, va) : ILJuDlei Ra- 
(3261906) } 14-JtüItetPïirnasM. 
"6 (32658-00) ; ' Olympic Balzac. 8" 
(561-1000) ; 140uiDet Bastille, 11" 
(3579001). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : Ofym- 
pic Luxembourg, te (633 -97-7 7). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bcos.-A, v.f.) : Impérial Pathé, 
2" (742-72-52)- • 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. ¥ (272- 
63-32) jCSnoefae; 6" (633-10-82). 
ÉCOUTEZ BIZEAU, ÉCOUTEZ MAY 
P1CQUERAY- * (Fr.) : Saiut- 

Andr6dcs-Artc. 6 (326-48-18). 
EMMANUELLE IV (••) (Fr.) : Gtrege- 
V, g" (56241-46) ; Maxévflte, 9" (770- 
7206) ; Parte Loisirs fiowDag, 18» (606 

6498). 

ET VOGUE CE NAVIRE (lu va) : Stu- 
dio de la Harpe. S* (634-2502) . 
L'ÉTOFFE DES HÉROS (A, *a> = Cto* 
Beaubourg. 3* (271-5206) ; UGC Biar- 
ritz. 8> (72309-23) ; Eeaorial. 13» (707- 
2804) ; UGC Odéon. 6 (325-7108) ; 

. VT. : .Rex, 2* (236-8393) ; Bteavealte 
Mentpanosse, 15° (544-2502). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A~ va) : Gaumont Ambassade. 8" 
(359-1908). ’ 

LES Fauves (*) (Fr ) : Opéra Nigbt, 2 
(2960206). 

FEMALE' TROUBLE- r*) (A- *A>V 

> An Beaubourg, ¥ (278-34-15). 

LA' ÉÉMWE - ÉOMBÉE ' ÏAJL, va) 

: (**) ;Gn«*e,^ ( 63 . 5 -I.q 0 ?)- .1 . . 

> LA FEMME PUBLIQUE C) (Fr ) -J+ 

■ nun- Orient -Express. -1^ (23343-2 6) ; . 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Hauiefeaille, 
6- (633-79-38) i -Marigfaan,- ^ <359- ■ 
' 9202) ; Olympic Batatt. 8* (561- 
; I960); St-Laaare Pnupûa. 

. (77672061 


14 Juillet Bastille. U< (3579001) ; Na- 
tion, 12" (3430407): Fauvette, 1> 
03100-74) ; Mistral. 14» (539-5243) ; 
Montparnasse Pathé, 14» (320-1206) ; 
Parnassiens. 14< (320-30-19) ; Gaumont 
Convention. 15* (828-42-27) ; Pathé Cfi- 
c fay, 18° (5224601). 

LA FÊTE DE GKMV (Jap., va) : Otympic 
Luxembourg. 6" (633-97-77) ; Olympic 
Petite Salle, 14* (545-35-38). 

FOOTLOOSE (A_ va) : UGC BSarriu. 
fr (72309-23) ; VX. : UGC Montpar- 
nasse, 6 (544-14-27) ; UGC Boulevard. 
9* (2466644). 

FORBIDDEN ZONE (AIL, va) : 7- Art 
Beaubourg, 4» (278-34-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Gaumont 
Haltes, 1“ (29749-70) ; Richelieu, 2 « 
(233-5670) : Bretagne, 6" (2225797) ; 
Paramount Odéon, & (325-5903) : Am- 
bassade, 8* (359-1908) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8" (720-7623) ; Frau- 
çate, 9* (770-33-88) ; Gaumont Conven- 
tion, 15" (82842-27) ; Victor Hugo. 16 
(72749-75); Paramount MatOra. 17" 
(758-24-24) ; Pathé CUcfay. 18" (522- 
4601) ; Gaumont Gambetta. 20" (636 
1096). 

LA FORTERESSE NOOKE (A_ v.f.). 
Gafaé Boulevard, 9» (2330706). . 

FRAULEZN BERLIN (AIL, va) : Ma- 
nte. 4* (27847-86). 

G AURIFIA (Brésilien, va) : Quintette. 
S» (633-79-38); Oeorge V. 8» (S62- 
4146) ; Parnassiens. 14" (32903-11). 

L’HABILLEUR (Ang, va) : Chtny 
Ecoles, 5" (354-20-12). 

L’HOMME AUX FLEURS (Aosl. 
va) (*) : Saût-AndrédeaAitfi, 6* (326 
4618). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A., va) : G a u m ont Haltes, 1* (297- 
49-70) ; Chiny Palace, 5" (35407-76) ; 
UGC Odéon. 6 (325-7108) ; UGC 
Mon t p ar nasse, 6 (544-12-27) ; Ambas- 
sade. » (359-1908) ; UGC Normandie, 

• &■ (35941-18) ; Cotisée, P (359-29-46) ; 
vX : Rot, 2» (2390393) ; Berlitz. 2 
(74200-33) ; UGC Gare de Lyon, 1» 
(34301-59) ; UGC GofaeUas, .13» (336 
2344) ; Mïramar, 14" (32009-52) ; 
Gaumont Sud. 14" (32704-50) ; UGC 
Convention. 1S 1 (828-2004) : Mnrat, 16 
(65199-75); Paramount Maillot, !> 
(758-24-24) ; Images. If (5224794); 
Gambetta, 20» (6361096). . 

L’INVASION NS PIRANHAS (A, 
vX) : Paramount Marivaux. 2" (296 
8040). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

BREAK STREET, (Dm américain de 
Joti Silbers. VX : UGC Danton. 6» 
(3294202) ; UGC Ermitage, f 
(359-1671). - Va : Re*. 2? (236 
8693) ; UGC Opéra. 2" (261- 
. 50-32} ; UGC -Montpa rn asse, 6 
(544-14-27) ; Normandie, f (359- 
41-18) ; Lumière; f (2464907) : 
UGC Gare de Lyon. 12" (346 
Q?-59) UGC Gobdias. IJ*' (336 
23441 ; UGC Convention, 15* (828- 
20-64) ; Pathé- Wepler, 18" 
(5224601); Secrétan. 19* (241- 
77-99). 

LE DERNIER TESTAMENT, film 
américain de Lynne Linman. V.o. : 
Gaumont-Halles, 1" (2974970) ; 
Hautefeuille, fi" (6367938) ; Am- 
bassade. f (3591908). - VX: 
Berlitz, > (74200-33) ; Bretagne, 
6 (222-57-97) ; Fauvette, J3" (331- 
60-74); Gaamom-Qmvcuüon, 16 
(82842-27) ^ Images. 18* (522- 
4794) ; Lumière, 9". (2464907) . 

EN PLEIN CAUCHEMAR <*), film 
américain de Joseph SargenL Va : 
Ciné Beaubourg. 2 (271-52-36); 
Quintette, 5" (6367938) : Ermi- 
tage, f (3591671). - VX : Rot, 2 
(23603-93) ; UGC Opéra, f <261- 
50-32) ; Paramount-Opéra, 9* (742- 
5631) ; UGC Gare de Lyon, 12" 
(34301-59); UGC Gobclio», 13* 
(3362344) ; Paramou m-M om- 
parnasse. 14* (32990-10); UGC 
Convention, 1 5" (£28-2004). 

L’ETE DU BAC, fifan américain de 
George Bowers, V.o. : Publicis 
Saint-Germain. 6 (222-7200) ; Pa- 
raaxmni City, 8", (5624676) ; vX : 
Paramount Opéra, f (7420631) ; 
Paramount Bastille, T2‘ (346 
7917} ; Paramount Galaxie,. 13" 
(580-18031 ; Atramomu Montpar- 
nasse, 14* (32990-10) ; Paramount 
Orléans 14r_(5404691) ; Cou ven- 
ue» Saint-Chartes. 16 (5793300) : 
Paramount Montmartre, I B> (606 
34-25) ; MaxÊvilk, 6 (770-7246). 
RBQCLESS, iâm américain de James 
Ftiey. Vzt. : Forum Orient Express. 
1» (23342-26); Saim-Mtefad, 9 
(3267917) ; Amhassade, 8* (359 
1608). - V.f. : Berlitz, 2? (742 - 
60-33) ; MaxéviUe. 9 (7767206).; 
Montpasnos. J 6- (32652-37) ; Gan- 
ntoot Sud. 14* .(327-84-50) ; Gau- 
mont Convention. 15 e (8284627). 
(JNDER FIKE film' américain de Ro- 
ger Spottiswoode. Va : Ciné Beau- 
bourg, 3* (27 J -52-36) ; UGC 
Odéon. fe* (325-7108) ; Biarritz. 8* 
(723-6923) ; 14 Juiltet Beaugne- 
nelte, 19 (5767979) ; Murai, 16 
(6519975). - V.f. : Grand Rex, 2* 
(2368393) ; UGC Opéra. 2- (261- 
50-32) ; UGC Boulevard, 9* (246 
66-44); UGC Gaie de Lyon, I> 
(34301-59) ; UGC Gobdiite 13" 
1331-2344) ; Monlparuos. 14» 
(327-52-37) ; Mïsiral, 14^ (539 
5243) ; Secrétan, 19* (241-7799). 
MAIS QUI A TUE HARRY ? (A-, 
va) : Fomm, I" (297*5674) ; 
Hautefeuille, 6' (633-79-38) ; 
Otsonpic Samt-Gennain, 6 (222= 
87-23) ; Maripraa, B* (3599242) ; 

• ■ Action Lafayette. ^* (3297989) î 

14 Juillet Bastille. Il" (3579001) : 
■ -pznMKgfcns, * 14*- -(3263M9) ; 14 
Juillet Beaugrcnelle, 15* (576 

• * 7979) : - VX. : FranÿaiS,- ^ (770- 

3308); Natioa. 12* (3430407f; 

• Fauvette.' 13*‘ (33r-$646) : Mout- 
pamsse Paüjc, 14* (J2CM206); 

• ‘ PaÛÆ'Cltcby. 18* (5224601 ). * 


LOCAL HERO (Briu, v.o.) : QuimeUe, 9 
(6367938) ; 14- Juillet Parnasse, 6 
(32658-00) ; Calypso (h. sp.). 17* (380- 
30-11). 

LOOSES (A, va) : Ciné-Beaubourg. 6 
(271-52-36): Clray Ecotes, 9 (356 
20-12) ; Monte-Carlo, 8* (2250983). - 
VX : Paramount Marivaux, 2* (296 
8040) ; Paramount Galaxie, 16 (580- 
1803) ; Paramount Montparnasse. 16 
(32990-10) ; Coaven lion Saint-Otaries, 
15* (57933-00) ; ParamouM Montmar- 
tre, J 8» (6063625). 

LES MALHEURS DE HEHM (A.. vX) : 
Grand Pavois. 26 (5564805) ; Boite à 
Films, 17" (62246211- 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL. va) : M dv.cs, K (260- 
4399) ; George-V. 8* (5624146). 
MISTER MOM (A_ va) : UGC Biarritz. 

8" (7230923). - VX : Secrftan. 19" 
(241-7799). 

LES MORF ALDUS (Fr.) : Berlin. 2 
(74200-33) ; UGC Marbeuf. 8* (226 
1845). 

LE MYSTÈRE SILKWOOD (A., va)-: 
Gaumont Haltes, 1“ (29749-70) ; Saint- 
Germain Huchette. 9 (633-6620) ; 
Saint -Germain Studio, 9 (633-6620) ; 
(Zysécs Lincoln. 8* (3593614) ; Colisée, 

8* (3592946) ; Parnassiens. 16 (329 
8611): 16Juillei BeaugrcneUe, 15" 
(5767979). - VX : Gaumont Berfitz, 

2* (74200-33) ; Richelieu. 2" (236 
5670) ; Saint-Lazare Pasqoier, g* (387- 
3543); La Bastille. 12" (307-5440); 
Athéna. 12* (3430005) ; Nation. I> 
(3430667) ; Fauvette, 13" (331- 
5606); Miramar, 16 (3200952): 
Gaumont Sud. 16 (3270650) ; Mayfair 
Pathé, 16 (52627-06) : Images, 16 
(5224794) . 

NEW YORK NIGHTS (A. v.o.) (•*) : 
UGC Marbeuf, 6 (2261845). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Arcades, 2" 
(23656S8) ; Berlitz, 2 " (74200-33) ; 
Geotge-V, 6 (5624146) : Mari gitan, 8* 
(3599202) ; Montparnasse Pathé. 16 
(320-1206) ; Gaumont Convention. 15" 
(82842-27). 

OSTERMAN WEEK-END (A., v.o,) 
(•) : Élyfécs Lincoln. 8" (3593614) ; 
Espace Gaîté. 16 (3279694) ; Denfttt 
(H. sp.), 16 (3214101). 

PERMANENT VACATION (A, v.o.) : 

Movies, )» (2604699). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : Forum, 1» 
(297-5674) : Richelieu. 2* (2365670) : 
Paramount Odéon, 6* (326 5 983) ; 

‘ Georgo-V, 8* (5624146) : Marignao. 8* 
(3599202) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5631): Paramount Bastille, 12* (346 
7917) ; Nation. I2< (3460407) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14* (320-12-06) ; 
Fauvette, 13" (331-60-74) : Paramount 
Galaxie, 13" (580-1803): Paramount 
Montparnasse. 16 (32990-10) ; Mistral, 
16 (5395243) ; Gaumont Convention, 
16 (8284627) ; Paramount Maillot. 17" 
(758-24-24) ; Pathé Wepler. IS* (522- 
4601) ; Gambetta, 2D (63610-96). 

LA PIRATE (Fr.) : Gaumont Halles, 1« 
(2974970); UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Quimme. 9 (6367938) ; Para- 
mounl Odéon. 6 (3265983) ; La Pa- 
gode. 7" (70612-15); Marignan, 8* 
(3599202) : Olympic Balzac, 8* (561- 
1060): Français, 9" (7793308): 16 
Juillet Bastille. 1 1' £357-90*1) : Pana*- 
sien*. 14" (329-83-1 1 ) ; PLM 
Saint- Jacques. 16 (58908-42) ; 16 
Juillet BeaugrcneUe, 15* (5767979); 

. PatfaéClicfay, 18’ (5224601). . 

POLAROID EULER (Fr.) {•*) : Mo- 
rtes. 1«* (2604699). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (H.sp.). 19 (5544685). 

RETOUR VERS L’ENFER (A- v.f.) : 
Paramount Opéra, 9* (742-5631) ; Gaîté 
Rnchccbouart, 2" (87841-77). 

RUE CASES NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bote. 5* (337-5747). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43. 9* (77006401 . 

STAR WARS LA SAGA (X. va) : la 
Guerre des étoiles. L'empire contre- 
attaque ; te Retour du J edi ; Escurial, 13* 
(707-2804). 

STREAMERS (A-, va) : Olympic 
Luxembourg, & (633-97-77). 

STRYKER (A., v.f.) : Rex. 2" (236 
8696): Paris Ciné. 10- (770-21-71); 
Tourelles. 20° (364-51-98). 

LE SUCCÈS A TOUT PRIX (Franco- 
Britannique, vas.) : Saint-Germain Stu- 
dio. 5" (633-63-20) ; Ambassade, 8* 
(3591908) ; Olympic Entrepât, 16 
(5463638). 

TCHAO PANTIN iFr.) : UGC Opéra, 2" 
(261-50-32) : Marbeuf. 8* (2261845). 
TENDRES PASSIONS (A. v.f.) ; Para- 
dkwdi Opéra. 9 e (742-5631 ). 

TOOTSIE (X. v.f.) : Opéra Night. 2" 
(29602-56). 

LA TRACE (Fr.) : Luceraaire, 6 (544- 
57-34). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL. 

va) : Lucernaire. 6* (544-57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cub, va) : 

(H. sp.) Denfen, 16 (3214100. 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
de l'Etoile. 17- (3204205). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavoia. 15* (55446-85) ; Calypso 
(H. sp.), 17* (380-30-1 1). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles, )■' (297- 
4970) ; Impérial. 2* 1 742-72-521 ; Hau- 
tefeuille. 6 (6367938) ; Pagode, 7* 
(70612-15) : Colisée. 8* (3592946); 
Èlyséès Lincoln. (8*) (359-3614) 
Ssioi-Luart Pastjuier. 8* (387-3543)-, 
Athéna. 12" ( 343-0005 1 ; Gaumont-Sud. 
14* (32704-50) : Parnassiens, 14* 1329 
861 1 ) : Monlparuos, 1 4* (327-52-37) : 
I4-Juillct Beau grenelle, 15" 1575- 
7979) ; Pflssy, 16 (288-62-34 J ; Pathé 
CEchy. I8M526460I). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
v.o.) : George-V. g» (5624146) . 

VENT DE SABLE (A1e, va). Bona- 
parte. (f (32612-12). . 

VtDËODROME (A^ va) C): Fomm 
Orient Express. 1" (23342-26); Para- 
métrât City. 8* (5624676). - V.f.': Pa-, 
ratnount Montparnasse, 14* (32990-10).' 
VTVA LA \TE (Fr.l : UGC Mont p ar n asse. 
6 (S44-14-27) ; UGC Danton, fr (329 
4202) ; UGC Normandie, 8* (359 
41-1 B) ; UGC Boulevard, 9 (246- 
6644). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC 
• Opéra, 2* (261-50-32) : UGC Rotonde. 

6 (63308-22) î-Biarritz.S* (723-6623). 
VTA. LES SCHTROUMPFS (A., v.f.) : 
' Georgc-V, 8' (562-4246) ; Saint. 
Ambroise. J 1* (700-8916) ; Grand Pa- 
vois, 15* (55446851- 
- LA VOIX HUMAINE (Fr.) : .Marais, 4* 
(27847-86). 

YÉNTL (A-, VA) : UGC Danton, 6 (329 
4202) ; UGC Rotonde, 6 (633-08-22) ; 

, - UGC' Champs-Elysées. 6 (35912-16) ; 

■ v. f. UGC Boulevard. 9 (2466644) . 


CARNET DU 



Naissances 

- Béatrice MERCIER et Albert 
BOCLÉ sont heureux de faire part de ta 
naissance de 

Laurence. 

Paris, le 25 mai 1984. 

22, avenue de Verdun, 

75010 Paris. 


Mariages 


- Hubert GIRAULT, 
ingénie ur INF G 
et JOrdte TXETJE, 
ingénienr-c himîste, 

font part de leur mariage qui a eu lieu le 
2 juin 1984. ITangstedt (RFA). 

8, Lords wood Court Coxford Road. 
SOI 6 PD Sou Iham pion (Engtand). 


Décès 


- M. et M"" Jacques Cfaabres, 

M. Jean Cfaabres. 

M 11 * Marie-Isa belle Chabres, 

M. et M“ Stéphane Condamin 
et leur fils. 

M. Laurent Chabres. 

Les familles parentes, alliées. 

Et tous ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean, Enfle CHABRES, 

survenu à Nice, le 1 1 juin 1984, & rage 
de quatre-vingt-neuf ans. 

Les obsèques ont eu lieu le )4 juin à 
Nice, dans la phis stricte intimité. 

90. rue d’Assas, 75006 Paris. 

74. avenue de ta Grande- Armée, 
75017 Paris. 


- On nous prie d'annoncer le décès 
survenu le 13 juin 1 984, de 

Pfeme LEAUTE. 

Les obsèques ont eu lieu à Morigny, 
dans ta plus stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M* F.-Georgcs Nahoo, 

M. et M* Pfaui Nation 
et leurs enfants, 

M. et M* 1 Jean Julien 
et leurs enfants, 

M. et M“ Daniel Etienne 
et leurs enfanta. 

om ta douleur de faire part du décès de 

M. F.-Georges NAHON, 

survenu le 8 juin 1984. 

Les obsèques ont eu lieu le 13 juin, 
dans l’intimité. 

23, rue Scheffer, 

751 16 Paris. 


de 


— On noos prie d'annoncer Je décès 

M- PRÉVOST, 

née Suzanne Broit, 


survenu à Paris le 14 juin 1984, 8 l'âge 
de quatre-vingts ans. 

De ta part de ses amis. 

Les obsèques seront célébrées (e mer- 
credi 20 juin 1984. 

L'inhumation aura lieu an cimetière 
de Th tais Parisien, dans ta sépulture de 
famille. 

52. rue Chorfcs-de-Gaufle. 

91 440 Burewur-Yvette. 


- M. et M“* Lionel Saint-Paul, 
Frédéric. Emanuèle. Etienne. 

El toute la famille, 

ont la douteur de faire part du décès de. 


Tbjhant SAINT-PAUL, 

leur fils et frère, 

survenu accidentellement dans sa vingt 
et unième année. 

Les obsèques auront lieu dans ta plus 
stricte intimité familiale. 

Ce) avis tient lieu de faire-pan. 

2 bis. rue Tarait. 

78 100 Saint-Germain- en-Laye. 


Remerciements 


- M“ Site et sa famille, 

très touchées par les marques de sympa- 
thie et d'amitié qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

M. Edouard S1LZ, 

prient toutes tes personnes qui se sont 
associées â leur peine de trouver ici 
l'expression de leurs sincères remercie- 
ments. 

97, boulevard Saint-Michel. 

7SOOS Paris. 


JACQUES GAUTIER 



Boucles d'oreilles cristal sur argent 
; 36, rua Jacob, Paris-6* - 260-84-33 


Anniversaires 

- Le 17 juin 1944. Simone BLUM 
était arrêtée par la Gestapo, trois jours 
après son mari Henri BLUM. 

Ils ne sont jamais revenus. 

Leurs enfants, Pierre Blum et Fran- 
cine Blum-Menichini. vous demandent 
une pensée â leur intention. 


— Il y a un an, te 19 juin, 

Geneviève VAUDOYER 
quittait ce monde. 

Une pensée est demandée & tous ceux 
qui l'ont aimée- 


Avis de messes 

- Une meme sera célébrée à Parte, te 
mercredi 20 juin 1984, à 18 h 30, en ta 
crypte Saint-François-d'Assise de 
l’église Saini-Sulpicc (entrée sous U 
tour, rue Saint-Sulpice) . è l'intention de 

François de MENTHON, 

rappdé â Dieu, te 2 juin > 984. 


Messes anniversaires 

- Une messe anniversaire pour 

rabbé Pierre DU BEN, 
aumônier national 
des Centres de jeunes inadaptés, 
aumônier général des stalags. 


sera célébrée le vendredi 29 juin 1 984, à 
12 heures, à ta chapelle du Secours 
catholique, 106. rue du Bac. 75007 
Paris. 

Tous ses amis sont invités à participer 
ou à s'unir à noire prière. 


Communications diverses 

- M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, ministre de la justice, pariera de 
ta justice au cours d'un cocktail-déhat. 
organisé par 1e Cercle républicain. 1e 
mardi 26 juin, à )8 heures. 

Renseignements : 5, avenue de 
l’Opéra. 75001 Paris. Tél. : 26D60-95. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ÉTAT 

- Université Paris-X. Nanterre, 
mardi 19 juin, à 15 heures, salle C, 26, 
M. Paul Ladrière : * Soutenance sur tra- 
vaux (histoire) ». 

- Université Paris-X. Nanterre, 
mardi 19 juin, à 9 heures. M. Clément 
Mbom : « La crise du décolonisé : 
Frantz Fanon ». 

- Université Paris-V, mercredi 
20 juin, à 14 h 30. amphithéâtre Durk- 
heim, M. Emmanuel Terray : - Une his- 
toire du royaume Abrou du Gyaroan. 
Des origines à ta conquête coloniale. ■ 


Ordre national du mérite 

Ministère de la défeBt 
- Est élevé à la dignité de grand- 

croix : 

M. Henri Vaillant, général de coq» 
d'armée. 

Sont élevés â 1a dignité de grand offi- 
cier : 

MM. René Omnés et Ernest Map- 
dacq. généraux de division; M. Elic 
Humbert, général de corps aérien. 


Christian 

Dior 

SOLDES 

Prêt -à -Porter féminin, 
masculin, 

souliers, colifichets, 
accessoires 

les 19, 20 et 21 JUIN 

10 h -12 h 30 
14 h 30 -18 h 30 

32, avenue Montaigne - Paris 8 e 
12, rue Boissy-rfAnglos - Pons 8 e 



HERMES 

il Fat) taure Saint -HvnoK- If 
2b5-U.bU 

SOLDES 

CARRÉS • CRAVATES 
TISSUS 


MARDI 1° JUIN 
MEFCREDI-20 JUIN 
JEUDI 21 J LflN 
9 h 30 a 12 h 14 h a 18 b 
VENDREDI 22 JUIN 
9 h 30 c 1? h 





il El», 


Lundi 18 juin 


METEOROLOGIE 


PREMIERE CHAINE : TF1 


20 h 35 Cinéma; le BataBlort du ciel. 

Filin français d’A. Esway (1946), avec P. Blanduur, 
R. Lefèvre, R. Bussières, A. Le GaD, P. Louis, Mou- 
loudji. (N.) 

Deuxième époque .‘Terre de France. - Après le' débar- 
quement. Ferons et ses parachutistes se joignent, en Bre- 
tagne. à la Résistance, pour détruire lis voles de com- 
munication de l'armée allemande. Dommage que cette 
page de la Libération soit traitée de façon mélodrama- 
tique. dans l’opposition des Français héroïques et des 
troupes d’occupation 

22 h Etoiles et toiles. 

Magazine du cinéma de Martine Jouando et Frédéric 
Mitterrand. 

Michael Panel : De manière de vie et de mort et du 
voyeur Pepping Tom ; reprise des Chaussons rouges et 


du régisseur fasciste, la renonciation d'Alfrtâo . le pro- 
priétaire agricole, à ses Idées libérales, l’engagem en t 
d'Olmo. son ami d'enfance, au Parti communiste. De 
très beaux moments de mise en scène, pour ta décadence 
d’une société sous le régime de Mussolini. On regrette 
que les séquences de là Libération, avec leur parti pris 
politique, donnent dans l'Imagerie ■ réaliste socialiste ». 

23 h 10 Jotmal. 

23 h 30 Thalassa. 

Magazine de la merde G. Pernoud. 

Arrivée de la transat en solitaire Plymouth-Newport 
( Etats-Unis /. 

0 h' 15 Prélude à b nuit. 

Caotabilc, de Niccolo Paganùd. Interprété par Jean- 
Jacques Kantorow. violoniste, et Jacques Rourier, pia- 
niste. 


voyeur pepping Tom ; reprise aes ^Haussons rouges et 
des Contes d’Hoffmann. Luis Bunuel, à l’occasion de la 
reprise de El, Interviews de RicardoCoba 
22 h 55 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A2 

20 h 35 Magazine: L'heure de vérité. 

De F.-H. de Virieu. 

M. Jacques Delors, ministre de l’économie, des finances 


et du budget, répondra aux questions des Journalistes 
Albert du Roy {A 2). Alain Duhamel (A 2-Europel) et 
Michel Tardieu (le Nouvel Economiste) et à ailles des 


Michel Tardieu (le Nouvel Economiste) et à ouïes des 
téléspectateurs. 

21 h 55 Le petit théâtre. 

Le Son d’un bruit. d'Hélène Pechayrand, avec 
L. Bourdïl. S. Lemoine. 

22 h 1 5 Magazine : Plaisir du théâtre. 

De P. La ville. rcaL G. Paumier. 

L'invité de l’émission sera Jean Marais. Au sommaire : 
Prix de la critique, bilan de la saison théâtrale; portrait 
de Christine Fersen : théâtres et traditions populaires à 
la Martinique; 13 à table au théâtre Edouard-Vîi ; 
Gérard Desarthe reprend le Prince de Hambourg, de 
KleisL 

23 h 5 Journal. 

23 h 25 Bonsoir les cfips. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 11 Portrait : Loua Pasteur. 

17 h 56 De bouche â oreilles (à la Rochelle). 

18 h 10 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 
18 h 30 Sports. 

18 h 55 Atout Pic. 

19 h infor ma t i ons. 

19 h 35 FeuBJeton: Une fifle du régent. 

19 h 50 L'ours PadtEngton. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 39 L’antre scène, en les mats et les dkaa : les 
Moissons du ciel, par G. Mettra, avec B. BiebeL 

21 h 50 Idhae i nraari o aa le dee compositeurs : 
Tableaux archaïques pour piano. de K_ Taskov. par le 
groupe Fusion, et interview du composhear. 

.22 h 30 Nuits maguétiqiaes : le Festival de Nancy. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert : Pavana tertio, de Farina; &>mirn 
seconda, de Fantana; Pavane en la mineur, de Gibbons; 
Toccata settima. de Rossi; Canxones. de Frescob&JdJ ; 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


Tria en sol mineur, de Vivaldi ; Concerto italien en fa 
majeur, de Bach; Trio en la mineur, de Vivaldi. Parla 
Caméra ta de Cologne, dir. M. Schneider, soL H.-P. Wes- 
termann, M. Schneider, M. Mac Craw, H. Hocren. 

22 k Cÿdeaconsura tique: Pierre Henry. 

23 h Les soirées de France-Musique : Mélodies, Yvon 
le Marc’Hadour ; œuvres de Erteboch, Montevcrdi, Cal- 
data, Scarlatti, HacndeL 


20 h 35 Cinéma : 1900 (2 a époque). 

Rlm italien de B. Bertcriucri (1976), avec R. de Nïro, 
D. Sanda. G. Depardieu, S. Sandrelli. D. Sutherland, 
L. BcUi, A. Valli. 

De l'époque fasciste à la Libération, en 1945. Les crimes 


Mardi 1 9 juin 


PREMIERE CHAINE : TF1 


11 h 15 TF1 Vision plus. 

11 h GO Les rendez-vous d'Aimik. 

12 h 15 Télé-fbot. 

12 h 40 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 45 Portes ouvertes. 

Magazine des handicapés. 

De nouvelles disparitions à la SNCF. Des cours de la 
langue des signes à la préfecture de police ; une 
exporition-vaue. 

14 h Série: Los Angeles, années 30,. 

14 h 60 Série : les Américains et nous : le Rive 
américain. 

N° 2 : aventure optimiste (diffusé k IS juin). 

15 h 45 Santé sans nuages. 

Emission de M. Monmcc. 

Au sommaire : la météo et son influence sur notre santé 
physique et psychique; médecines d'ailleurs; hydrocu- 
tion; le café; les gestes qui sauvent ai vacances. 

17 h Kstoires naturelles. 

La passion du sandre (diffusé en 1984). 

17 h 25 Le village dans les nuages. 

Emissi o n pour enfants de Christophe Isard. 

17 h 45 Série: Quand la liberté venait du cieL 

18 h 15 Presse-cîtrof». 

Magazine des adolescents. 

18 h 25 Hïp-hop. 

Magazine du smuif (diffusé le 17 juin). 

18 h 50 Jour J. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : Les petits drfiies. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d’accord (INC). 

20 h 35 Les Mardis de l' in forma ti on : 2002, 
l'Odyssée du quotidien. 

Magazine de la rédaction de TF1 et (T Alun Denver». 

Un récit-reportage - proposé par Michel Parbot et 
Daniel Cattelaln — qui nous transporte à l’aube du vingt 
a unième siècle: pas de fiction ; seulement la transposi- 
tion dans un avenir somme toute assez proche d’une 
série de faits quotidiens (la vie de famille, le travail, les 
cultures.- ). Une émission curieuse et vivante. 

21 h 35 Théâtre : Gm game, ou le rami n'est pas 
ce qu’on pense. 

De Donald L. Coburn, spectacle du Théâtre de la VlUe, 
mise en scène de Jean Mercure avec Fdosia Dorsay et 
Manie Weller. 

Deux retraités. Fonsia et Martin, se rencontrent dans 
une maison de retraite, jouent aux cartes, confrontent 
leurs souvenirs et revivent, à quarante ans de distance, le 
mime conflit, il réapparaît comme le tyran qu'il était, 
elle comme victime, tout bascule— 

23 h JoumaL 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTIOPE. 


12 h Journal (et â 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : L'appartement. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 
idées m marche. 

14 h 55 Série : La taupe. 

15 h 45 Reprise: La chasse aux trésors. 

A la Réunion. 

IG h 55 Entre vous. 

DeL. BérioL 

A la Louisiane; on parie cajun ; des maisons, crayons en 
main (une expérience de construction « autogérée - 
d’une maison ai bois dans le Limousin L 

17 h 45 Récré A2. 

Yakari ; U petit écho de (a forêt; Latulu et Urell;Sido 
Rend ; Terre des bêles: Cest chouette : Albator. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffes et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 45 JoumaL 

20 h 20 Football : Frence-Yougosiavis. 

En direct de Saint-Etienne; & 22 b 20, Danemark- 

Belgique, en différé de Strasbourg. 

23 h 50 Journal. 

0 h 10 Bonsoir les cfips. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 La dernière séance : acérée Humphrey 

Bogart. 

Emission (TE. Mitchell et G. JounThuL 

Actualités Gaumont (1955); Ta Avery; présentation 


du film par Eddy Mhcbefl, 22 h 15, Tes Avery, réclame 
de l'époque; attraction, annonce du deuxième film. 

20 h 50 Cinéma :le Mam gaucho du Seigneur. 

Fflm américain (TE. Dmytryk (1955), avec H. Bottait, 
G. Tierncy, L.-J. Cobb, A Moorebead, E.-G. Marshall. 
La Chine en 1947. Prisonnier d’un - seigneur de la 


guerre -, un aviateur américain lui échappe et se réfugie 
dans une mission catholique en usurpant ThabU et 


dans une mission catholique en usurpant rhatdt et 
l’identité d’un prêtre. FUm d’aventures sur le thème de 
la réhabilitation morale d'un homme devenu un aventu- 
rier. Sans l'Interprétation de Bogart, ce serait plutôt 
médiocre. 

22 h 40 JoumaL 

23 h Cinéma : le Port de t'angoissa. 

Film américain de H. Hawks (1944), avec HL Bogart, 
L. Bacall, W. Brennan, D. Mann. H- Carimchad (v.o. 
sous-titrée- N.). 

A Fort-de-France, en 1940. Un Américain, indifférent à 
la politique, s'éprend d'une chanteuse de cabaret et 
choisit d'aider des résistants gaullistes centre ia police 
de Vichy. Cette adaptation assez fantaisiste d’un roman 
de Hemingway marque la rencontre de Bogart es de 
Lauren Bacall, troublante. Insolente, et le début de leurs 
rapports amoureux, réels. Ainsi nai ss e nt les mythes. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 10 Ciné 16 : Au bout du p rin t em ps, de 
G.TanugL 

18 h 40 Danse : Qui a tué Lofita 7 

18 h 65 Atout PIC. 

19 h In form a t io ns. 

13 h 35 Feuffleton : Une fille du régent. 

19 h 50 B y a de la pub dans Tair. 


FRANCE-CULTURE 

7 h Matin a l es : Europe-ticn-mondc ; naissance d'une 


7 h M a tin a l es : Enropc-ticra-mondc; naissance d'une 
voix. 

8 k Les cbem» de la connaissance : bons et mal- 
heur» dn cochon ; è 8 h 33, poétique de Lautréamont; & 
8 h 50, au bord des étangs. 

9 h 5 La tartinée des antres :1a Terre dit: je suis la pins 
vieille, par M. Condé. 

10 h 30 Le texte et la marge : avec Christian Chahanis, // 
était une fois l’enfant. 

10 h 50 Musique : Black and Wue (Bülie Hohday). 

12 h 5 Agora. 

12 h 45 Panorama :1a justice. 

13 b 30 Présence des arts : te nouveau Musée d’art 
contemporain de Montréal. 

14 h 10 Un fine, des voix : l’Herbe des talus, de Jacques 
Réda. 

14 h 50 Musique : Angers, musique» du XX* aède [et à 
21 fa 50]. 

16 h 3 Les yenx de ta tète : portrait de cire (René Clair) ; 
a 16 h 35. MardiscqphilJe ; à 16 h 50, Moteur ; â 17 h 15, 
L'autre rive (le Vaudou des bords de Seine) ; à 17 h 40, 
Terre des merveilles. 

18 b 10 Le cri dn homard. 

18 h 30 Fengietioa:«Aiaditre». 

19 h 25 Jazzà Fancieme. 

19 h 30 Sciences : histoire des origines (l’aventure prodi- 
gieuse de notre corps) . 

20 h Les enjenx mtfTwtkmamt- 

20 h 30 Dodogues : Vie et mort des paysages, avec Pierre 
Sansot et Claude-Henri Rocquet. 

21 h 45 Lectures: P. JacottOL 

21 b 50 Musique : Angers, manques du XX* siècle. 

22 h 30 Nuits magnétiques : la ville. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 k Musique légère : oeuvres de du Muy, Gaze, Bon- 
neau, Bond, Tchajkovsld. 

7 fa 10 Aetuafité du tfisqne. 

9 b 5 Le matin des musiciens : Gustav Mahlcr avant 
Vienne; œuvres de Mahlcr, Spofar, Chcmbüm, Bruckner, 

Wagner, MendelSKdouScludim. 

12 b 5 Concert : œ uv re s de Lntoslawiki, MzrogSo, 
Roussel par le Nouvel Orchestre philharmonique et 

vocal Michel PiquonaL Æj^ T Pri n. soL 

13 h^ P fepère»co ot empontâB: Marias Co^Sa"'* 

14 h 30 Les eB&ats d'Orphée. 

15 11 Atelier de n mriqw : Académie d’été au Mozar- 
teum de Saizbourg 83 - Coure d'Elisabeth Scbwurtzkopf ; 
«ivres de Strauss, Pnccini, Wolf, Mahlcr. 

18 fa S L'Imprévu. 

19 fa Le temps da jazz : feuilleton « Tout Duke » ; Inter- 

mède ; Portrait d’un jazzman. 

20 fa Premières loges : œuvres de Masseret, Delibcs, 
Saint-SaSus, MagnanL 

20 fa 30 Concert : Musique tradiîioancBe Conta flamenco 
de titrera. 

22 fa 34 Les soirées de FYuKe-MnApw : Programme 

.musical; à 23 h 10, Jazz-Club (en direct du New Mûr- 

ring)- 









._ . , : Ajaccio, 25 et 15 „ — , 

Biarritz, 20 et 15; Bardeaux, 28 ex 14; 
Bouges, 25 et 13; Brest, 23 et 13; 
Caen, 22 et 10; Cherbourg, 22 et 11; 
ClennortrFemuid. 24 et 10; Dijon, 25 
et 13; GreaoWoSt-M.-a, 29 et 14; 
GreuOMe-St-Geoire, 25 et 13; Lille, 23 


Nantes, 26 et 16; 
et.l8;Paria-Monti 
Orly, 24 et 15; E 
gnan, 25 et 17; R« 
bourg, 23 et 10 
Toulouse, 28 et 15 
24. 


MOTS CROISEI 

PROBLÈME N- 3734 
12$ 4 5 6 7 8 9 


HORIZONTALEMENT 
I. Maisons de campagne. — IL A 
qui l'on peut reprocher une certaine 
bêtise, mais jamais une faute — 
IIL Corps étranger. De. quoi faire 
tourner la tête, - IV. Fait partie 
d’un corps féminin.' Adverbe. — 
V. Pièce étrangère. Avec une main 
verte ou une main noire. Fait grand 
tapage ou arrive sur la pointe des 
pieds. — VL Esprit nordique Peu- 
vent se voir en partant. - VIL Emis- 
sion de télévision du pins mauvais 
effet. — VIU. Abréviation de gran- 
deur. Symbole de richesse. Plus ü 
est grand, pins O est difficile à. por- 
ter. - IX. Espace vital à certains, 
mortel & d’autres.. Sauvent donc leur 
mise. - X. Ne se discutent même 
pas, - XL Ne se retiennent pas, 
maïs ü en reste toujours quelque 
chose. Protections des majeurs. 


VERTICALEMENT , 
LLe mal de* hauteore- T7 2-Est 
cause - d’pile certaine lasatude oa,- 
d’un- certain aurait. Symbole.- de 
puissance. - 3. Préfixe, Signés, 
d'ordre. Producteur de pommes, — 
4. « Rampent » généralement sur les 
coudes. — 5. Expression désuète. 
Possédée et d^xissédée. — 6- Au 
même titre que rOubangii, charrie. 
Caractères religieux. — 7. Quartier 
de Vienne. Que l’on n’accepte pas 
on que l’on est obligé d'admettre. — 
8. Des hommes qui préfèrent les 
hommes. — 9. Bien aller. Point de 
vue et point de virions. 

Solution du problème r 3733 
‘ : Horizontalem en t 
L Flèche. Zita. Thé. — IL Radia- 
tion. Idiot - HL Ihitialê. Anse. - 
IV. Citerne. Hua. Pu. ^ y.Tec. Rg. 
Rond. Tif. - VL Irez. Vêtements. — 
VIL Œsophage. Ta.. - VUL Qrtfr 
Ions. Le. IX. Soimnairp. Yersin, 

- X Oiullpas. OEA- - XL KépL 
Frottoir. — XÏL Nie. Torse. El — 
XIII. Ollaire. La. Issu. - XIV. QL 
Opérateur - XV. Kéfatiné. 
Amendé. 

Verticalement ' 

1. Frictkms. Knoct'— • Z Lamèce* 
Oreille. - 3. Editées, pfcler. — 
4. Cite. Zoom. - 5. Haire. Ptao. 
Tfltî - 6. Etang.; Hein? Or. - 
7. Ilel Vair. Fréon. - 8. Zoé; 
Régleurs. Pe - 9. In. HOtd. Poêle. 

- 10. Dune. Oyat. Ara, - 11. AL 
Admoneste. AM. - \Z Da. Sir. 
Otite. - 13. Tin. TNT: Soi. Scn. - 
14. Hospitalier. Sud. - 15. Eteufs. 
ENA. Pute. • GUŸBROUTY, 


Uoes. Sd'rt 10; 8 b&,- léî 
20 et OvBnradlas; 20 et U; - ' 
Le Caire, 32 «telles Canaries, àfet 
19; Copenhague. 19 et 10: Dakar, 29a 
24; Djerfn, 28 et 4«; Genève, 25 etiKfc 
Jérouicia, 23 et 13; Lisbonne. 26 et 17^ 
Londres, 25 et 14; Luxembourg, 22 c* 
ll;hftdrid,29et 15; Moscou. 19 et 9; 
Nairobi, 25 (maxL); New-York, 21 et 
17; Pa&na-d&ACxwnïne; 32 et 17; 
Ramie; 27 «k IsT&âÂeim, 21 et 9; 
Tomv, 36 et23; lHndt;'32 et 18. 

■ (âncnuéAeW 

'■ rivée te s up port tecktttquripécial- 
- ^de^MHéùridoi mUiar^fe.} ■ . 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont pub&& an Journal officiât 
dudimancfte^JjBmj; 


DES DÉCRETS ;• X?- 

m Modifiant le décret du 14 mars 
1964 portant statut de* sous-préfets. 

• -Modifiant dlveraes -disparitions 
du code de l’aviation civOe et rela- 
tives aux 'règles d’4m|daî des aéro- 
nefs civils. • 

. è Rclaâ 1 à laprocédure d’autori- 
sation des heures supplémentaires 
en agriculture. 

• Modifiant t décret du 17 octo- 
bre 1975 fixant les conditions 
d'apj^icatîgp de Farticie 994 du. 
code rural relatif à la durée maxi- 
male du travail en agriculture. - 

Modifiant le décret dn 15 avril 
. 1980 instituant un conseil . du. patri- 
moine ethnologique. 

• Portant création d'un comité 
de gestion $!cs aides aux industries 
de programmes audiovisuels. 

UN ARRÊTE 

• Accordàatla garantie de FËtat 
h deux emprunts de là Caisse cen- 
trale die crédit coopératif- 


PARIS EN VISITES— 


— —€t 

ABONNEMENTS VACANCES 


FRANCE 


ETRANGER 

(YoienanpslB) 


15 jouis ...... 

3 semaines ... 
1 mois 

1 mois 1/2 . . . 

2 mois . . . . i’; 


65 F 
95 F 
120 F 
175 F 
230 F 


....119 F 
. . .. 173 F 
.... 227 F 

335 F 

....444 F 


Mardi 19 juin 
1 « LT)p6ra -13 fa- 15," vestibule. 

«La manufacture des GobeBna», 
14 h 30. 42, avenue, des Gobdins, 
Mt^Sempt. , 

«Hôtel Lanzn n ». 15 heures, 17. quai 
M“- AUàz (Càisaê nationale 

des inniti ti i tfo«K 

’ * Le mystère des lempliêrs », . 
1-5'bqures, 195, rue du Temple (Con- 
naiasanoe dleïet <TaiUaire). 

« La . vie on France avant b Révolu- 1 

tiaa», 15 heures, 2, rue Lauia-BotQy 

(Visages de Paris). 


(Pour les tarifs iTaboanement & Pétraneer par voie aérienne. VrâlDez 
nous consulter au 246-72-23 poste 239L) ■ • 

Pour recevoir régulièrement le Monde . à votre adresse de 
vacances, retournez ce bulletin, rempli en majuscules, au 
moins DIX JOURS avant votre départ et adregsez4c avec 
le règlement correspondant à : 


B@E3® 


IWMIWMÉB 

Wjohr ÜÜÛ 




'l"’" ' wisf 

MiNVUtn I 


. LE MONDE — Service des Abonnements ... . 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS CEDEX W 


Je m'abonne au Monde dn ; .. jW .......... , ; . , 

No ®‘-“ ----- .Prénom 

N* Rue 

Code postal Ville. 

Cïjoint doo versement ........... F 


• wtJUÊf mt 

vûm» m/aum'pwujt mm » m 



■ apHUN* . J ;' r F 


I «wj» F l 

4 hors ■» . • * ’ 11 844.00 F 
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offres D’ailier . ..-. . 

• DaiMJDESOWVOt „■. 

wmoéhuer 

AUTOMOBILES ; 

_ agenda 

prop. cqmm. capitaux 


ûïp*» Ul^rwT.T.C 

83.00 1 98,44 

■- 25,00 29/85 

■ 58.00 ' 66.42 

56.00 . 86.42 

-56.00 66/42 

164.00 194.50 


Annonces cuuieei 


ANNONCES ENCADRÉES 

[ulam/toL* 

Uwa/cal r.T£ 

OFFRES D’EMPLOI 

47.00 

55,74 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 14.00 

16.60 

IMMOBILIER 

.. 36.00 

42,70 

AUTOMOBILES 

36.00 

42,70 

AGENDA 

36,00 

42.70 


1 04y n*wfa —fan fcrtw» au nombre da parutions. 
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DIRCCTIOfll . DIRCCTIOftS . DIRCCTIORS 

Fonctions Nationales et Internationales 


K j , 


■■-A .‘'-l 
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Message à un 

DmECTBUFDE 

ssaooor* 

Vous souhaitez entrer dam la filiale d'un des premiers groupes français. Nous sommes une société de 2500 personnes, notre CA. 
consoüdâ est de 600 WBUions de Franc*. Nous sommes prestataire de services techniques auprès des collectivités locales et plus 
du quart de notre activité mt représenté par 

les transports en commun 

Le Directeur que nous recherchons pour « département en avant tout un entrepreneur. Cela a beaucoup plus d'importance 
è nos yeux que ta connaissant* des transports en commun. - 

Il est de formation wpérieu/éy soi* technique avec une expérience commerciale, sort commerciale avec une expérience technique. 
Il estoentrafien . ou HEC,” ESSEC, ESCP et il a acquis, 4 36 ans minimum, une expérience riche et dhnuraffite A dominante 
commerciaie mais englobant ta gestion, ranimation ides hommes, la technique . . . 

C'est r occasion de faAe' acte cfo candidature si vous avez ce profil et s! vous souhaitez vous téalner en devenant un chef d’entre- 
prise responsable. . 

Merci rfadresrer lettre manuscrite. CY détaHlé.etrimunéret ld o actuelle tous référence AV 227/ V à notre Conseil qui vous enverra 
plus cfinformattons sur le poste avant de vous recevoir. 


Directeur co mm erc i al 
phytosanitaire 

Nous sommes une société spécialisée dans la transformation d'aigues 
marines fraîches. Nos produits sont principalement utilisés en 
agriculture, comme biostimulants. Leur originalité et leurs 
performances ont permis un développement rapide de nos ventes, en 
France et en Europe. Cette expansion nous amène A rechercher un 
Directeur Commercial a Agricultures, France et export 
Dans le cadre d’un budget déterminé, il mettra en oeuvre les moyens 
nécessaires pour réaliser les objectifs fixés avec la Direction Générale. 

Il dirigera l’équipe commerciale française et animera les distributeurs 
européens. Homme de marketing également, il participera au 
développement des nouveaux produits. 

Ingénieur agricole, 35 ans environ, vous connaissez bien les circuits 
de distribution des produits phytosanitaires. Vous avez une 
expérience commerciale réusàe, en France et à l’export et vous avez 
démontré vos talents d’animateur. Pariant couramment anglais et ri 
possible espagnol, vous acceptiez des déplacements courts mais 
fréquents. Résidence A Saint-Malo ou ses environs. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
référence 4960M, 1 rue de Barri - 75008 Paris. 


Membre de Syntee 


Psycom 






ch p 


CABINET HENRI PHILIPPE 

106 boulevard Haussmum • 75008 PARIS 


du 


t ri'ir • • • . r I 1 . r 1 1 il 1 1*1 r’ 1 1 , I d 


é b iiihiisnii 400.000 + ng 

IflVIVIvllll - La Direction des activités semi-conducteurs (5.000 personnes), en très forte 
rmarr/rrt wMM i croissance (doublement du CA en un an), crée le poste de Directeur du • ~ — 

SËMIGOjKrUUUX JtfiUKS . développement informatique. ===== 

Dépendant hiérarchiquement du Directeur du Contrôle Financier, il est chargéifanimeretde coordonner le développement de Llrs." 

i'informatigoeda gestion pour fensembie des activités semi-conducteurs. Sa mission consiste à élaborer, réaliser et mettre en ~ = ~ 

' place un plan informatique A 3 aos en conformité avec la stratégie informatique du groupe. — _ — 

Responsable fonctionne! des chefs de service des dix sites informatiques et disposant de moyens propres, il doit assurer - .F=ir . 
l'homogénéisation dès activités Informatiques en matériels et personnels (formation et recrutement J: participer à l'élaboration 

des bucqets informatiques et en assurer le suivi erlecontrâte.concevoïr et mettre en place la politique "rés eaux "et réaliser la j- --- 
coordination informatique avec tes filiales étrangères; implanter un système de consolidation des informations pour le tableau ■ — — 
de bord de la' Direction Générale. ■ =■ a.. 

Ü Ce poste de haut niveau s’adresse à un ingénîetirdiplômé d'une grande école, tf environ 35 ans, maîtrisant bien la conduite des t= = t== 

* études informenqoes.exnôriance ayant pu être^cqulse dans un grand service in forma tique ou dansun a SSII. La connaissance ■ 

S des matériels IBM et HP est souhaitable. Des déplacements (te courte durée sont A prévoir. Rapidement opérationnel, le 
3 candidat devra faire preove d’esprit de synthèse et de décision et de qualités de négociateur. Un fort potentiel est nécessaire =_ ■ =_ 

«g pour s'adapter à la croissance du groupe. Possibilités d* évolution dans le groupe. Anglais nécessaire. ----- 

1 Ecrire avec CV. prétentions et photo sous référence U 15/M à H. Bouei. Semo-S élection: Centre Matra 1 6/1 8. rue Barbàs ï- = r= 

S 92126 MONTROUGE. === 


^ Directeur filiale 

300.000 F 

Nîmes - Un groupe international, spécialisé (bas la vente et la location de maté- 
riels divers destinés aux co n ser v er i es, recherche le directeur de sa filiale française, 
située à Nîmes. Placé sous l’amorité immédiate du vice-président de la division 


ms • i n u»*.» - nir m m i i wu ^ yvw vmwm *n»i tanviiuA 

services techniques et développer les relations dknroc. H participera notamment 
aux négoc i ations pour renouveler ou conclure des contrats de location d’équipe- 
ments, sera en rdâtion avec les foomisseuis locaux pour contrôler l’adaptation des 
pièces de machines aux dernières spécifications, et recherchera les fournisseurs 
proposant les solntions les plus avantageuses. Ce poste s'adresse à un cadre con- 
firmé, figé de 32 m* minimum, pariam couramment l'anglais, ayant des connais- 
sances en italien, de pr éféren ce familiarisé avec le seçreurdes conserveries et/ou 
justifiant d'une solide expérience de l'industrie m é canique. La maîtrise des techni- 
ques de gestion et de vente sera ex i g ée. La rémnnéranon aimnrlic, fonction des 
c ompé tences présentées, sera de l’ordre de 300.000 francs. Ecrire fi J JP. ROU- 
GlKk en précisant la référence A/R9064M. 


EV 


Pm Lilla ■ Lyon' 
Marreiil* ■ Toumhim 


3, me des Gravkrs . 92200 NEUÜJLY » TéL 747.11.04 

LOk - Lyon - Mures - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Futur Directeur d’Usine 

Dans u contexte preâneOpe de pointe 

BROUPC i4IRlLiC RADIAL BRUNNER est devenu rapidement leader 
sur le marché français des appareils de chauflage électrique (CA 83 : 270 MF; effectif : 600 petsonnes). 
Potir atteindre nos objectifs (doublement du CA prévu dans tes 3 prochaines années), mis misons sur 
desœtaispefinettartd'accnjRre ta flexMitôet la qualité, un ambitieux programme dlnwstisscmenfs, 
aBtés A une poQHque sociale avancée. 

Dans ce cadre, nous recherchons pour notre usine de Reury-sur-Andelle -25 Ion üe Rouen -wi Chef 
de Fabrication. Rattaché eu D irecteur de rUsine et A la tôte de 140 personnes, ce véritable manager 
assortira par une gestion rigoureuse des potentiels humains et techniques, le respect des objectifs de 
fabrication dans tes meilleures conditions d'efficacité et de consensus social. 

Ce poste, rapidement évolutif versime Direction d’Usine, conviendrait à un ingénieur AM. ou shnilaire, 
35 ans minimum, ayant acquis, outre la pratique du commandement en atelier, de bonnes connaissances 
en automatismes programmables et si possible une réelle expérience tôlerie fine, outffiages. Mais la 
personnalité du candidat, sa maturité, son sois du dialogue constitueront les critères déterminants 
du choix. - 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 1 1 01 M. Elle sera exarnnéeconfctentieitenart par 
François C0RNEVIN qui vous contactera rapidement. 


dj) EQUIPES ET ENTREPRISES 

V^i 11 bfcrrue Portalis 75008 PARIS - TéL 293.1872 


Directeur Administratif et Financier 

Un Homme de Développement 

Société de services, filiale d’un groupe de renom anglo-saxon, nous avons acquis en FRANCE une position de leader et 
connaissons une forte croissance grâce à la qualité de nos services et à notre capacité d'innovation. 

Appelé & d'autres responsabilités dans le groupe, notre Directeur Administratif et Financier recherche son 
remplaçant qui fera partie de l'équipe de Direction à part entière: 

Dépendant du Directeur Général, Q sera responsable : 

- De la gestion : supervision du service comptable et fiscal, élaboration des objectifs, contrôle des résultats, 

repotting mensuel selon les méthodes anglo-saxonnes, trésorerie, administration des ventes. z 

- Des systèmes, en vue d’améliorer la productivité, notamment dans le domaine de rtnformatique. jg 

- De r administratif : gestion du personnel préparation des assemblées, secrétariat du Conseil, services généraux, g 

11 dirige une équipe d'une .vingtaine de personnes. i 

Les atouts de réussite du candidat sont la solidité, une facilité de dialogue â tous les niveaux, une | 

formation supérieure (HEC ESSEC, Sup de Co + DECS) et bien sûr un professionnalisme résul- ^ J 

tant d'au moins 8 ans des comptabilités française et anglo-saxonne et de gestion financière. A 

Une excellente maîtrise de l'anglais est nécessaire. La rémunération, fonction de f expérience du n 

candidat sera assortie d’une voiture de fonction. Jh© fi 

Merci d’adresser CV. lettre manuscrite, photo et salaire actuel & Rudolph von Raesfeldt ÇX&vUlIVR 

sous réL 31906 M -TEG -18. place Henri Bergson 75008 Paris. (LTOUp 

S . - - — — — cfeêâon de SVS7EM4— — — : (Rwioe) 

Management 


«»l t* 


s*- i " 

•ifw 1 -J| 


Une direction générale 
dans l’audiovisuel 

Une société nouvelle est en cours de création dans un domaine particulièrement porteur de 
PaudtovisueL Elle devrait rapidement prendre urte place Importante au niveau européen. Le 
choix de ses partenaires assure le succès de cette initiative qui s’inscrit dans le cadre d'une 
politique dynottique de' développement de ce secteta’’. 

L’effectif de cette société devrait rapidement dépasser 100 personnes dans les services . 
techniques aussi bien qu’artistiques. Le Directeur Général qu’elle recherche devra apporter un 
sens solide de la gestion et des qualités de meneur d'hommes, acquises dans nndustrfe et 
dans te monde de TaudiovisueL 

Une grande autonomiMT»*s aussi les moyens qu’assure fappartenance & un groupe 


complète d’ime entreprise rooyenne. L’anglais lui sera utile. Les candidatures seront 
examinées en toute confidentiafité partes consultants du Gabinet CLEAS. Leur écrire sous 
référence 8443 LM. 


CLEAS 


6, Place de te République Dominicaine 75Q17 PARIS 

•iftÊuec DE SYNTEC - t - - 


Société filiale d’un consortium international 
exploitant un complexe minier de première grandeur 
en Afrique francophone, recherche 
pour son siège situé à BRUXELLES 

UN DIRECTEUR DES ACHATS 
ET APPROVISIONNEMENTS 

Rattaché au Directeur Général et en liaison avec la Direction des Achats de la société 
mère, il sera responsable de l’acquisition de tous les équipements destinés à la mine, 
son usine de traitement et sa logistique sur le marché international ainsi que de !a 
négociation sur les prix et du choix des fournisseurs. Il aura également à analyser les 
besoins sur le terrain et à organiser la mise en place des structures. 

Ingénieur diplômé, électromécanicien d'origine, le candidat devra Justifier d’un 
niveau technique et fonctionnel élevé de direction d’ Achats. Une expérience portant 
sur le domaine mine en découverte serait très appréciée. D maîtrisera correctement 
l'anglais. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 1906 à 

BAILLY CONSEIL 

128, bd Haussmann^^ 

75008 PARIS Æ 
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DIRCCTIOni . DIRCCTIOm 


Fonctions Nationales 


JtionalCS 



Le patron de notre agence dans le secteur du bâtiment 


Notre société fabrique et commercial tse des cloisons amovibles. 
Nos procédés de fabrication et la qualité de nos produits nous 
permetten t de répondre aux besoins spécifiques de notre clien- 
tèle fit de nous développer sur ce marché. Aujourd'hui, nous 
employons 300 personnes et réalisons une bonne port de notre 
CA à l'exportation. Notre e ntr eprise est située en province, 
mais bien entendu, la région parvienne représente pour nous 
un marché très important et nous y avons implanté une agence. 

Nous vous proposon s de prendre en charge cette agence et 
l'ensemble de nos act i v i té s sur la région parisienne. Rattaché 
au Directeur Général, vous repr és en te rez notre société et vous 
exercerez une triple responsabilité : 


négoci a tion des contrats, prospection des 
’ II» suivi des com- 


( 


— co mm e r ciale „ 

mâchés, réponses aux appels d'offre, devis, 
mandes, raterions avec l'usine. 

— financière : développement do CA sur ta région, budgets, 

S révisions tf o bje ct ifs et de résultats; suivi des réalisations, 
u mains : supervision et animation des équipes commer- 
ciales et de l'ensemble du personnel de l'agence, organisa- 
tion des services et des moyens . 

A 40 ans; avec si possible une formation supérieure, votre 
expérience pr ofe ssi onnelle vous a permis de connaîtra les 
problèmes du b a t ime nt dans une fonction commerciale. En 
vous offrant la gestion complè t e de notre a gence, nous vous 
permettrons d'élargir vos raponubilftés. 




Tour Rn-Cedex 16-92084 Paris la Déferas 


COFROR, notre cernai an recruta mant, étudtera votre i 
da camSdatura en toute confidantialite et vous reniai 
racketter * Catherine ROIZOT sous r éfére n ce 746/30 M. 



Cet important constructeur de chariots élévateurs recherche pour 
son Siège industriel de 350 personnes situé à 40 minutes de Paris dans l'Oise, 
deux INGENIEURS de haut niveau qui seront rattachés directement 
au Directeur de l’établissement 



responsable 

production. 

Réf. 382 LM 

K sera chargé de : 

• Elaborer un programme de production de manière à ali- 
menter les ateliers de montage tout en maîtrisant les stocks. 

• Assurer l'équilibre des charges entre les différentes sec- 
tions par la sous-traitance. 

• Participer au développement de la productivité et d'amé- 


liorer la qualité 
• Coordonner, 
ments. 




respectant les délais prévus. 

diriger les services approvisionne- 
techreque de gestion et les ate- 
1 usinage, soit 200 personnes environ et 
d'investissement et de déve- 

du respect de la qualité, des 
ainsi que de l'an anation et de la 

de 10 ans environ de la gestion de produc- 
et de l'animation d'équipe est demandée. 


Réf. 327 LM 

Il sera chargé de: 

• La responsabiité de l'étabfissement des gammes, de la 
programmation des machines à commandes numériques, 
de la conception des outillages d'usinage et de l'étude des 
barêmes de temps. 

• Rechercher et organiser la meæeure rentabiité posstote de 
l'outil de production. 

• Proposer et mettre en place de nouveaux moyens d’équi- - 
pement en conseillant, assistant et formant la production. 

• Coordonner, animer et diriger les services méthodes, 
atelier d'outilage et d’entretien mécanique et électrique' soit 
40 personnes environ. 

Une expérience de la fonction d'environ 5 ans et tne 
connaissance des techniques d'usinage en mécanique 
générale et soudure est souhaitée. 


ressent à des INGENIEURS diplômés (A.M. ou équivalent) ayant la pratique d'une informatisation de la gestion de 
PETITES ET MOYENNES SERIES. .. Z ? . . . 

votre dossier en toute confidentialité sous réf. du poste chotsi à 
iété pour le Développement des Ressotrces Humaines 
Augustin 75002 Paris. 

YNTEC 




20 «m de NioE directeur Général , 
Vous gérerez un superbe 
Centre de Tennis Européen 

SopNa Country Oub - Grand Crabe de Tennis Européen 

Directeur Sportif; P. Hagdaucr, recherche son Directeur Général. 

Les installations de ce nouveau dub seront organisées autour de 38 courts de tennis- 
tennis à la carte pour adultes et adolescents, stages tennis compétftion, centre <f entrai ' 
nementpennanent pou joueurs de haut niveau, stages spécial rsés pour entrepri se s, etc- 
et corprendrent également des courts de squas»\ une piscine et un dub house. L'hébergement 
sera asajné par un hôtel (48 chambres) et un restaurant 
14 professionnel retenu, âgé d'environ 35 ans, disposera de préférence d’une formation 
s*3érieure et impérativement cfune esçiérience réussie de 5 è 10 ans* acquise idéalement dans 
le secteur des loisirs. 

aixa pour mission de concevoir, d'animer et de gérer toute l'organisation administrative et financière 
relative aux dMérentes activités proposées (tennis, squashi natation, prestations hôtelières). I déposera 
pour raider dans cette tâche, d'une équipe d'une soixantwe de personnes. Le cancSdat assumera éga- 
lement des rcsporobitéscommeriaies tournées vers le développement de rensembie des activités du ddb. 

Outre des «jattes de rigueur, d'organisation et de dynamisme; ce poste nécessite un te m péram en t très 
sportif (pratique courante de tennis indispensable et Intérêt marqué pour cette activité) et inxrtque de 
fortes capacités relationnelles allées à un sens aigû des relations publiques, 
la pratique courante de l'Anglais est MhmnsiUr. 


Sous référence 8466^ adresser lettre manuscrite, C V détaâiê et ph oto Ipjn ||^ 


è Bernard de te Hosseraye-Muiticonsutt Recrutement 83^av. Marteau 75116 Paris 


RECRUTEMENT 



f Mur 


Multinationale aux activités industrielles très 
diversifiées, crée en LORRAINE le poste de : 

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

Il doit contribuer à la mise en place d'environ 
400 personnes dans une unité de production 
ultra moderne, opérationnelle dés 1985. 

En liaison avec D.R.H. du groupe, H élabore et 
me! en œuvre l'ensemble de la politique de 
gestion des ressources humaines de celte 
nouvelle unité. 

Cette offre s’adresse à des candidats de forma- 
tion supérieure, universitaire ou grande école, 
ayant déjà pratiqué une gestion moderne du 
personnel et très attentifs à la valorisation des 
tâches et à l'optimisation dés coûts. Une 
expérience industrielle dans une liliale d’un 
groupe anglo-saxon serait très appréciée. 

Merci d écrire en joignant C.V. détaillé et préten- 
tions sous ré f. 503 M à Denis JOUSSET. 




plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


V 


f 


Très important groupe industriel fabriquant en 
moyenne et grande série des matériels 
d’équipements de haute technologie, recherche 

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

Région Rhône-AJpes 

Rattaché au. Directeur d'une unité d'environ 
un millier de personnes il prend en charge 
l'ensemble de la fonction : Gestion des hommes, 
relations avec les partenaires sociaux, paie, 
formation, bilan social. 

Pour réussir à ce posta il faut avoir une formation 
supérieure, universitaire ou grande école et la 
pratique d'une gestion prévisionnelle dynamique 
du personnel dans l'industrie: analyse des 
postes, évolution des qualifications, optimisation 
des coûts... 

Merci d'écnre en joignant C.V. détaillé et préten- 
tions sous réf. 502 M à Denis JOUSSET 




plein emploi 

10. rue du Mal • 75002 PARIS 
Conseils en ressources huma nés 


V 


Compopfe USA, aym'im 
trto lam «xpètanre «n 

PEPINIERE 

ORNEMENTALE 


prépare son arrtréa an- 
an vua d'attaquer 
te marché europée n. 


DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 


COMMERCIAL 


Anplaia courant irtdiapanaabla. 

Al am an d ■oifeM. 

Forte axpérianoa du marketing. 
Cpn oateamoa aaetaur «ouhat- 
fea. mai» non intftcanaabte. ci 
pareonnafit* adaptebla 


Zonas rataniias: 

orlEans/angers 


taire km te nr 290. SOS M 
RÉGS-PRESSE 
7 . ru» a# M o ntr e aecy, 



emploi/ fécjioAOUH 


IM fr ançaise d’un groupe intemetional (2300 D-) qui 
fabrique et vend dais biens d'équipements industriets, noos- 

développons nbssénrioesco m B ie tc i aiôcetlesdécwitrogsofiS 

en Rhône-Alpes. ttees chcf ch o ns pour Lyon un " 

ingénieur d’affaires. 

Sous nautoritè de notre fasponsabte commercial, vous prospectez 
nos clients, tes entreprises de grosse mécanique et tes ingénieries 
notamment négociez et -Conduisez vos opérations de_ A a i vous 
développez notre CA en attaquant de nouveaux marchés. 

A 28 ans.au moins, voua êtes ingénieur (Centrale, A. et II*— ) et 
connaissez fa monde de rtogétiieflèv Vbfra expérience! oa votre 
tempérament font ds vous uà co mmerç a nt habile et persévérante 

Notre consultante, Mme R JOUISHOMME, vous remercie de lut écrire 
à Lyon (réf. 974 LM). 


un analyste fmander 

pour une importante charge 
d’agents de chaîné à Paris 

Vous avez une formation supérieure (Sciences Po, Sciences Eco, 
Grandes Écoles—) et une pratique de quelques années eh charge ou 
eri banque et en entreprise. Vbussouhaitezvoir vos recommandations 
aboutir à des décisions opérationnelles. _ 

Paiin mil nu liamn aimp g ipr l e e mny en a rte msnnnrnt ftfnrtrv hit 
documents et sur le terrain ét serez associé Ale rie des affa ires 
(vous serez assisté de 2 collaborateurs); la comwi saa noe de 
renglafe est bien sûr indispensable. . - . 

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lu» écrire à 
Paris (réf. 4501 LM). ‘ - - - - - 


f iitidtr mondial .dp.l?howéopi Bhi > 

BOIRON r 25 ® c*;®oo«reH*«), 

nous chsrchntt 

un jeune sur. deco.+ decs, 

pour s’intégrer, à «otre. siège & Lyon* att '-■i 

service plan et contrôle de gestion. 

. Sous l'autorité du responsable du servrea^woos avez pour misrôn de 
mettre en œuvre un système de coûts standard, de définir les prix de 
cession interne, de gérer les tarifs (France et export). Interlocuteur 
de ^ensemble des directions opérafetorinebes, voOs animez te service 
prix et études économiques.- . -..y-.-;..-, 

A terme, vous réalisez dés études, économiques plus générales, 
préparant les décisions stratégiqueà dêTentreprise. 

Oa poste convient à un (ou une) à p B wi é(t ) d'uns école wérieura 
de commerce possédant de bonnes bases comptables, é Pefte avec 
las méthodes statistiques et ayant ùn à tiois ans «fîntpériance en 
entreprise ou en Cabinet dtewflL £ - 

Notre consultante, Mme G.DfLL, vous remercie de lui écrire à Lyon 
(réf. 945 LM). 



ALEX ANDRE 

\ 0.,= A UE ROYALE 
7; RUE SERVIENT 


T I C SX 

-75008PARiS: 
-B9003L Y O N 


MEMBRE DE SYNTEG 


m 


Hnitv-Sabw - B elfort 

JEUNES 

INGENIEURS 

DIPLOMES, 

DEBUTANTS, 

OUVERTS A L'INFORMATIQUE : 

L'AVENIR EST A VOUS. 
AU CREDIT AGRICOLE 


- même si vous ■ 

' tfavez paspris d'option 
informatique. Car dans ce cas. 
c'esr nous qui vous formerons. 

‘Que. voua vous destiniez aux. Etudes 
ou au Système, vous, débuterez chez 
nous.par-la programmation. Mais vous 
évoluerez vite, puisque notre objectif 
est de vous vorr prendre, dans 2/3 ans, ' 
des postes de chefs de projets. Ces 
projeté? Impian tationTP dans tés 
agences^ mmi/ micro pour le siège 
bureautique, vidéotex. 

L'environnement? Partons des hommes: 
30 personnes, réparties en équipes 
de projets ; et dujnalénel : 

Bunoaghs 6900 (rëpelêà être remplacé 
par un système Bùrroughs 5900. 
Nous offrons 2 postes: Tun aux Etudes, 
Fautre Système. 

Si vous étés intéressé, adressez 
rapidement votre candidature sfrét 407 a ' 


UNHOG 


* • - jâLrue Aifreà'ite .Vü»y !. . 

75008 PARIS 

MEMBRE DÉ S VWTZ C - In fbn vm que 



Rennes 


ESC - IngénÏMir T.P. ■ ' — ; - 

Notre Entreprise de BTP (65 M de CA) recherche 
onCoéirôteorBndgetairedawiapt.evayaçtW^o^ . 
expérience. U aun jtat-la roraiaûorufinxgHiiâe ecelc ' 
ownmeraale fojxipacootrôicde geaxx^ôp^thgenicHr 
' Geiue Civil - 

, Apres ure 

te Direction de l'Entreprise dan» te dèGbitiop et te suiyï 
- des- fwdgeu. r analyse et les 'te 

.gesudhdela tfêsorerie. -; dfiârU5V ; hi?.; j ^ 

- Môbiie et «tispûtMbfe, Uyiaiei 

à vocation nnematiomlé ' ' 

en fonction de ses rèsuliaqL, > 
vers des responsabilités '«oni 

Merci cTatfresser votre <fosdtftl^dBidSdaùire(Iettfc 
manuseriie. CV. photo et preteoÿensj sons référence 
4680 à Tagence DESSEÎÆ ^^W cfe Provence 
7SQ0? Paris, qui : ■ 

; ^ x : • 









\&û> 
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***"*% rÂi , H 

* ‘V,:. } 

■ ,'***•,’ ? ^ 

awres. i 



- «■ ■« — - ■ r » 

- , . . . ••* k-, , ■ 

.. ■*"'* 


** 


nancier 
■ttc charge 
** «i Paris 


m *•*' '■*' ••* -w-«r 

**" * S ’ï- • -*S J 4 r« 

****"**••••• a :wa*u»' 

frf* *** 


~ « :* -î-«a- 

Rf ~ •' r * ' .'*.£ 34^4* 

L>>*4/ *! . -i 

de co. - decs, 

-àr» * • • 2. 

sorrtrùic de geste 


•v •-.■j 1 

: *iî î 


m C- .iT 

r- • J. ST : *** 

; J-S • f 


IIÜ 


emploi/ internationaux 

let departements d Outre Mer) 



Us tr act Ift j n u taclüref -Thjsamencan truckand pans manufacturer ïs a major international grou p 
wgn a org gmsgqon . Theac two appomtments are based in h& emopean erpra-r nflW, 

a major capital ôty.and wül com pter- the export management and service teams respecôvely. 

Parts manager 

Africa-Enrope 


J** sale and market pé n é tr a ti o n ofengmes, ailes, trausmissâûns, d caries.. . Von wili wotk dosdv wirh 
cnsioaiers and the ca ristin g d ea l e r and distribntor network and devefop it by appropriate « tinnt, ». 
rex an iDe ra tiog mi inveatory coarrol System, mrriem en t ing a gocking potiev. am-ying r>nr r rarnrr> g) and 
advismg on m a rk e tin g snategy. This position wül be amàcriveme urop e au s wfrh a «nund hawÿ mimy . 
“““ tt auuiig ; w faohavesigni6cani sales expérience in Africa and Europe, ekher gaincd, jdeally, within a 
snmlarbostpessintfaeaaaoniQcvgSeldor withcoosrrucriontH-agiriciilnirateq iciranent. a aiyvf r^ T^n tr * 
of freneh and engüsh la csseatial. ReC A/R9Q66M. 

Service manager 

Africa • 

Ton wffl be r esp onsa b le to die tctrfcpry manager foc «-»«nrfog that iho distribuîor networfc pnmdes an 
eflective after-sales service, and for giving direct tedmfcal support tq key rgr«îl rti«^-iVa ». 

tors'servîce organisations on major pr oj c c t s . Uns position vnU be attractive to mature with a 

sound t rainmg m mechanics (an engîneer or équivalent) wbo has relevant semdng gaincd 

diher in tbe trnckindusuy es wiih. construction oragpcuhmal emnpmeot. A knowledge of Afiks ami a 
good commandof freneh and eugSshaie ******* i RcL A/R9065M- 

Salaries wflldepcnd upoir expérience and personal skOLs. Prelimmary i nrpr v' u- w g Tgin be hpin in x nr 

hôôaByt please send-mll CVS in english, quotzog die apptopriace réference, toH. M1CHERON. 




BV 


COMPTABLE 

20 an* oxpértenca «près 
(SpMknw dont 3 ans sur onSna- 
tsur. comptabilité frsnçsiss. 
perfection do ls langue 
anglaisa, langue maternelle 
arabe, muni tf un permis de 
travaH. Qbra pour voyager. 
Envoyer C.V. pour interview A 
; M~ YAMMINE. 3t. boulevard 
I Princaaaa Grâce. MC 9SOOO 
MONACO. 

MCE. école de français p. 


emploi/ régionaux 


Développer ane Informatique de Pointe 
en Gestion Industrielle 

Ub «c&afienge» peur u iagénlear à fort poteittet 

Nous sommes rattachés à la Diviston «Parfums et Beauté» de POREAL La croissance soutenue (tes 
capacités de production de l'usine, l'intégration prochaine d'un HP 3000, nous amènent a mettre en 
place rapidement une informatique décentralisée de pointe, au top niveau de fonctionnement, pour 
toute la gestion industrieUe. 

Pour mener à bien ta définition, la mise en œuvre et la maintenance de ce système d’informations, en 
liaison étroite avec tous les services utilisateurs, notre Directeur cf Etablissement crée à Vichy te 
poste CHEF SERVICE INFORMATIQUE. 

De formation Ingénieur ou similaire + IAEL, âgé d’au moins 30 ans, il justifie impérativement d’une 
expérience de réalisation complète île systèmes décentralisés de gestion industrielle, depuis fana* 
lyse des besoins jusqu'à l'exploitation. 

Ce poste dé pour te développement de nos activités peut évoluK-âmoyen terme vers des responsa- 
bilités de Direction Administrative. 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et rému- 
nération actuelle sous référence 9204 M à notre Conseil 

EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tél 293 . 18.72 




3, rne de» Gnviere -92200 NEUILLY - m 747.11.04 
Lflte - Lyon - Mantes - ftn> - S u art xHiqt - Tootome 


PROFESSEUR 

•xp. pratiqua VIF «t DW 
aadgèn. pariant bian anglais, 
plwn tatnpa, posta parmanam. 
Set. m*. CV. d«u n* 46.903 M, 
HÉÔœ4«£SS6 

7.1. da Montttaauy. 75007 Paria. 


CGEE AL5THOM 

t f 0 ^ |p E MES Tyy ET ENTREPRISES ElF O TRIQUES 

^aaap 


. Nous sommes le leader européen de l’entreprise électrique. 

. Nos Services des Travaux Extérieurs sont présents sur 100 chantiers dans 70 Pays, 
lis poursuivront le développement de leurs activités à l’exportation grâce à vous. 

JEUNES INGENIEURS 

SUPELEC, MINES, ENSAM, EN SI... 

Envolez vous pour 

KUALA LUMPUR, CARACAS, KOWEÏT, TRIPOU, KINSHASA 


Après quelques, mois d'ad a pt a tion 
pratique A nos activités et à notre 
organi sa tion passés dans nos centres 
de formation et sur nos chantiers en 
France, nous vous proposerons 
d'aller construire des centrales élec- 
triques, des postes HT, des dispat- 
chings, des métros- à l'étranger. 



Alors vous qui avez envie de prendre 
rapidement des responsabffités A un 
niveau élevé de délégation et de 
décision, d’être votre propre patron, 
de travailler dans le monde entier sur 
des chantiers que vous aurez à réali- 
ser en mettait en oeuvre les techni- 
ques modernes d’une gestion infor- 
matisée, venez nous rejoindre. 



MobSes, hommes de tenain et d'action, vous avez la connaissance d'une ou plusleure langues étrangères. 

Noife saurons vous offrir les perspectives de carrière d'une Société Internationale dont la taille et 
P expansion perm e t tr ont d’assurer votre évolution. 

Ecrivezrnous b : CGÉE ALSTHOM - Services des^ Travaux Extérieurs 
CourceRor 1-1, rue Arthur Ladwjg - 92300 LEVALLOIS-PERRET. 




DIRECTIOflf . DIRECTIOnj 

fonctions Notion oies et Internationales 


ïleur 


Diriger nue informatiqne décentralisée 
qui colle aux besoins 


une nununsv ^ ^ * ^ » 

notoriété. EtunCAqai îançwiteaiijOTmrhui ie tnÜUard de hancs. 

Nous avons bâti notre organisation informa tique avec piannatisme et en étroite collaboration avec les utilisateurs en province, qui 
disposent des moyens zctxses adaptés à lems besoins qwcâiques. Des applications nouvelles sont en cours de développement : il faut 
sunm de près leur mise en place ; d’autres vont s’avérer nécessaires. Certains équipements sont en coins de modernisation ; il faut en 
suivre aussi leur bonne intégration. C’est an Directeur Informatique que nous recherchons, aidé par une équipe trè$ restreinte au siège, 

qu^acomtea cette responsabilité. 

Vous avez déjà rexpéoence de la conduite de A à Z d’applications et donc celle du contact sur le tas avec les utilisa tours. Vous êtes 
à dans ran&frsè fonctionnelle comme dans te règlement du détail qui va permettre une mise en route réussie de l’application. 

“ * * - . . j - _ i-cct . x n — J. ui mia in tuv4b um Ln—a h m I mîtf Mai* an mnmt 


en prime IB sattstacoon ae pes « recucuncui sw a» ^ . K "L* '7 v ,, 

ce 181 216 M, votre intérêt pour le poste, sans oublier de leur préciser votre rémunération actuelle. 


MEMBRE OESVW 7 EC 



64, rue La Boétie- 75008 PARIS 


SiRW 




>inr« 


HAUTE SAVOIE 


S Loader mondai dons notre créneau, nous concevons «t réafisons des 
systèmes de ooramande éleetnques et automatiques pour la protection 
solaire etbfermeture. Ces produits sont difiioés en France età l’Etranger par 
nos filiales de distribution (Europe, Etats-Unis, Japon). 

Notre succès est k& à la quaftté de nos produits et aussi à Teffort perma- 
nent !que nous consacrons au Marketing et au Commercial [50 % de 
nos effectifs). Nous souhaitons renforcer notre direction Marketing 
» i 3 Commun rattachée dire cte m ent au Président Nous recherchons 

L *ln i m fl deux collaborateurs pour notre Responsable du Marketing : 

Responsable du lancement produits nouveaux, rmlfn 

0 est chargé, en Saison avec le Marketing Recherche, les Etude* la Réduction et les 
fflales, de préparer et mettre en oeuvre le lancement des nouveaux produits 
(formation, réalisation des supports, gestion des budgeta}. 

Cest un homme de formation supérieure; Commerce/ Gestion ou Ingénieur, ayant 
une expérience minimale de 2 ans (fans une fonction voisine. 

Jeune chef de publicité / Relations publiques - rélcrp 

D est chargé de b mise en oeuvre de toutes les actions de communication avec 
T environnement extérieur et les Siales de commercialisation. 

Documentation, audio-visuel pubbdté, loties et produits <f aide à la vente dans le 
cadre d’un budget h gérer 

Cest avant tout un réalisateur qui sera également chargé de la communication 
interne (journal de Üaison-). 

Homme cf e nt re pris e ou d’agence, Ü possède une p remi è re expérience dans ce 
domaine 

Pour ces deux postes; f anglais est indispensable. 

Si vous êtes intéressé; écrivez sous référence choisie a notre oonsefl 
KEY MEN quilnous connaît bien. D vous garantit 

une totale discrétion. re»?< 


onsefl ^ — ^ijU 

0Ê01 


POUR L’INSTITUT TECHNIQUE DE SINGAPOUR 
dirigé par l'ESIEE 

(Ec«lc Sip. d’Iagétieirs es Electretecliiqae et Electroiiqie) 

la Chambre de Commerce et d’industrie de Paris 

— * «- - . 

recotfGDC . 

INGÉNIEURS 

- ELECTRONIQUE GÉNÉRALE, CONCEPTION DE CKCUTTS ÉLEC- 
TRONIQUES. 

- ELECTRONIQUE DE PUISSANCE, MACHINES ÉLECTRIQUES. 
Formation et expérience requises : 

- Ingénieurs grandes écoles ou équivalents ; 

- 3 années d’expérience dans l’industrie et/ou l’enseignement ; 

- Pratique courante de l’anglais : écrit et parié. 

Fonctions: 

- Organisation et mise en œuvre d’unités d’enseignement dans les 
spécialités indiquées ; 

— Mise en place des équipements pédagogiques ; 

— Suivi de projets. 

Postes à pourvoir entre JUILLET 84 et MARS 85. 

Statut et avantages liés à l’expatriation. 

Env. c.v. à M"* Varaut, groupe E.S.I.E.E-, 89, rue Falguière, Paris- 15 e , 


LIBREVILLE: 

La société OlCGJL recherche 
pour le compte «Tua impartant groupe jsrapublic Gabonais ; 

ïïn PMIftflfUffT Tflfthiriipra Tmwn hfflftr 


uc ut Kcauwi uu uuuuuiua, 

sa mmioa Articulera amour de trois axes : 

- Techmqoe; 

I — tJimiiigwitif ; 

- Financier. 

H devra en outre organiser et t tra ct m t r k s er v ic e ainsi qne former et encadrer de nouveaux 
eeflahorateure. Une posomxBté affirmée sera imtupaaabk dans le ifUe de conseil en 
matière de politique immobilière qnH aura aiqate de la D.G. 

Ce pute s’adresse i on ingénieur Bâtiment ou éqoivaksl ayant reçu une fonnstioo 
coffipléaenzsire type IAE. 

Une « p fr iff» réussie d’au moins 5 ans ixDp&jtmnt des responsabilités impartantes 
notamment sur chantier est nécessaire. 

La datée de k môsiaa sera de 4 ans mœmutm et pourra être de 6 ans. 

Adresser curriculum vitae, photo, lettre manuscrite et prétention. 
Une totale discrétion sera assurée. 

Sons b“ 8.053 £e Monde Publicité, service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 
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emploi/ icgionouK emploi/ rcgionoux emploi/ rcqionciux emploi/ régionaux 


PEINTURE CARROSSERIE AUTOMOBILE 

Filiale de COF CHIMIE la société des peintures DUCO 
est un des première fabricants français de peinture 
carrosserie automobile. Sa progression la conduit & 
rechercher un CHEF DE RÉGION. 


CHEF DE REGION 

CENTRE- EST Résidence: Dijon- N ancy- Metz 

Rattaché directement au directeur commercial, il anime et contrôle une 
équipe de quatre délégués technico-commerciaux, prend en charge te CA 
existant. le développement et la gestion commerciale de sa région. 

Pour ce poste cf encadrement, nous souhaitons rencontrer un bon profession- 
nel de la peinture automobile, possédant une expérience significative de la 
négociation technico-commerciale dans ce secteur 

Indépendamment de son dynamisme et de son implication personnelle, d a 


CONTROLEUR DE GESTION 
INDUSTRIEL 


une forte capacité d'animation et de gestion d’équipe 
Les conditions offertes, la notoriété de l'entreprise et du groupe et les 
possibilités de développement de carrière sont de nature à intéresser une 
personnalité de valeur et de potentiel. 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération 
actuelle, en précisant la référence M 27/215 CH, à : 

EGOR PROMOTION Z' 

63. rue de Ponthieu 75008 PariSL I 


PARS LYON NANTES TOULOUSE MLANO PCRUEM ROUA DÜSSELDORF LONDON MADRID W MONTREAL 


160000F 

J V CHOLET 

W V La Société THOMSON CSF se situe parmi fes 

premières compagnies mondiales en éJecno- 

— nique professionnelle Elle crée pour F unité 

de production choletaise (1700 p) de sa divi- 
| • Son télécommunications un poste de jeune 

contrôleur de gestion. En position d'adjoint 
au responsable du service comptabilité, contrôle de gestion. Il aura pour objectif de 
mettre en place une méthode a analyse des prix de revient, aura pour autres fiches 
l'élaboration des budgets et le suivî des activités des ateliers de production. 

Ce poste s'adresse à un Jeune diplômé de rens ei gnement supérieur (école 
supérieure de commerce ou équivalent, homme de terrain et de contact à la lois 
rigoureux et créatif, «t pouvant justifier d’une première expérience du contrôle de ' 
gestion dans le secteur Industriel, et si possible au niveau d’une unité de 

production. Des connaissances en informatique constitueraient un atout supplémen- 
taire 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sous référence M 17/1 123 A, è: ^ 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE f 

15. rue Chartes Monsefet • 44000 Nantes. I - 


ffiRIS LYON NANTES TOULOUSE WLAN0 PERUGM ROM DÜSSELDORF LONDON MADRID 


Ministère de la Défense 
Etablissement Technique d’Angers rechent» 


ïciïwïïâïïïi 


CHARGE DE PROGRAMMES 

Profil: 

• Grandes Ecoles ou équivalent, 

• excellentes comaissarces en mécanique 


a fexmatwn de base en rêsistanœ des matériaux, 

• bonne ouverture sur les techniques hydraubque, 
pneumatique, électrique, étecftorttq ue, fay drody- 
namique. moteur thermique, transmission. 

Mission : 

• conduite de programmes, 

m chargé de l’animation et de la coordination du 
développement de véhicules miWajres- 
Nationafité française exigée. 

Adr. lettre + C.V: et rémunération souhaitée à : 

Monsieur le Directeur de l’ETAS 
BP 4107 - 49041 ANGERS Cédex. 



VOUS ETES 


un jeune ingénieur 


i 


issu d’une Grande Ecole. 

vous voulez conduire des hommes, gérer 
une production, maîtriser votre évolution. 

• NOUS SOMMES 


Foods France 


usine de Reims 


n 


nous renforçons notre équipe de production 
pour assurer notre développement techno- 
logique : automatisation, Informatisation... 

voulez-vous faire partie de notre équipe ? 
alors, prenez très vite contact avec notre 
conseil : 


FRANÇOIS REBOUD &CIE-tél.(26) 40.40.88 


9, rue Thiers - 51100 Reims 


SKF 


POUR NOS PRODUITS MOS, 
des ingénieurs étude travaux neufs 

Un en vlro ni re r nent passionnant par sa complexité technique : celui de la production de puces de circuits intégrés MOS. salles 
btæiches» systèmes de concfltkinnefnent et de filtration de l'air et leur régulation, réseaux de fluides et contrôle de la contanrina- 
tion ainsi que réseaux de distribution d’énergie et de fluides Industriels et taras automatismes. Pour l'étude, le suivi de la qualité de 
la construction, la réception des Installations et leur nrise en route, nous recherchons 

• UN INGENIEUR CONFIRME 

Cet Ingénieur généraliste (AM, Centrale...) + IFR a 5 à 8 ans d’expérience dans la conception de salles Manches, si possible en par- 
tie acquise dans un pays angl ophone. Excellent esprit de synthèse, U sait se.dormer les moyens de ses résultats. Bon animateur, B 
enœrérune petite éqfépe. Réf. FAC 1/0684/ IM 

• DES INGENIEURS 1ERE EXPERtENŒ . 7 ' _ 

Ingénieur généraliste, vous avez affirmé dans imtre première expérience votre choix tfreie carrière technique. Vota avez le goût 
de la prédsiorv de la qualité et des nouveautés. Vous pourrez parfaire votre maîtrise pratique et théorique parmi nous. 

un chef de produit MOS mémoires 

Ce jeune électronicien a pour mission principale la promotion de nos nouveaux prôduKSr mémoires dyTumilquesetinémoiresnon- 
vtAatUes abri que raaroiaement de natte base pnxiultstdlents pour pkBleunsccteun du ma*dié..U participe A la définition des 
stratégies et est responsable de leur application en collaboration avec ses homotogus européens. Il suit également révolution des 
Implan t at i ons et des qualifications aiyrfes des dlents et anurc le support auprès de ces derniers, en liaison étroite avec Hngëntaur 

MOS mémoires et la force de ventes. Son évolution de carrière peut l'orienter vers le marketing, l'oTcadrement ou des respomabl- 

Utés au niveau européen. Réf. SCMBC/0684/TM 

Ces postes sont basés à VILLENEUVE-LOUBET près de NICE. . .. » »■» 

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre candidature v * sLAAk!/- 

avec photo et rémunération souhaitée, sous référence du poste .. VM, lx TOTmi Tàir'Vr'TO 

Choisi, à TEXAS INSTRUMENTS FRANCE IlvVJ IVIILIXI O 

8/10. avenue Morane Saulnler __ ^ _ 

78141 VEU2Y-VTLLACOUBLAY CEDEX FRANCE ' 


FRANCE 


SKF - CAM : société française du Groupe SKF 
International, premier fabricant monc&al de roulements. 
Nous recherchons pour notre établissement de Samt-Cyr 
sur Loire en Touraine (1350 personnes) un 

Ingénieur de Production, 

ENSAM, ICAM ou 1NSA 

Débutant ou quelques années d'expérience 

Nous lui offrons de larges possibilités de carrière évolu- 
tive en milieu industriel (méthodes, contrôle, fabrica- K 
bon, maintenance) s'il sait se montrer particuliérement * 
dynamique. Sens de l'organisation, volonté de progrès. (3 
qualités de relations humaines. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous 
référence 84/37/98 à notre ConseïL 


DOMINIQUE l rue Grecourt- BP 1522 -3701 5 Tours Cx 

LELiGülS ------ = === = 



Nous sommes un Important groupe industriel français, leader mon dial pour les Accumulateurs akaims, les Générateurs Spéciaux 
et les PÜes à usage industriel. 

Nous recherchons un . ■ ] 


JEUNE INGENIEUR DE PRODUCTION 

(Centrale, A & M, IDN, Ecoles Supérieures de Chimie] 

Débutant où ayant une première expérience, vous voulez valoriser vos connaissances techniques (d amin«nte mtV-nrrirp ™» ^ 
cess chimie) sur le terrain en devenant responsa bl e opérationnel d'un secteur de production. 

Dans un premier temps, nous vous confierons la responsabilité du Laboratoire de Contrôle d'une partie de nos axelrêxs. Cette for- 
mation vous donnera une parfaite connaissance de nos produits et de nos procédés et une première approche du management. 
Au bout de quelques mo», vous évoluerez vers une fonction de Chef d' Atelier d'un groupe d'une centaine de personnes. 

Nous vous offrons de réaliser cette expérience industrielle dans notre usine rf ' arCT " ,i,i lfiTwira NtokairCadmiuin de 

Bordeaux (1000 personnes). “ 

Adressez votre candidature, sous référence A.7.11 LM & SAFT - Direction des Ressources Humaines - 57, rué de VOfiars 

92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


Nous sommes une importante société 
d'ingénierie appartenant 
à un groupe international 

' Noos recherchons pour 

UN COMPLEXE INDUSTRIEL IMPORTANT 
EN INDONÉSIE près de DJAKARTA 

INGÉNIEURS 

INFORMATIQUE 

INDUSTRIELLE 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Chargés d’assurer r exploitation et la mainte- 
nance de l'ensemble des contrôles et automa- 

tismes de cette unité. 

NOUS DÉSIRONS 

i encastrer de jeunes Li&fuiciiia (fip&nés, fRîfcmW , 
débutants oa ayant première expérience de cakabteais 
DEC PDP II (Frog^ FORTRAN, Syct. RSX11M) et 


Une ronBRtfiw spécifique aax éqeipemeats «n assorte 
préahbfenfnt in départ an rite. 

NOUS OFFRONS 

tme réneaératkn motivante, tons les avantages fiés à 
FexpatriatkM et b possibilité, à b fia d'une mtistoa de 
2 ans, (Tira dévdoçpesKat de carrière chez notre cüeot 
Indonésien on & notre siège social situé dans b procfae 
banlieue ouest de Paris. 

Adresser C.V., lettre manuscrite sous n* T 066.523 M, 
Régie presse, 7, rue de MonUessuy, Péris 7*. 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSEILS JURIDIQUES ET FISCAUX 
recherche pour la province 

JEUNES JURISTES 

MAITRES EN DROIT DES AFFAIRES. 

Petite expérience nécessaire (en Entreprise ou en 
Cabinet de Conseils). - 
Formation comptable souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo 
s /réf. 1149 & PARAPHE, 

10. rue de Louvois 75002 PARIS qui transmettra. 


^OPÉRA-THÉÂTRE DE NANCY 

recrute 

pou- la saison 1984-1985 
(engagement immédiat) 

des PIANISTES RÉPÉTITEURS 

Salaire mensuel brut ; 8.390 francs 
Engagement & Pansée. 

Audition le 2 juillet R 14 heures au T.M.P. 
Châldcl, Studio A. 

Rcnseïgnemenu et inscriptions : Opéra-Théâtre de Nancy 
I, rue Saint-Catherine, 54000 Nancy. 

TéL : (S) 337-65-01, poste 2704, 2703. 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

NUMÉRO UN FRANÇAIS DES SEMICONDUCTEURS 

recherche 

DES CAD R ES ADMINISTRATIFS de haut niveau. - 
pour sa 

DIVISION CIRCUITS INTÉGRÉS BIPOLAIRES 
GRENOBLE 

CONTRÔLEUR de GESTION 
de Production 

(HJE.C., EJBJB J E-C-, SUP. de CO. ou équivalent) 

Contrôlera les prix de revient, les inventaires et les j^ormançes de la production. “ 

(Réf. 1/H.F) 

COMPTABLE CONFIRMÉ 

(DJUC.S. on équivalent) 

Animera l’équipe de comptabilité analytique ou générale, élaborera les documents compta- 
bles (bilan, consolidation, etc.) et budgétaires. (Réf. ^/FLF) ~ 

Pour ces deux postes à pourvoir au sein de la Direction Financière, une expérience de - 
plusieurs années en milieu industriel et la pratique de l’anglais sont indispensables. - 

De larges possibilités d'évolution de carrière existent au sein dû Groupe, en France êt à - 

I Atran/i/M' * -T *■ 


gtocidefaû eira ruergr le dossier de candidature en précisant la néfémnceduposteçhoi^au 
38120 SAiNT-ÉGRÈVH. O 

— -- ■ THOMSON 

BRANCHE COMPOSANTS 
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jeunes ingénieurs 

Cene apportante aodété mdn3trieUe.de l'Est de la France a déridé de pr ép ar e r les mro-mrc* j afa gridlB 
des prochaines a nné es. Participer à en ambitieux projet, «hü ce qn’eDe vous propose. 


VOTRE MISSION - • Mettre énpbcé de nooveto trchnotegks, pr é para 

. : l’avenir, assurer uix: quaiketoujoars plus pcrûwmaatc dn 

produit... .. 

VOTRE TRAVAIL 

• PmkipaafadéfiniricxLfa conception, laraise an point, 
r impiamarinn de mu&kb noovtaox, assura la uainse- 
. : ... sauce de l'emaant, meme en œuvre des automatismes 

^ ... . industriels, développer des logiciels et suivre leur réalisa- 

tion, être l'architecte de systèmes d'information, foire la 
symhfcse des .données nechniques et économiques, vaQA 
quelques exemples. 

VOTRE AFFECTATION • Les postes sont nomb reux : an sein des Directions 

, INDUSTRIELLE, ENTRETIEN, TRAVAUX NEUFS, 
' AUTOMATIQUE, INFORMATIQUE etc... pour votre 

. praméreaffecrèrion; et puis une carrière évolutive suma. 

VOTRE ORIGINE t Dâjuams on dopomt d’une première ir p fi' fe nc fr ) les 

ingénieurs retenus seront dipl ômés des grandes écoles 
. (Omtrale-Mines-SupTSlec-ISEP-ISEN-Arrs a Métim-N7- 
ISIN'ENSEM'INPG-IDN„.) avec options relatives & 
l’Hectroniqiie, os iTnformatiqBr, l’Antomatiqne^. 

Vous sentez-toos conc e rn é ? Alors, Adresse votre carefidatnre & J. HAXAIRE en précisant te référence 

A/2528M. 


VOTRE TRAVAIL 


neufs 


VOTRE AFFECTATION 


VOTRE ORIGINE 




3, me des Graviers - 9220g NEUHXY - Tfl. 747.U.P4 
L3k - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


recherches 


FILIALE ELF AQUITAINE SANOFI 


Centre de recherches Toulouse Labège - ELF BIO RECHERCHES, filiale ELF AQUI- 
TAINE et SANOFI, sp éc i al i sé en biotechnologies, installe à Toulouse Labège son nouveau centre de 
recherches, renforce ses équipes de cherrhenre et recrute : 

Biochimiste haut niveau 
responsable analytique 

Avec l’aide d'on technicien supérieur et en étroites relations avec l'ensemble des laboratoires du centre, il 
sera chargé de mettre en place les moyens analytiques nécessaires au développement des produits issus de 
fa biosynchésc à partir de micro-organismes a cellules eucaryotes naturels ou recombinés. Le candidat que 
nous recherchons, 3* cycle, thèse ou équivalait en biochimie, justifiera de S ans d'espêrieace réussie dans 
la mise an point « la pratique de techniques analytiques adaptées aux produits biologiques actifs utilisés en 
pharmacie, agro-alimentaire, ehimie fine (protones, antibiotiques, polysaccharides.-). Réf. B/T20Q9M. 

Responsable pilote 
purification protéines 

Sa mission consistera à transférer les protocoles de laboratoires a à développer les systèmes de purification 
pré-industrielle pour l’obtention de produits & usage pharmaceutique. Il sera responsable d'une équipe de 
chercheurs et de terhnîriem*. La personne que nous recherchons aura une formation de haut niveau en 
biochimie ex génie chimique (doctorat, docteur ingénieur ou équivalent) et justifiera d’une expérience de 
plusieurs armât* eu p uriacaooa pué- industrielle et/ou industrielle. Réf. B/T2008M. 

Fbnr ces postes, écrire i M. FABRE en pfétisant fa ré ference choisit. 




71 bis, allées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE • TéL (61) 63.70.63 
Lille - Lyon • Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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REGION REMUES 

Grâce à notre notoriété technologique, nous sommes devenus un 
partenaire majeur dans le domaine de l'automobile. 


Fillala RENAULT, nous étudions, concevons «t fabriquons (tes produits tachniquas an caoutchouc 
et an matière thsrmo-pfasrique injectée, destinés essentiellement à l'Industrie automobile. 

Pour faire face * notre, développement (2100 personnes, 3 usines, 630 millions de CA.1, nous ren- 
forçons te potentiel de notre usine de VITRE spécialisée dans te production de pièces en caoutchouc 
et recherchons un . 

responsable étude et mise au point produits 

cfaré-tietM imité à dimension humaine {350 personnes)^ Il sera directeme nt rattaché au responsable 
du développement. • j 

De ta concept ion * te mise en fabrication de nos produits d'étanchéité automobile, sa participation g 
sera essentiel te et nous attendons de lui qu’il aille à une grande compétence des qualités de contact. n> 
Cette fonction conviendrait à un ingénieur possédant déjà une première expérience des produits de 
l'extrusion. 

Mères d'adresser confidentiellement 'votre CV soin réf.-589/M à Albert AUPETIT. 

Lm premiers entretiens auront lieu fin juin. 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE OU TRAVAIL 

3, Bd René Levasseur . . Vhto 

72000 LE MANS J 


Jeunes chefs de projets 

I ngénie urs» ESC, MIAGE... - Ce groupe spécialisé dans la prod uctio n 
d'ados Sus de haute qualité a engagé ces dernières années de très nqportama 
investissements er s’est doté des outils les {dus modern e s i l’échell e m o n diale. 
C’est dans le cadre de cote politique qa’flradrerchedeiix chefs de projets pour son 
usine de Xhmkexqnc (2.600 personnes). Cenx-d se verront confier, après une 
période de formation si nécessaire, la xesponBahOxcé complète de l’info rntaris a ritm 
de l'unité d’emretiea-trevanx généraux pour l’un, de l’anîté approvisio nnem e n t et 
stocks pour l’antre. Intégrés & un important service informatique, 3s prendront en 
. i-harg i- IVf yytff Kfa tfii jwyÿTj d** ftiKtec pr ^immain -c ta de l’anflly*g fhncri nnnrite 
jusqu’à fa mise en place dn sys tème. Lé premier poste s’adresse i un jeune ingé- 
nieur généraliste (AM, ICAM, HH, ZSEN...X le second i un jeune gestionnaire 
(ESC, MIAGE...), évenrodkment débutants, possédant an moins une première 
sensibilisation à l'informatique et désireux de se perfectionner, rapidement. Une 
première expérience de ce type serait vivement appréciée. Les rémunérations rete- 
nues, motivantes, seront éventoeBemcat fonction de fa valeur et de l'expérience 
dte candidats. Ecrire à Ch. SANCHEZ en précisant fa référence A/4694 M- 


B\ 


19, Résidence Flandre - 59170 CROIX- TéL (20? 72.5L2S 
Ufc - Lyon - Nantes - Buis - Strasbourg - Tfatdnue 


Responsable du service 
organisation ** 


MCE : Un Importait organisme financier souhtote voir ce futur 
responsable participer à l’étude et mettre en place des applications 
issues de nouvelles technologies (télétraitement, micro-informati- 
que)-.. 

Il devra également maintenir et améliorer les procédures existantes 
en matière d’organisation du travail. 

De formation supérieure (BAC + 4), il devra justifier d’une expé- 
rience de l’organisation de 2 à 3 ans. 

De bonnes connaissances de l’informatique et des circuits bancaires 
sont souhaitées. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
réf. 1.13 à 


HC 

Hertfin Conseil 


Gestion et économie rurale 


Herbfin recrutement 
un département de herblin conseil 
1 1, place Ile de-Beauté 06300 NICE. 


Tours 


Responsable 
fiscal et juridique 

Centre de gestion et d'économie rurales, nous connaissons 
une expansion annuelle de 30 Une telle croissance nous 
oblige à repenser notre organisation et notamment à nous 
. .structurer _en équipe. 

Votre rôle : animer et coordonner r activité des 20 comptables 
du centra, former les futurs responsables d'équipe, conseüter 
nos adhérents (agriculteurs) dans les domaines de la fiscalité 
et de la gestion» entretenir les cont a cts nécessaires avec les 
différentes instances administratives. 

Un diplôme cf Expert Comptable ou le DEC S complet (avant 
1 968) ainsi qu’une expérience en cabinet d'expertise sont 
Indispensables. 

ISO h 210 000 F pour ce poste rattaché à la Direction Générale. 
Intéressant un candidat cf une trentaine d’années environ. 
Nous vous remercions cf adresser votre dossier de candi- 
dature sous référence 84/37/133 a notre Conseil. 


Dans le cadre de la mise en place d’on réseau informatique 
constitué à te r me de plusieurs oûUien de terminaux us 
important organisme du secteur tertiaire recherche un 


MPROFESSIONNELl 

L’APPROVISIONNEMENT! 


D m pœr mbsfau • 

- De négocier les contrats de m a in te n a n ce et de suivre 
leur execution. 

- D'approvisionner fa stock de pièces et sous-ensembles 
de rechange. 

- De gérer le système d'information associé aux tâches 


Le candidat devra avoir eu te responsabilité d’un service 
d'approvisionnement électronique et électromécanique et 
avoir l’eapérience de contrats de prestatioos de service 

Le Beu de trmd est état dans te région Puisieane. 

Ecrire sous n” 8.042 le Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSEES. 

S, nie des ItaEens, 75009 PARIS. 


- * ; r ’ 


*9 v* r '-' 




0 

Ss« 


Pour un jeune diplômé 


diplômé Lf/j 


Rhône-Alpes 


fensagnemert supérieur -ingénieur w gssfiofr. „ nl . Bin 

ü sera chargé de iffifiiw, prapow et mettts en œuvre uiBpwSqœpenortnaflieei^pn 
de stock, pfânmrç expfetütons S lilÈrieiraîieflt orctomancemat Ce poste, véritabte 


Merci (fadrssser votre te»m de candklaiiïe avec CV et prétertifins sous rfit483MLà 
Média- System 93 rue Edouard-Hema, 69002 lyoa Qu transmeltiaDtscrè&n assures. 


LE CENTRE DE RECHERCHE DE VUUtS. 
(NANCY) 

isciute 


(HnQ 

Ingénieur ou docteur ayant une bonne expé- 
rience professionnelle ai organisation de 
données et traitement statistique; ainsi qu’une 
compétence dans la modélisation mathéma- 
tique. 

La connaissance du traitement des données 
biologiques serait appréciée. 

Faire acte de candidature en env oyan t CV., 
photo et prétentions à CA LEMAITRE, ser- 
vice du Personnel LM.RS., avenue de Bourgo- 
gne. S4500 VANDŒÜVRE. 


La CHArmRC SYNDICALE des banques populaires, 

dans h cadre de sa mission de conseil aux 38 Banques Régionales 
du Groupe recherche un 

Informaticien conseil 

Vous travaillerez à la mise en œuvre de la politique informatique 
du groupe et vous serez capable de mener des actions de conseil 
sur le terrain, notamment dans les domaines de la stratégie et de la 

planification informatique. 

Diplômés de l‘ enseignement supérieur, qui avez une expérience 
professionnelle d’au moins 5 ans (d possible dans h domaine ban- 
caire) écrivez à François MARSAL sous réf. LC 


Banque 

Populaire 


Chambre Syndicale des 
Banques Populaires 
131, avenue de Wagram - 
75847 PARIS CEDEX 17 


VfUDPE OESrHTEC 







I 
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■EtSiOQCXXION OSBQXIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRE 






CENTRE ÉLECTRONIQUE 
DE SARTROUVILLE (Yvelines) 

Nous avons pour vocation la fabrication de matériels très complexes de détection. 
Notre plan de développement nous- amène à rechercher des 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


ESE, ENSEBG, ENSEA, ISEP, etc. 

Nous souhaitons rencontrer de Jeunes ingénieurs désireux de valoriser leur formation ou leur première expérience par 
une activité dans un contexte de production en s'insérant dans des équipes opérationnelles jeunes et performantes. 
Nous leur proposons dans le cadre des Afférents postes à pourvoir de participer soR à la conception des circuits électionl- 
ques. soit de développer des moyens de mesures et d’essais dans le domaine des hyperfréquences. 

\fous pourrez utiliser dans le cadre de vos missions les puissants moyens technologiques du Groupe et acquérir docè • 
fait très rapidement une expérience sans équivalence. 

Ces postes seront le point de départ de votre c ar rière au sein du Premier Groupe Européen d’ÉIectrooique 
Professionnelle. 

Les candidatures sont à envoyer au Service Emploi - 17, quai Pierre Brunei • 78500 SARTROUVILLE Cedex. 


T: • TkTïj 7 


MANCHE ÙMPOKMTS CT SYSTEMES 


PROUVOST SA- 


1TF FF.r 


Pertmelle 




nëM 


7 T*TTn ; 


Club Méditerranée 


chef de produit 

II ou elle a : • Une formation grande école de gestion HEC, ESCP, ESSEC. 

• Une première expérience professionnelle et l'ambition d'élargir son champ de responsabilités. 

• Une approche Marketing rigoureuse et aussi le goût des produits mode au renouvellement rapide, la’ 
faculté de s'adapter à un milieu créatif. 

• Une vision interaationale des marchés indispensable dam un Groupe qui réalise hors de France les deux 
tiers de son chiffre d'affaires. 

Merci d’écrire, avec C.V. détaillé à M. CHERMAT 
PROUVOST S. A. - 1 1 boulevard de la Madeleine 75001 Paris. 


Ingénieur métallurgiste 


Vous avez au moins une thèse de docteur- ingénieur en 
métallurgie, et peut-être 2-3 ans d'expérience en recher- 
che 

Votre mission ? Vous aurez la responsabilité de la 
recherche appliquée dans un secteur très fortement en 
pointe : les alliages à mémoire de forme 
Vous deviendrez ainsi notre spécialiste «métallurgie» de 
l'Europe, intervenant depuis Paris 
Mais avant vous aurez le privilège d’être formé à nos 
recherches, durant une année en Californie 
Votre pratique de Fanglais est donc déjà bonne- 
Nous sommes une société internationale d'origine améri- 
caine en forte croissance 


Depuis 25 ans nous privilégions F innovation techndoçÿ- 
aue en investissant 10 % ou CA en recherche et 
développement 

Aussi nos techniques de pointe dans différents domaines 
et en particulier celui des métaux à mémoire apportent 
des solutions originales dans des secteurs porteurs. 
Prenez un premier contact en nous envoyant votre CV. 
avec photo et rémunération sous zéférence571 M à: 
Raychem - Direction du Personnel - B.P. 738 - 
95004 Cergy-Pontoise Cédex. 


Raychem 


Vendre des services aux 

COLLECTIVITES 

LOCALES 

SOOOOOF/u 

Nous sommes les premiers dans notre spécialité : la collecte des déchets 
ménagers et leur élimination. Nous tenons à le rester malgréun 
concurrentiel difficile. Nous avons les moyens de le faire : nous sommas 
un ensemble de sociétés de 2500 personnes appartenait è un des pre- 
miers groupes industriels français. 

Notre avance technique et notre savoir frire nous permettent d'apporter 
aux collectivités locales un «plus» certain. Pour le frire savoir, nous créons 
un nouveau poste dans notre Direction Commerciale. 

Vous serez sur 1e terrain, sur l'ensemble de le France, 4Iours par selmaïne : 
vous assisterez également les exploitat i ons décentralisées dans toute leur 
- action commerciale, en particulier le renouvellement des contrats et le 
recherche de nouveaux clients; 

Vous «tes cfe fbrmatfon supérieure technique ou commerciale : ce qui 
compte le plus pour nous, c'est votre dynamisme et l'expérience que vous 
avez acquise (plusieurs années) de la vente de biens ou de services an 
collectivités locales en négociant, soit directement avec les élus, soit avec 
leur direction technique, soit avec leurs conseils DDE - DDA . . . 

Merci d'adresser, lettre, manuscrite, CV détaillé et rémunération actuelle 
sous référence M/ 227/S à notre conseil qui vous enverra plus d'infor- 
mations sur le poste avant de vous recevoir. 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmana - 75008 Péris 



AFCOREM 


CHEF DE GROUPE 
DE PROJETS 


250 KF+ 


Ir ons le cadre du développement de ses activités un Important constructeur 
cf ordinateurs cherche ui Ingénieur en Chef pour prendre la responsabffltëde 
-Grands Comptes*. ‘ " • 

De formation supérieur 35 ans enviroa , vous avez acqris une eçiérience 
cftrersfiée en gros système^ réseau* bases de donnée^ bureautique- . 

Votre mission : Représentan t du groupe chez le cfient, vois êtes chargé de 
coordonner Tensemble des moyens (hommes matériel logbeis) pour réaliser 
le contrat , • ■ • 

Le poste est basé & PARIS. 

5 dette opportunité vous intéressé merci 
décrire & Bernadette BLUZET sous réf. 1409. 

Information téléphonée sur nos opportunités de • . , , > . , , , 

carrière 24 hfr 4 au Cl) 74286.50. , MM m 


■U ialè iVY 


aie 7S0C-S PaniTei 742 ’ 4 40 


.VOS - LiLLE 7C...LOJSE ■ PAU. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

A V0CATI0B IVIBMAlKMUIf UUtGBÊBÊT 
UÊPIAHTt DAMS DSS SSCTSURS A HAUTS TEQmOLQGB 
(SÔGSAPAUS) 

recherche pouf sa direction de l'audit attente 


AUDITEURS INTERNES 

V ......... . 

Formation : HEC, ESSEC SL/P de CD, 1EP (+ DECSj, INGÉNIEURS 
(+ Formation Gestion)' ou équivalent. 

Anglais ou allemand courant.' 

Expérience : 3 è 5 ans dans un service d'audit interne ou dans an cabinet 
fnlernationri. . 

Après quelques années de réussite dans cette fonction, réelles possibilités 
de carrière dans des postes de responsabilité en Unité, tant en 
France quia Fêtranger. 

Prière adresser lettre manuscrite, GV. èt photo, ss réf. 35326 à 
HAVAS CONTACT. L place du Palais-Roval - 75001 PARIS. 

Discrétion absolue assurée. 


O 


emploi/ régionaux 


Un des premiers groupes français de prévoyance, 
réputé pour sa réussite et son dynamisme, recrute 



NOUS : 

— nos activités : de l'assurance au tourisme social, elles sont très 

largement diversifiées. \. • .. 

— nos techniques : développées dans des secteurs de pornie /informa- 
tique. communication....) sont des plus performantes. 

— nos projets s iis sont ambitieux et motivants. 

VOUS : 

— votre for ma t io n s HEC. ESSEC. IEP Paris ou équivalent 

— vos qualités : vous avez des aptitudes réelles à la communication, à 

l'animanon. à l'organisation. 

— vous êtes ambitieux et imaginatif, vous acceptez le principe de la 
mobilité géographique 

Ce poste est à pourvoir dans une grande ville universitaire. 
Possibilités intéressantes d'évolution de carrière au sein du groupe • 
Rémunération annuelle à partir de 1 70 000 F et + selon expérience. 

Ecrire avec C V. et photo sous réf 9223 à 
VALENS CONSEIL, BP 359. 75064 PARIS Cédex 02. > 



industriel 
yentes et 
diversifications 



Dans te cadre de notre poltique dedéve- 
loppemênt (recherche systé m atiq u e de ~ 
nouveaux marchés pouvant entrer dans: 
te cadre de notre standard de (réduction 
actuel et i venir, prises de partie (pa- 
trons) notre Société, un Important 
groupa industrie français, plus de 2mH- 
liards de CA., usines en. France et à 
l’étranger, recru» son Spécialiste ven-_ 
tes. marketing et d iv er si fi ca tion s . 
Rattaché i 1a Direction Commerciale, a 
aura pour mission : __ 

- te vente de produits industriel 

- tes études commerciales nécessaires à 
fa définition des objectifs de venta et 
tes moyens d'action à envisager, .. 

- là recherche systématique d'opportu- 
nités de eKv a r stfica tions sur tous sec- 
teurs d'activité, 

- l'analyse des dossiers, leur étude de 
fababüfaé avec les différents services 
du Groupe (techniques, financiers...) 
jusqu'à leur aboutissement. • 

Pour ce poste situé è Paria -La Défense, 
nous souhaitone-rencontrerun homme' ■■ 
ou une femme de 32 ans minimum, de 
formation supérieure de type ESSEC. 
ESCP ou équivalent. 

Une expérience de 5 ans dm ta vente 

et le marketing Industriel acquise dans 
une fonction similaire nous semble 
indispensable. 


Enfin, plus qu'à ses diplômes, c'est * 
l'homme U-méme. * son expérience et 
* sort potentiel que nous-attecherons le 
plus d'importance. Son « flair ». sa cul- 
ture d’entreprise, son opportunisme de 
«bon a loi » alliés A un sens aigu de fa 
rigueur seront prépondérants à l'heure 
du choix final. 

Si vous corresponde* au profil du poste 
proposé e! si vous éteemotivé par cette 
mission passionnante. 

Adresser- votre candidature fletue 
manuscrite; C.V., photo et rémunération 
actuelle) sous là rèt. 3035 /LM ‘* 





9, bd des Italie». 75902 PARIS 


qui transmettre, en préctsara sur renve- 
toppe les sociétés aime lesquelles vous 
rie désirez pas bommuniqoarV 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


4t 


•Om«I 


m «b. 

m* .ii'-ife*' 


i f v-î“ 


*/•» ** 


> 



«f CONTEMPLEZ PLUS, 



». -- 7-ir«r : «• - iV“ 


Professionnels, passionnés, agressifs, nos ingénieurs ont choisi d’agir et de gagner fane à la concurrence internationale. 
La preuve de leur réussite : la très forte expansion de notre activité avec un taux de croissance de 80% par an. 
H omm es de m éthode, il s se sont imposés dans tous les domaines : 

LA FOR CE PE TO UTE réalise 75 % du chiffre d’affaires à ltexport 
UES WARKETnre bâtit pne stratégie commerciale de grande envergure 
r.A RECHERCHE EX DÉVELOPPEMENT conçoit des produits de plus en plus sophistiqués 
LA FBODUCTIOBI est des plus compétitives. 

Leur action, soutenue par des investissements considérables, nous permet aujourd’hui des objectifs ambitieux : 
nous hisser au sommet du marché mondial 

Nos ingénieurs ont le savoir-faire et Font fait savoir par leur rigueur professionnelle et leur tempérament. 

nSËDKDBS ÉUECTKONICXENS, vous êtes, de la trempe de ces hommes, vous êtes intéressés par les 
opportunités de carrières multiples et motivantes que nous vous offrons, soyez de ceux qui gagnent i 


écrivez à m. bocé - thomsom-cot -Acnvrrés semic uaiüuute prs 

O 

THOMSON 

SEMICONDUCTEURS 


101, boulevard Murat, 75016 PARIS. 


HAVAS CONTACT 








I 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 





Constructeur français, finale du leader de rinformafique européenne, propose à un 


m 


Ingénieur micro/mini informatique 

Des candidatures de techniciens supérieurs seront egalement examinées] 

le poste de 

rédacteur technique expérimenté 


au sein de la Division Inspection-Après vente. B sera responsable de la qualité (rédactionnelle et 
didactique] de la documentation, ses missions seront de : 

• définir la structure et la présentation des manuels avec les responsables produits (hard et soft) 

• gérer les stocks de documentations et les fichiers de diffusion . . 

• entretenir une étroite collaboration au sein du groupe 

• élaborer les tarife. 

Parler et rédiger en anglais sont nécessaires. La rémunération sera fonction de r expérience. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite C.V. et prétentions} 
s/Téf. 6001 ù Société Nouvelle LOGABAX. Monsieur Légalité. Quartier des Eplneties, 91000 EVRY 



Développement et Gestion de Personnel 

Création de Poste PARIS 


Une PME (400 personnes) entreprenante de services, restauration et commerce de standing, filiale de 2 Importants grou- 
pes nationalisés, étoffe ses structures de personnel en créant Le poste du Responsable Développement et .Gestion de 
Personnel. Sous l’autorité du Directeur des Relations Sociales, le rôle du futur titulaire est de réaliser toutes les études 
relatives au développement, ft la gestion et à l’administration du personnel (gestion prévisionnelle des effectifs, bilans 
sociaux, structures salariales, budgets ; il Intervient comme conseil auprès des responsables opérationnels des uni- 
tés décentralisées en matière de gestion et d'application des statuts. Ce poste conviendrait A un cadre de la fonction 
personnel, Agé d’au moins 28 ans, de formation supérieure ou équivalente et ayant acquis une expérience profession- 
nelle d'environ 3 ans dans la gestion et l'administration de personnel. Le poste est basé à Paris. Le niveau de rémunéra- 
tion correspond A ce que peut exiger un candidat de valeur. Ecrire sous référence 5017/M A JJ 3 . MENASSIER, Sété-CEGOS, 
Tour Chenonceaux, 204 rond-point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX. 


sélé 


CEGOS 


! NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES Nu 
I PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPt 


Filiale du Crédit Lyonnais et de McDovmefl Douglas, recherche un 

Jeune responsable 




CEGOS 


Y, 


A-T-BLUN 


DIRECTEUR 


DANS LA SALLE? 


Oui ? Alors vous serez Directeur des Ventes, animerez 
280 personnes et gérerez 700 millions de francs dans une 
société de" distri b uü a n, n* 1 sur son marché; travaillant avec des 
méthodes performantes. 

Votre envergure personnelle votre crédibilité tf animateur 
commercial terrain vous permettront d" assumer la responsabili- 
té de 11 magasins en région parisienne Vous saurez exercer 
une autorité Terme mais avant tout chaleureuse et convaincante 
et mettre en valeur votre sens du travail en équipe 
Vous serez jugé sur vos résultats : augmentation des ventes, 


amélioration des postes de frais et de la productivité, encadre' 
ment des hommes. 

Vous avez 30 ans ou plus une formation supérieure (école 
supérieure de commerce ou équivalent}, vous souhaitez déve- 
lopper votre fort potentiel avec des équipes très motivées pour 
qui la qualité humaine prime ; vous trouverez dans nos structu- 
res de larges opportunités d'avenir. 


Votre rémunération qui comprend une partie variable sur 
objectifs pourra atteindre 350.000 F. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle, sous ré fé rence M 2344 X. à : 

EGOR DISTRIBUTION S — 

63 rue de Fbnthieu 75 008 Parla. { 


PUBS LYON NANTES TOULOUSE MIAMI PEHUG1A ROUA DUSSELDORF UN DON MADR0^9lWNTflEAL 


Société filiale d'un important groupe de services recherche 

ASSISTANT 
DE GESTION 


SIDE 


Syst. de tri et automatâniM fi- ' 
IMe Qroupe iMamjtrional 
rachach* 


AUTOMATICIEN 


chargé de l'élaboration des budgets, comptes d'exploitation et plus 
généralement d'assurer la bonne marche et le perfectionnement du 
système d'information de la Société et de ses filiales. 


Ce posta s'adresse à un candidat de 25 ans environ, possédant une bonne 
formation en gestion ou comptabilité et pouvant justifier d'une première 
expérience professionnelle. 


8 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


•Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, C.V., photo et 
prétentions sous réf. 542 à INTER FA, BP 508, 75066 PARIS Câdex 02 
qui transmettra. 


- WvnuD.U.T. 

- Bonne expérience COBOL 
ou PLI. 

- Comme. CKS «ouhalt&ML. 


• Jeûna In gfciaur ou Techni- 
cien Sup4rie»g 0UT Pact r o ni que 
ou afanhdre) avec da eoUdw 
bmea an AUTOMATISMES et 
PROGRAMMATION, D parti- 
cipe aux rftudae ai projeta, défi- 
nit et programme la logique dea 
systèmes auto m atiques, effec- 
tua lae misas an route et modi- 
fication a des installât Ions. 
Contacta permanent» BE, clien- 
tèle, changera. Possibilité 
. d'évolution. 


Prière adresser C- V. au 
1 1, rue Défias, 75016 Pane. 


Ecrira avec C.V. dèxaZJè et pré- 
tention» sous réf. 786-M à 
GUILLON Sélection, B3. r. 
Jouffrey. 76017 Puis, mé- 
fia rm et dbcnhfatt aaeu rties.1 



m 


± MOOOOF 

Vous souhaitez entrer dans un grand jwi* j"*^*"**'- 1 "SïikïX 
européen, bâté è Paris, est le creuset où se défera* nt m politiques 
générale, financière, technique et cmnmerciale, - 

Nous y emptoydns 2000 personnes. 

A l'importance de notre siège corre*ond un important budget de 


services généraux 


Assisté de 2 acheteurs confirmés ot de 4 collaborateurs, vous aurez * 
charge d'effectuer les achats de travaux neufs i installation, dm rématnm- 
gements. da négocier les contrats de servie» techniques, de maintenance, - 
d'asnirer ia logistique. _ _ 

C'est l’occasion de faire acte de candidature d vous êtes dWOrn é de 
renseignement supérieur : formation scientifique, type école cf taBén i eur^ 
ou formation gestion / co mm ercia l e, type école de commence compte*» 
par une formation spécifique typa ESA Vous ftw un cadrequi justifia 
obligatoirement de 10 ans d'expérience prafansonnetto réu^e dans une 
fonction appliquant une grande part d'achats dans des domaines «Uj*ilaiv 
rnaéitèriènce. Vous direz encadra du. personnel au moins 5 ans. Vous tna 
très disponible. Enfin vous «tes effectivement bilingue françatrfangla*. 

Mercicf adresser CV et rémunération actuelle sous référanc e M/27 1/ A2 
à notre conseil qui vous enverra plus d'informa ti ons sur le posta avant 
de vous recevoir.' 


/ chp 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 botdevatd Hsossmaen- 75008 hâ 


AFCORL Al 




croissance. Q agira printipalement dans les domaines suivants: 
développement dê produits, campagnes de pub&dfe. relations 
internationales avec les autres sociétés du Groupe, contacts avec 
le département des ventes... 


écoles commerciales (HEC, ESSEC. E5CP. EP.. .} ayant 
obfigatoirément une expérience de 22 4 ans dans le marketing de 
produits afanen taras de gpande consommation et parlant anglais. 

La oormafssanoe du mardi* des animes glacées serait un atout 
supplémentaire pour un ca nd id a t dont l es ca p ac it és pr ofe s ri ormeHes . 
peonettront ensuite une évolution de canfeeavxdimeiisJctts &r V 
Groupe Unüever. 

Ce poste est titué en proche banlieue ouest de Paris. 


AdressrrCV.. photo et rémunération actuek à Jean43audeCHERPfN 
Département Centrai du Personnel ■ UMLEVER FRANCE SERVICES 
8.avenueDdrM*-75384IWU5GEDEX08sous b référence XVI/84M 


^ y 



Valoriservotrefonnatkm 
au sein cfun groupe international 


CONTROLEUR DE GESTION 
DEBUTANT 


lise de distribution deproduitsgrai 
largement diversifié Eue emploie 1 ( 
de Francs. 


pMc est ta filiale d'un 
l personnes et réalise un 


budgets, d'un plan à court terme, d’études de rentabfltti^^^^roeBuxproduaset 
aux contins budgétaires auprès des difêrentscentres de profit Q prend élément 
en charge une partie du reparting(modMe'angb-saxori) auprès du siège européen, 

Pbur ce poste formateur; nous souhaitons rencontrer un jeune dtptomfctraneEcole 


anglais, et il est motivé par une expérience de gestion avancée < 
internationale 


; une société 


Menti d'adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération acfueUe. 
sous référence M 19/1018 C'à: '• 

EGOR PROMOTION / 

63 rue de Ponthleu 75008 Paris { 


fflas LH W HWJB rmUUSOAUNÔ.FERUSH flCWLQÜSSaOORF UMOSl'ltfOnD 


r#*# 


r- ‘^rv~- îmréut 


- ’r^jBape « 
WJl - fc HM| 

















UNE CARRIÈRE? 



A "V. ! \ :1V' 


jlaces 


f Ingénieur recherche 
J et développement 

Proche banHeœ ouest - Travaxnanr pour les soriét&d’un nn p u tt ani g rou pe 
industriel français do sccicrtr métallurgique (chiffre d'affaires de Tordre & mil- 
liard de francsj tris bien tTnpbm^ Hat» fc domaine des é qui p em ents mécaniques 
pour l’auromobik, ce centre de recherches sdtné en procbe temiene Ouest de Paris, 
souhaite recruter un ingénieur recherche et développement- An srm d'une équipe 
homogène et dynamique, il sera pins particuliérement chargé d’étudier les produits 
nouveaux, les procédés pour leur mise en œuvre, de réaliser les p rototypes et de 
contrôler les perfor m a n c e s. ftiaHétaaent, il sera responsable du développement 
des méthodes de calcul et proposera des orientations au nfvean des produits en 
assisnint les sociétés du groupe en matière d'industrialisation. Ce peste évohsif 
s’adresse i un mgéoieqr mécanicien diplômé, égé d’au moins 27 ans, d i sposa n t 
d’une première e xpérienc e (de. 2 à S années)» en laboratoire de mécanique par 
exemple, hri ayanr permis de valoriser ses compétences eu résistance des matériaux 


La recherche du premier emploi: une 
période décisive pour les jeunes diplômés. 




'•TF' r*V. 


gS&nple, hn ayanT permis d» caln«-i<a»r cnm p ft m rr* ni r+ôermne Hm matfriinrr 

et dynamique. En outre, son goût des doctes devra accompagner on réel sens glau- 
que et des capacités d'initiative et d’ouverture. La rémunération sera essenucDe- 
ment fonction de l’expérience et dn pocentiel du i w nn P^ pn » 4 J. 

HAXAIRE en précisant la référence A72S29M. 
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entrée dans la vie active est désormais votre 
principale préoccupation. Chercher une première 
situation, c’est d'abord décider de quitter le monde 
étudiant pour aborder un monde nouveau, le monde 
professionnel qui a ses régies, ses caractéristiques, 
ses traditions D’où la nécessité d’une réflexion 
approfondie. Réfléchissons ensemble- 

actuellement, les jeunes diplômés 
préfèrent souvent une grande entreprise, 
dans un secteur en expansion. 

Des enquêtes récentes auprès d'étudiants de 
renseignement Supérieur nous éclairent sur les 
priorités recherchées en matière de premier emploi : 
une grande entreprise privée de ponte, prospère; 
l'accession rapide à des responsabilités importantes-, 
la possibilité de faire carrière dans cette entreprise 
Chez IBM, nous pouvons répondre à ces aspirations 

Muni de votre diplôme, vous pourriez ne 
rechercher qu’un premier job, une première situation. 
Mais en stratège avisé, vous voulez peut-être 
dépasser ce stade La Compagnie IBM France vous 
offre la possibilité d’exercer des métiers variés, dans 
le cadre d’une carrière ouverte, à l’image des 
multiples applications de (Informatique 

Vous achevez actuellement vos études, ou 
vous avez dqà obtenu votre diplôme et vous 
souhaitez devenir Ingénieur Commercial, Ingénieur 
Technico-ConvnerdaL 

Nous attendons de vous de bonnes 
connaissances de l'Anglais. 

Merci d’adresser votre lettre de candidature + 
CV détaillé à IBM France, Département Recrutement- 
Orientâtion-Consals. 2, rue de Marengo, 75001 Paris, 
en mentionnant la référence ICM- 19/6 .Elle sera 
traitée avec la plus grande discrétion. Les 
candidatte)s répondant aux conditions de base 
seront reçus à PARIS ou dans une Direction 
Régionale. Nous leur rembourserons leurs frais de 
transport 
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HELIOS STRECO DURANDO 

MEMBRE D’ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL 

recrute pour PARIS 

auditeurs confirmés 

Nous vous proposons: . ' 

•une intégration personnalisée afin que l'expérience que. vous noos 
apporterez soit rapidement mise en valeur dans te cadre de nos métho- 
des de travail et de nos nonnes, 

•un cadre de travail stimulant, 

• une formation de haut niveau comportant des séminaires nationaux et 
internationaux, - 

• une carrière évolutive et des prises de responsabilité rapides à Paris, 

aussi bien qu’en province et en Afrique. 

Nous vous demandons 

• le diplôme dtine Grande Ecole ... 

• une eayérienced’AiKfit et de Commissariat aux Comptes de 3 ans mint- 
mum dans un cabinet structuré 

• un sens développé de laconmnutticrtioneüe goût du travail en équipe. 

Adresser votre candidature (lettre manoscritje,C.V. et photo) k : 

R LIPPUNER - 6, avenue Marceau - 75008 PARIS 


===?:= 7 = France 

Le bon départ. 


Secteur biomédical - région Fontainebleau 


, Devenez . 

la bras droit ! 


La dirigeant (te m» saettfta an enta força expansion 
{ co m p re na nt ISO pwwww au tot»q du sactaur Nomédt- 
c al recherc h a pour fasatetar dans tous lac domaines une 
COLLABORATRICE comptante. 

Voua aval une bonne fo r ma tion génénta (type école do 
commerça, gestion ou autrot. voua «tes (amButata avac 
ransambia des Aspect» da ranvaprise et vous partez 
anglais c o ura m ment. 

Cette mission an second comprend, outre uns as si s ta nce 
totate sur te plan da la caerdteaiten atdu managamam du 


Groupa. dMérema aapaets touchant A ransambte (te noa 
activités : 

- marketing. 

• recherche at dével o ppeme n t. 

- export. 

-communication. 

- management Ou per so nnel. 

- gestion prévisionnelle-,. 

Cas reaponaobOt ta nêcesabent une parfaire dteponte WH . 
un esprit rigoureux et sansftiaè la toi» atari qu’un una réel 
da la communication. 

Si vous souhaitez donner une nouvola impulsion à votre S 
via protestionnaBe. n~htaft«z pas è noua cont a cter an tête- 3 
phonant au (Il 296.15.16 (précisez la r*f. 2331 du lundi g 
au vemtiedL da 9 h à 12 h at da 1* h i 17 h. ou envoyez < 
votre dossier da oamSdature Oettra manuscrite. C V. photo 
et prÿiantionsl «n précisant sur renvatoppe la rit. 233/LM 
A AJLL0-CARRIERES - 9. bd des Italiens - 75002 PARIS, 
qui tre i «mettra . r .a 1 "»- .T 
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SI VOUS AVEZ 35 ANS ENVIRON 

HOMME OÜFEMME 

•’ • , * 

DYNAMIQUE, PÉDAGOGUE 
ET SENS DES RELATIONS HUMAINES 

Une société d’asssraaces à forme ma tu elle lus la règiok parisien**, 
vous offre une situation de cadre respoasaNé pour définir, promxtrâr et safrre les acthma de Fonaatkm 
pnfosk Mdtectammtf l> «farina ik Mo nmrti nadBimPcatrefrigfc 

- Expérience professhmeBe souhaitée. ■ 

- Nheau tmftwsilaâe mMomai. 

- Licence droit et ÆplômedocwieiittiBste. 

Adresser cturiciilum vitac et prétention à 

GEMUT ra 750WPAMs‘ 8ra<l 


St vous avez' reçu ww réponse 
d’attente à la suite 
de la ^wnâèpc aiBKiacc^ pan» 
Ica 24 et 25 avriL 
Renouvelez votre candidature 
en joignant la photographie 
de notre réponse. Merci 


Jeune 

gestionnaire de trésorerie 


Vous terminez vos études (ESCAE, mdtrisede 
gestîorO et vous souhaitez intégrer rapidement t/w gran- 
de emprise ou bien vous travaiBez depuis 8-3 ans dans 
ure trésorerie cfc groupe ou dans une bmque. le Groupe 
HACHETTÊ 02 000 personne^ 10 mifaris de francs de 
CA) vous offre un poste au sein de a trésorerie centra^ 
Tune des ptus en pointe en francs français ar te ptece de 
taris • 

Vous aurez à gérer b trésorerie cfune dizaine de 
sociétés du groupe ncc raide tfun système informatique 

centralisé : prévis**^ arbitrages, affec- 

tâtions dépenses/ recettes, équfaagè 

des solder contrôle des dates de valeur I W W 

seront vos soucis quoôdens Plus g£n£- ■ fl 


raternen; vous serez le paitenare indspensébie aux direc- 
teurs des cbffËrcttes 5ooetes pour opoiTiiser ieus Actifs et 
faciliter leurs investssements 

Ce méoer, qui afe technique et intuiticn suppose non 
seulement le goQt des chiffres et ta rigueur, mais aussi le 
sens des relations, n doit même -devenir pour celui ou 
rexerc^ une sorte de jeu. Cest pourquoi itest mperaot à 

vous êtes débutant que vous ayez déjà teste ws 
aptitudes lors cfun stage dans une trésorerie tfortrqjnse 
au cours de vos études. 

-- Ecrjvc2-rous (lettre manuscrite + CV) 

au Seruce Cesbcn des Caties sous rtffc- 
rence 365, 12 rueftanço6ler7500SPans. 



HACHETTE 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



CAP AU NORD: L’ACIER DE DEMAIN C’EST DE LA MATIERE GRISE 

Nos aciers : Innovants, performants, adaptés aux procfaiïs noueux 
Nos usines : Compétitives (informatisées, automatisées, robotisées..). 

Notre management : Dynamique, rigoûœux,ef?k^ 

Notre capital: Notre matière grise 

JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 

, x, CENTRALE, MINES, SUPELEC, AM- 


ctaci 

«»«*. ** 

SECRÉTAIRE t 
£ÉMERAL(E) S 


Concevoir ut gfcar Mu 


Votre avenir commence en usine (Dunkerque, Montataké. Isbergues) ... 

Très vite vous prendrez des responsabilités Importantes ef deviendrez tes MANAGERS 

du Groupe USINOR. 

Vos preuves : Vous les ferez en Recherche, Informatique, Exploitation, Maintenance. 

Votre carrière, votre avenir : fe Contrat Cadre USINOR : 

C'est un parti pris de mobilité et un encouragement permanent à l'init^tiveet au talent : 

MISSIONS INTERNATIONALES • PROJETS SABBATIQUES - 

9 PARRAINAGE DE CREATION D'ENTREPRISES » PERSONNALISATION DE CARRIERE 



Merci d'adresser 
votre dossier de canddatuæ. 

lettre manuscrite, 
CV et photo s/ràf. IP 505 


& usmoR 


Service Recrutement 

N.LeBAGOUSSE 
trnmeUàe Rb de France _ 

92Q70 Paris la Défense Cedex 33 


ET AGENTS 
TECHMCQ-CCIAHX 

pour viatos at auM. 


Une nouvelle sidérurgie est en train de naître 


ss tic sSsfc 


Responsable 

études 

marketing 



STANHOME SA.. Société de vente 
par réunions à domicile, filiale d'une 
multinationale américaine, recherche 
dans le cadre de son développement 
constant ^effectif : 8 500) un Res- 
ponsable Etudes Marketing rattaché 
directement au Directeur du Marke- 
ting, au sein de la Direction Commer- 
ciale, 

Sa mission consistera à définir et à 
mettre en application des procédures 
et systèmes internes propres au Mar- 
keting, en liaison avec la Direction 
Organisation et informatique, tout en 
acquérant progressivement une con- 
naissance de la politique produits. 


Nous demandons : 

- une grande Ecole de Commerce, 

■- une ou deux expériences dans le 

Marketing des biens de grande con- 
sommation, 

- de la créativité, de la rigueur et de 
la diplomatie, 

- la maîtrise de f' anglais. 

Ce poste, basé au Pont de Neuïlly, 
doit être évolutif compte tenu du “ 
potentiel recherché. o 

Merci d'adresser lettre manuscrite, ^ 
C.V. détaillé, photo et rémunération 
actuelle à Jean-Pierre GIE. Directeur 
des Relations Humaines . 


STANHOME S.A. 

10, rue Jean-Jaurès - 92800 PUTEAUX 


SiTB 

GENIE INFORMATIQUE 


et dé oonseÿ en informatique i de gestion - 



Mettre en place le contrôle de gestion^ 

dans une entreprise de haute technologie 


Spécialisés dam la recherche et l'application data science des 
matériaux, nous fabriquons et commercialisons d es pro duits ae 
haute technologie qui trouvent leur* lappHeatjpnsaens de nom- 
breux secteurs industriels : aéronautique, offshore, tBieconutai- 
nicatiofu, informatique, chimie, bâtiment, etc — 

Filiale d'un groupe américain, notre société connaît une croîs- 
tance forte et régulière. ____ 

Le développement de nos activités en France (Fabrication, 
Recherche. Marketing, Vente) comfcilt nome Directeur Finan- 
cier è recruter un nouveau collaborateur. Sa mason : mettre 
en place un système de coït accounting et de contrôle de 
gestion. 


Vous travaillerez en liaison directs avec les respons able» da nos 
d if férente s divisions, suivrez les opérations de démarrage de nos 
nouvelles ectivltés, définirez les systèmes de contrôle de produc- 
tion et de gestion des stocks et constituerez votre équme. 

Pour voua aider dans cette nouvelle mission, une formation à 
nos méthodes et à nos produits vous sera donnée a votre arri - 
vée- Ensuite, votre réussite dam ce poste vo us per mettra trexm^ 
car d'autres responsabilités au sein de notre entreprise. 


© COFROR 

TourFtst-Cedn JB-3208*Pari»taD#f*ra* 


nés, savez utiliser l'informatique et parier angtaj^Enfin, vous 
êtes diplômé d'une Ecole de Commerce et/ou tf fitgéniwr. 
Notre société vous pem ie w a è la fois de trav ailler dans un 
environnement mtemationai tout en ayant la responsabilité 
complète d'une mission. 

COFROR. notre conseil en recrutement, étudiera votre dossier 
de candidature en toute confidentialité et vous remercie de 
l'adresser è. Catherine ROIZOT sous référence 848/33 M 


j en indiquant votre rémunération actuel le). 


DE RECRUTEMENT 

Intégré à une petite équipe ü partidpero de bouf en bduTatec recrutemmb -d» - - 
percUneJ inhmotidBn /Bade* ExploHufion, System^ menés pour nos cSfférecfc 
Départements, amsi qu'à des missions de réfection et (T appréciation de personnel pour 

SjJfcm^Buefes Supérieures fPSjeho-Pmt; E5GAE-) le candidat retenu aura une 

première expérience au recrufwitenf en cobinef ou en enfreprâe. . 

Poste basé à Paris. ■ , 

Adresser CY, Jefhe manuscrite et prétentions à M—Peronmn - 5/1^ 38 nie des 
Jeûneurs 75002 Paris * 


TRES IMPORTANTE SOCIETE DU SECTEUR PUBLIC 
recherche ■ 

un auditeur interne 

minimum 28 ans, diplômé Grandes Ecoles HEC, ESSEC, ESCP, 
ESC, ou maîtrise de gestion -+■ DECS. vous avezune expérience de 
2 à 3 ans dans une grande entreprise ou en cabinet. 

Vous serez chargé dé l’Audit de plusieurs services comptables 
décentralisés, vous devrez veiller à l'applicationet au bon fonction- 
nement des procédures et proposer d’èventuèlles améliorations. 
Ce poste évolutif permettra d'assurer à moyen terme (2à 3 ans) des . 
responsabilités opérationnelles.. 

Base : PARIS, avec déplacements en provinca 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et 
prétentions sous réf. R 170 à 

PAJ Conseil, 8 av. de Carooôns 75016 PARIS 


m 

W paj 
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LA FORMATION 

' 

DES CLIENTS j 


cnt> 


REALISATIONS ET SERVICES EN INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
ET DE GESTION 

UN SOUDE RESEAU DE COMPETENCES 


90 INGENIEURS ET TECHNiaENS SUR 120 PERSONNES : 
c'est le réseau CMG, pourquoi ? 

pour deux raisons essentieQes : nos projet sora d'envergure et moWsateus;nos coUaûprataas, fidèles, ont de réelles 
occasions de promotion, favorisées par une croissance soutenue depuis 1974 ; { + 70 % ran). 

Quant à notre avenir, nous sommes consente. Nous continuons no» marche en i avant au frayera do nos activités en 
informatique industries» et de gestion. Nous recherchons pour notre département 

MICRO-INFORMATIQUE à PARIS OU LYON 

jeunes ingénieurs commerciaux 
et technico-commerciaux 

De torniatwnsdenfflk^supérieire,«ws possédez de pc^éiwwuieexpêriteWBrti^e do teverteder^terteiiréo^ 

manque et vous souhaitez poursuivra vwre activité commerciale dans la mcrointannatkfie. Nous vowproposDraoe 

tartaoer notre téussrte dans te développent de nos ventes iternal én^servi w eU>nfna^ «tf AP PLE W .fBM. 

Cootactez-nous en adressant votre dossier (C.V., lettre manuscrite et prétentions) à CMG - Senriee du Personne) 

ZA de Cotetabœuf - ELP. 38 - 91942 LES UUS CEDEX 


f__„. 


Les trois principaux axes de votre mission sont : - • 

• la promotion de la formation auprès des clients • 

• te développement clés relations avec les utlfeaJeurs des produits 

. . . . • PanirnafcKXi d’une.éc^^ spécialisés.- 

De formation, vous êtes ingénieur informaticien et vous avez unè bonne expérience en SS». 
Résolument orienté vers les contacts commerciaux, vous souhaitézdévaloppermélargir vospossibili- 
tés de carrière à parttr-d'un poste évolutif. . 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature (C.V., lettre manuscrite et prétentiondsous réf. 
95921 à CONTESSE PUBUCTTE 20." avenue de l’Opéra-75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 

SI vous sortiriez que votre dossier ne soit pas transmis à certaines entreprises, , veuffaz nous te préciser par imi couMer 
joint à /'attention de Contasse. 
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Rendre la ville plus belle et phisfacüe pôorrait ctre la devise de laCGEA depuis TOans Ndtre 
groupe nmJtiprovinçia] de service aux collectivités locales (collecte des déchets industriels et 
ménagers, transports urbains...) est filiale de la Compagnie Générale des Eaux . 

Nous vous proposons de venir rejoindre, liais un premier temps, notre direction technique ■ 
centrale (achats de véhicules et pièces de rechange, méthodes d’entretien et réparation des bus, 
bennes et engins de TP, construction,, travaux neufs: ateliers et dépôts, mise en place de l’infor- 
matique décentralisée „.). * ' ’ • ’ . . ... 

Votre réussite à ce poste et votre mobilité peuvent vous entraîner vers la direction opération- 
nelle d’un centre de profit régfoo^ ^ soaété fait dés bénéfices, l’ambiance est sympaJUûrs, 
racontez vite dans une bonne lettre Vos stages et votre première expérience au consultant s de 
Siica sous référence 180 750M. Décision avant fin juillet. 



Sisca 

64, rue La Boétie- 75008 PARIS. 


BESVN7BC' 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 





STRATEGIE de CONQUETE ... 


COMPLJTEFMSfON, Numéro 1 mondial de la CFAO fboncription et fabrication assistées par 
ofztinaieur) commerdaBse une gamme étendue de systèmes adaptée à de nortibmux 
domaines ti'apptoaticn : mécanique, robotique, àlectronsqua. ingénierie..,. 

UpCAde 400 mitions de dollars, un taux de progression supérieur à 40 %, rimplantatjan 
d'une nouveSe unité à NANCY, tout cela contribue à l'affirmation de notre leadership et nous 
ooodtA à recruter de nouveaux cctiabomteurs. 


INGENIEURS COMMERCIAUX GRANDES ECOLES 


la Siaie française de aDftÆVTERVJSiON a réafeé. en 1983, un CA de 300 minons de FF talus de 40% du marché national de ta 
CFAO) ...... 


L'annonce, en Mai 1984. da nouveaux produits renforce encore œfie position. 


Diplômé d'une Grande Ecote d'ingénieur, vous avez une expérience du mifeu informatique ou industrie) (BE, fabrication) ou de ta 
vente de systèmes informaîjques. 


Disponible, ambitieux et créatif, vous saurez négocier et conclure avec pragmatisme au plus haut rùweau ; vous ferez partie d’une 
équipe jeune, dynamique et talentueuse. ' 


VWre rémunération intègrona un très fort ^jntwTeesementBéàvaïrésidtats. 

Dans l’immécSat nous vous proposons bas postes à Paris et dans l'Est de la France. Dans un avenir proche nous offrons d'autres 
postes tant à Paris qu’en Province. 

Anglais indispehsatoia Véhicule de fonction fourni. . 


Adresser votre C.V., photo, prétentions et lettre manuscrite à M. CURA - Directeur duPersomet 
COMPOTEBV1SION France - Tour GaRièni 2 - 93175 BAGS'JOLET Cédex 
(Discrétion assurée). 



Une SSII, en plein développement, spécialisée dans la vente 
de logiciels, recherche rpo 
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- Interne : Intégration pour la société de 4 à S collabora- 
teurs par mois, pendant la période de croissance. 


bi U UT*- tn\ a.r f- 


Cette fonction implique bien sûr une formation supérieure, 
plusieurs années dézpérienice du recrutement dans un 
cabinet ou una entreprise — main mmgi là capacit é de v wrtd re 
le service aux clients. 

Lacarmaissance du mfleu informatique estuntrèBgrandpîus. 
Poste basé à Farts. 

Merci de nous adresser C.Y, pbofco récente et rémunération 
actuelle sous la référence 4051S1M (à mentionner sur 
llanveloppa). 


K/ 


COMPUTERVISION 





BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115, rue du Bac - 75007 PARIS 
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Vous serez chargé de la. réalisation et du développement des équipements internes de 
courants faibles, en forte expansion (contrôle centralisé de bâtiments, bureautique...). 


Vous saurez profiter des possibilités d’évolution que vous offre cette création de poste. 


Agé de 35 ans environ, vous êtes diplômé d'une grande école à dominante électrique et avez 
quelques années d’expérience acquise en Entreprise. 


Vous ôtes un homme de terrain avec un potentiel d’encadrement certain. 
Merci d'adresser C.V. et prétentions sous rèf. 317 El é : 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Service Recrutement - 7, rue Caumartîn - 75009 PARIS 



SSi 


INFORMATIQUE 


Constructeur de MINIS et MICROS compatibles DEC 
Distributeur de Périphériques et logiciels de Base 

En croissance très rapide 


Ingénieur Marketing Produits 


Mi ss i ons : 

• Produits : 

Définir, rechercher, positionner les produits du catalogue. 

Entretenir des ne laçons fournisseurs suivies. 

• Vente: 

Concevoir, réaliser fiches techniques, mailings, tarifs. 

L' h om m e : 

• Professionnel de 35 ans environ. 

Expérience Constructeur (DECj ou Distnbuteur (MICRO). 

Autonome, Entreprenant 
Anglais courant 

Adresser lettre manuscrite, CV déraillé; photo « prétentions a 

CASH INFORMATIQUE 

B.P. 37 - 91400 ORSAY 


Cbi important groupe international 

recherche pour son siège â Paris un 


du service 
internationale 


Le poste: 

Au sein de la Direction Financière chargée de promouvoir et 

d'assurer ta gestion financière de la Sod été et de ses filiales ft 

r étrange*; vous dirigerez tesetviœTRESORERE et assurerez 
& ce tare, avec une équipe de 6 personnes, la gestion 
informatisée au Jour Je Jour de la Trésorerie fiartcs et devises 
(Encaissements, décaissements, budgets, prévisions,-.), les 
relations avec les organismes financier bancaires et 
douanière^ et b gestion du risque de change. 


Votre profil: 

Agé au minimum de 30 ans, voua pouvez faire état cf une 
expérience financière orientée sur la trésorerie internationale, 
acquise au sein de là Direction Financière dune grande 
Entreprise ou dans une importante Banque d 1 Affaires. 
Votre anglais est opérationnel, vous Êtes, slpossfcfe.dçfomê 
tfEtudt» Supérieures, mai s nous attacherons surtout du prix 
à votre expérience dans b fonction Trésorerie Irtemationate. 


Adressez CV, photo et patentions, sous ré£ 4524, à M&fia-System, 104 rue Réaumur 75002 Paris; qui transmettra. 


FOR^J 


Préparez 

les communications du futur 


ANNONCES CLASSÉES 
TB&H0N&S 


Vous réussissez dans votre métier mais vous êtes désireux de saisir 
une excellente opportunité d’élargir votre horizon professionnel 
ERNST & WHINNEY l’un des grands cabinets d’audit, de conseil 
fiscal et de gestion (22 000 personnes et 300 bureaux dans 70 pays) 
recherche 


Un(e) expert fiscal 


pour participer â l’animadan de son équipe de 15 fiscalistes et faire 
face à sa forte expansion, un(e) professionnelle) ayant acquis une 
expérience d’au moins cinq ans dam rAdmimstration, un Cabinet 
de Conseil ou une grande Entreprise. Votre connaissance pratique 
de l'anglais et votre ouverture d'esprit faciliteront votre réussite au 
sein d’un Groupe solide et prestigieux. 

Nous vous remercions d'écrire en précisant la rémunération 
souhaitée, sous référence 255 1 à ERNST & WHINNEY Conseil, 
150 Bd Haussmana - 75008 Paris, qui étudiera votre dossier avec 
soin et discrétion avant de vous répondre. 

Ernst & Whinney Conseil 


555 - 91-82 


Menü3resd;*!m puissant groupe mdmsuid fiançais, dont nous sommes k fer de lanré tddmalôgiqtié, rems 
avons dans le secteur de l’électroniqne professionnelle une rép uta tion qui nous permet d’être compétitifs 
sur les marchés mrematiaoaasL De la liaison par câble aux transmissions par saseflire, du civil an militaire. 


mu» jrrfrrwié d'application* temps réel passionnâmes aani prises en charge par de nettes équipes oluridisci- 
pti w w Ki a autonomes bénéficiant de puissants moyens informatiques basés sur minis et mégaminis et 
32 Mu Souhaitant renforcer notre potentiel technique en région parisienne nous recherch o n s : 


Jeunes ingénieurs d’application 
sur micro-ordinateur 


An rem tTnnecdlrite de deux ou trois ingénieurs et rechmaens, as travailtesaiit aussi bien l'aspect soft que 
hard d'applications de adicH»zmnnmcation basées sur 6800 ou 68000. R& A/2530M. 



I ■■■!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ I 


1 1 î Lm_* 



1 lii 


TECHNICO-COMMERCIAL 
LA COMPETENCE ... 


Jeunes ingénieurs analystes 


tte& 


Soutenus par l'archer logiciel «uûvesn méthodes, outils et qualité, ces ii 
l'analyse organique d’ imp ortants projets temps réd Réf. A/24S9M- 


Ces postes pouvant évoluer 2 moyen renne vers des fonctions de chef de projet, s'adressent à de jeunes 
ingénieurs en âeaxonique cm in for matique débutants ou ayant une première e x périence, m ême courte, 
d'applications industrielles. 


Emre ou ifi#hcner â J. SCAIUNOFFro prédisant b référence choisie, et le niveau de rémunération sou- 
haité. 


■I 

■1 

■s 

■i 


La, technique, c'est votre passion. Votre esprit logique trouve sa meilleure 
expression dans le traitement de problèmes où la rigueur est nécessaire, mais 
aussi la capacité à innover. C’est pourquoi vous avez réussi des études scien- 
tifiques (ECOLE D'INGENIEURS...). 

La compétence, .nous savons vous la donner par une formation spécifique â 
nos preduits et à nos lechniques. Cette formation, alternée ei rémunérée, 
débutant en SEPTEMBRE, vous préparera a rejoindre nos unités opération- 
nelles basées â PARIS ou en PROVINCE. 

La compétence technique est développée par nos ingénieurs technico- 
commerciaux, tout au long de la vente (élaboration de propositions techniques, 
en étroite collaboration avec l'Ingénieur Commercial, démonstrations d'avant- 
vente ...) et lors de démarrages en clientèle. 

Avec nous, apportez la compétence et la qualité au service du client 

Merci d'adresser vos lettre de candidature, CV et prétentions sous rét 250 M à 


BV 


3, me des Gravie» - «2200 NEUDLXY - TéL 747.11.04 
Lfllc - Ljw - Nnnes - Pim - Snwbani® ■ Tculou*: 


Gilbert Passekaraile 
Cii Honeywell Bull 
94. avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 
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Débutants, nous vous formons à nmormatique m 




Nous sommes b filiale regroupant l'ensemble des moyens informatiques AGF, second Groupe français 
d'assurances. Notre mission est b conception, b réalisation et le suivi des systèmes informatiques 
de gestion du Groupe. 

Nous recherchons pour renforcer les équipes de notre département Etudes de jeunes diplômé{e}s de 


maîtrise ou DEA scientifique 


Cette formation vous a apporté culture scientifique et ouverture d'esprit 
Vous avez décidé de vous orienter maintenant vers l'informatique, b GIE vous donne les moyen d'y 
parvenir : UN STAGE DE FORMATION intensif et rémunéré de 5 mois aux techniques de l'infor- 
matique (langage de programmation, basés de données...! stage débutant le 1 er octobre 1964. 

A l'issue de ce stage, vous participerez activement, dam l'une de nos équipes, au développement 
de projets importants et variés sur un matériel de haut de gamme IBM (2500 terminaux répartis sur 
toute la France). 


G I E 


Vous êtes vraiment déddé(e) à faire de (Informatique 
votre métier : réalisez cet objectif avec nous. 


GENERALE 
INFORMATIQUE 
ET D'EXPLOITATION 


Adressez votre candidature (CV + photo) sous b référence M 282 à GIE, 
Service du Personnel, Tour Franklin, 92081 Paris U Défense, Cèdes 11. 

(Lieu du stage et du travail). J 


GROUPE CGEE ALSTHOM 

1ère ENTREPRISE FRANÇAISE DE SYSTEMES DE PROŒS^COMTROL 
Département Commercial 


INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


EXPERIMENTES 

PROCEDES INDUSTRIELS Néf.lOCF-52 

Spécialisés en fVocess-Controf (fabricants ou sociétés d'ingénierie) bien introduits dans -fa 
clientèle utilisateurs et/ou sociétés' d'ingénierie dans les domaines suivants : chimie - 
pétrole - pétrochimie - agro-alimentaire. 

Langue anglaise demandée. 


Département Ingénierie 


CHEFS DE PROJET 

EXPERIMENTES 


Réf. 6 IA-21 


Responsable de protêt Process-Control Thermidens et/ou Automatidens. 
Langue anglaise demandée. 


Département Recherche et Développement 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 


Réf. J RD. 85 

Expérience de2à3 ans en microinformatique industrielle pour études de matériels et logi- 
ciels d'automatisme à base de MOTOROLA 68000. 

Connaissance souhaitée en langage PASCAL ■ ■ 


envoyer CM. et prétentions en précisant la réf. du poste choisi au Service du Personnel 
5, avenue Newton - 92142 CIAMART Cedex 



important groupe industriel français en expansion continue (CA 1 milliard) France et étranger, leader 
dans sa branche et à la pointe des technologies recherche le Chat te Personnel de sa principale 


dans sa branche et à la pointe des technologies recherche le Chef te Personnel de sa principale 
unité de production (800 pers.) situé dans la région Ouest (150 km Paris). 

Rattaché au Directeur de P usine et en liaison avec la Direction des Relations Humaines de la société, 
dans le cadre d'une gestion décentralisée U ou elle aura la responsabilité complète de la fonction : 

- recrutement, form a tion, information 

- conditions te travail. 

- rotation avec las partenaires sociaux. 

Ce poste important conviendrait à un candidat de formation supérieure pouvant justifier d’une bonne 
expérience de gestion du personnel en milieu de production. 


Merci de bien vouloir adresser votre candidature, CV, photo et prétentions sous réf. 4682 M à r agence 
DESSEIN 69 rue de Provence, 75009 PARIS. 





INGENIEUR SYSTEME SITE 


Toute Faventure de nnforautttaiK pour un Ingénieur performant : CIMSA. filiale du Groupe 
THOMSON est le spécialiste de Ilnformatique al milieux sévères. La fiabilité de ses maté- 
riels et systèmes est reconnue dans le monde entier. 

Dans 1e cadre d’une très importante réalisatio n à re xport, CIMSA cherche à renforcer 
Rquipe Projet en intégrant un INGÉNIEUR SYSTÈME qui sera chargé ckr spécifier les 
essais et recettes à effectuer sur te site pour FenseraWe du système. D aura en outre la res- 
ponsabilité d’en superviser le déroulement et <F«n assurer la coordination technique entre te 
client et les Responsables du Projet chargés de 1 élaboration des logiciels. 

Diplômé (Tune école dliK|énieur. le candidat doit posséder une expérience systèxneinforma- 

tique de 5 à 10 ans. 

Sa rigueur, mais aussi son sots du dialogue et de fêquîpe seront des atouts importants. 

Le poste est basé à Vfelizy; 3 comporte Etes déplacements de ««rte durée en France et à 

fêfrangec 


Adresser candidature sous rfetïtyM à JFP CONSEIL- 102. bd Malesbetbes. Jacqueline 
FLEURENT DIDIER, qui Fètudiera en toute discrétion. 


THOMSON- 


wmche toumEme ms et s n Ttm a 








KKPaoDUcnoNimtMïn; 
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PECHINEYa 


recrute pàorsbn 


SERVICE CENTRAL IPAUD1T INTERNE 


LA FONCTION 

• Contrôler l’organisation et tes systèmes' 
de gestion des Sociétés du Groupe, et 


le but (^améliorer leur compétitivité. 

e Ces responsables qui sont de véritables 
généralistes de ^Entreprise évalueront tes 
situations avec te méthodologie rigoureuse 


LE PROFIL 

• Formation Grande École d'ingénieur ou 
commerciale, ou ayant deux ou trois ans 
d'expérience. 

• Üïw borna matoise rite ftmgteis est IncBs- 
pensabteet une autre langue étrangère 
. souhaitabl e . .... 

m Les candidats démontreront de véritables 
dispositions pour tes relations humaines. 


Les postes sont basés à PARIS, avec dès déplacements* prévoir en France et i rétranger. £ 
Une formation a ux techniques d’analyse et de gestion pratique des Entreprises est assurée, , 
Le fonction devra déboucher sur comportantes responsabilités opérationnelles ou 3 
fonctionnelles au sein des Sociétés du Groupes . g 

Les dossiers de candidature sont à adresser sous référence 1806 1 


BAILLY CONSEIL 

128, bd Haussmanr^ 
75008 PARIS A 


Lim\ 


Lun twnfJûn poctA deJ im^ètu'Curi Covvrnetfioujc 


Notre succès dépend du personnel, de sas idées, da sa productivité, de son désir de se développer# 
deprograsser. •• 


ingénieur de formation vous avez de solides connaissances en fofonriatique, un féroce appétit pour 
la vente, un anglais fluide. - , ’ 

venez nous rejandre pour commerdaBser en Région PàrféMnm et en Région Nord notre gamme 
de terminaux graphiques, périphériques et logiciels destinés aux appfications CAO, CFAO, cartogra- 
phie. DAO, arcfiitecture. 


Nous vous a s s u reron s unefom v rtfoontjpcUSA. ^ 


Outre une rémunération élevée, une voiture de fonction,' vous pouvez envisager, à court terme, 
compte tenu de révolution rapide de nos garnies, de terges posstoWés d'avenir. 


Merci cf adresser CV, photo et prétentions à TEKTROhflX 
Direction, du Personnel BP 13 . 91941 LES UUS Çedeot 


Tfektromx 


la référença ,an ïnfonnatkjuegFaphkiue 


Fa oe au succès de FOODS etdfe PCFOCOS PBOGttOC recherche 
JEUNES DIPLOMES GRANDES fXXHJSS (X, BCE, E 8 E, MINES, HECL> 
débn tan» avec option informatique ou 2 à 3 ana d’expérience informatique . 
(grandes entreprises, constructeur* cabinets décoasdto>etvuas pcupoce un pote «T 


Ingénieur consultant 


F00S80N DEPARTEMENT CONSEILS 


Foulo-vans Bftbir Foppaffnuité : 

• de coBaborcri 1* mise en place ifappGcatKH» de ge*- 

pour de grande* entreprises nationales et interoatio- 
niitt, 1 

• de travailla daraimamtexte international en refatiou 

directe avec lea concepteur» do. produit; 

Notuvoumposons : 

• dWffiser FOCUS, 1e lugege de 4* gtaérefea le ah* 
ve*da dans le monde ai 1983 disponible sur IBM (CMS/ 
TSG/QCS/IMS-DQ et sur nâcro-ordinatecu' ; 


• d’acquérir une formation pratique aux techniques de 
gestion (gestion commerciale, gestion financière, pro-. 
tectimuO età leur* «dation» infonnetiqueslés phm éro- 
inées;. 

• vousyexercere*voeqiiaH868depéd«gogae:votreintié- 
rtt pour tanoaveaatè et la diversité dsn» les jpplicatioiis; 
votre goût pour refficreffe 

Le développement des appficatjaos vaut -wamtnea i 

«nvre des. stages anxEtaâ-Uite - 

• bonneprafiqoede l'anglais. ‘ 




Nom mus Ttaumtm d'adresser wâtm CV. et photo 
sont r&mc e 22 à Stéphane CHASREL.SocütéPftOGTLOG 
49, no à* la Fédération, 75015 PABELTiLt 7315531 : 



En 5 ans nous avons créé plus de 150 emplois 
dont 50% d' Ingénions. 


Aujourd'hui, nous voulons franchir use nouvelle 
étape et nous avons besoin d'ingénieurs diplômés 
ayant une expérience de l’Informatique^ ayaar de 
1 ambition et souhaita» des respoosabi&és. 
Si vous souhaitez : 

• Développer vos techniques (réseaux, baser de 
dannéâ, -bureautique, télématique). 

• Orienter votre carrière vers letedmicocensirë 
«al (étude technique avant-vente et encadre- 

. ment). 

• Orienter votre compétence -vers P organisation 

ad m in is trative ct/ou tndmortefle. . . 


PREMIER GROUPE FRANÇAIS 
DE FORGE -FONDERIE 
recherche .. 


NT m NBECTEUS 
des VENTES 


Vous êtes 


INGENIEURS 


pour animer, contrôler, évaluer' les réseaux 
a agenis cwtmerciaux à l’étranner, èn 
Tiaisdir aveelts uànes. ^ : 


tïtÏÏM 


“ Seat dé fonuation technique , fl aura le 
goût et. rêxpénencc des contacts à 


{X.SUPELEG), 


Alors, nous avons besoin de vous, Vouf imtïà- 
.perez 1 b réalisation de notre nouveau pian de 
développement* 

Ecrire sous pli oonfideatïd - référence DCI GE - 
à COMELOG '-7, tue Louis David 
79015 PARIS . .. . _ . 


— Seat de> foimadon comaierciale supé- 
'* fl aura acquis une expériences 

■v. *?•::* fks produite concernés-; 

basé à Pirà et izppiiqusnt' de mora- . 
oreux déplacements en Europe ftOutre^&r 


(-g 4' r ' ■ ' ' ' !T??T?TT^rTT^T^ffn 
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L attrait de projets variés, la solidité 
d'un grand groupe pour 4 DUT informatique 

Fiîiak du Groupe Compagnie B an c ai re, fUCB, premier étebfissanent privé spécialisé daiu fe financement immoKficr doit son succès 
àT adaptation pe rm anente de ses produits «crédits» aux besoins mouvants du marché et à F appui d'une équipe informatique créative 
(IBM 30 81 et §0 33 mais aussi IBM 34, miaos^). 

Si roms tpez une formation DUT tmMJACJE et fomj tmc p r emière expériatce de 2à 3 ans en inf ormat iqu e degesrion, venez partici- 
per a notre développement. 

Analyste-Programmeur an sein d'une équipe naifuiuimlB, w® projets seront aaa variés que $»*>* me sociét é de services .-gestion 
de prêts enmoMBen, p teirification , opérations de mnketktg cgrect, bure aut i q ue ou té t ê m a t k i ne^. 

Four damer pleine mesure à votre actif et gzantik avec notre équipe ou au sein du Groupe, adressez votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite +CV + photo) sous téL M 945 à Sophie Guénot, Service Orientation Recrutement - 5 Av. Kléber - 75116 Paris. 



i compagnie bancaire 

dnfljÔCABÀB.e>VCR • CETELEM •COHCAT«GAIQ3B : *SOyVOf »SS 



S'intégrer à une SSII non seulement importante, mais spé- 
cialisée dans les secteurs les plus portants : 

- Logiciel très sophistiqué, cfeat pour un 

INGÉNIEU R CO MMER CIAL 

Jouer la carte majeure; 

- la nouveauté du produit, la technologie la plus pointue, 

- Je nhaTteng B riÆlfnafc, main motivant. 

Oest l’occasion de mettre à l’épreuve la solicüté et la fiabilité 
d'une formation de haut niveau, (ESC, MIAGE r _) une expé- 
rience commerciale réussie dans un secteur identique. 



Grandes écoles ou équivalent 

Votre carrière : F informatique. 

Au sein du Service Etudes (^Organisation et dTnfofmâtique d’un Hnpcxtant organisme bancaire 
dore un contexte tfié-processirw tocs systèmes ©Met mfcro-oidBTateuri); 

• \fous recevrez isie formation infon^@quc de plusieurs mois. 

• Mdus serez intégré à des équipes de haut niveau responsables de rorganîsatjon et de rînforma- 

X cTun département de la banque g 

s exercerez rapidement avec Lrre autonomie croissante des fonctions d'organisation, de corv -S 
œption et de réalisation infbrmatkiue en cxintactperrra^ 

. . a# à SïegSnde Bodi Centf ProfB^ 

128 rue de Rennes, 75006 Paris. 


Menti çf adresser CV+ photo 
sous rét M. 5742 


l-z : r 

Conseil en Rocnifamenf 


BGT riflnn UQ rtf>TT>ajnp OU nfrannn rifttt. démCEQt2*er Sô compé- 
tence technique et son appétit de convaincre et de vaincre. 
Poste basé à Paris. 

Merci de nous adresser C.V„ photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 4Q5196M (à mentionner sur 
l’enveloppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115, rue du Bac - 75007 PARIS 



Développement international dans 
une société de services. 

Coordonner les activités de nos K&des à l'étranger, créer de nouveaux produis (services aux partkxfiers et aux 
erti ep ria ca) et partdper * Himpl a nt att on<tenowefte>fi fota dans te monde entier: voici, en fésumé. la mlsaion qui mous 
sera confiée, a vous, jeune dplâmé de renseignement supérieur (HEC - cSSLC - ESCP - Sciences-Pô «Eco-Fl» ou 
équivalent) q»d rejoindre* ta dlriâon Mematiorafe de notre société (0 : 500 MF). 

Vou&&vez3 eus d'expérience mUmum (Export, Marketing ou peiA-étre même Finances), pratiquez T Anglais par- 
foéonent aM qu'iitt aune langue (Espagnol ou Aknvnd) et êtes prêt A vous déplacer avec enthousiasme 30% de 
votre temps environ. 

Vous êtes crtrepre na nt et novateur de nature, mais m que la réo&ation de tout projet est le fait d’une analyse 
méthodique, rigoureuse et pro fc s s ton nrte. 

Ifous souhtfR œitatanient en savoir plus: prenez vfte contact avec Jes oonauiranis de 
Assurance t n t e modonale an l U o m e m ant qui reten dent votre dossier de canAdatree et prétentions de salaire sous 
téL :M 619. * 132. arerue de vm»- 79027 Paris. 


Plus qu’une assistante, 
une véritable collaboratrice- 


Directeur Financier et Secrétaire Général d’un groupe financier privé, nous 
travaillons en équipe, veillant k ce que l'un soit toujours informé des activités de 
Tautra :c'est r accroissement de nos responsabilités lié à la progression de notre 
groupe qui nous amène à créer aujourd'hui ce poste d’assistante. 

Vous serez étroitement associée ft nos missions dont vous serez le noyau 
permanent. Vos fiches seront variées (projets de résolution et procès-verbaux 
d'assemblées et de conseils d'administration, planning de déclarations et 
réglements sociaux et fiscaux, organisation de circuits administratifs, 
publications de la société.-) et tfautres encore, si vous savez en prendre rinitiativ& 
Grèce à une dizaine d'années d'expérience à un secrétariat de haut niveau, 
vous connaissez bien la vie d'une société, ses problèmes financiers, 
administratifs et juridiques ; vous avez appris à analyser des dossiers, à discerner 
les priorités et vous aimez prendre des décisions. 

Au point où vous en êtes de votre carrière, vous souhaiteriez aller encore plus to«v 
participant plus à tond aux missions de t'équipe dirigeante, avec toute la 
discrétion que cela nécessite. 

Pour ce poste, à deux pas de la gare Saint Lazare, Va connaissance de rang lais 
sera un atout supplémentaire. Prenez rapidement contact, sous référence 2. 50. 
avec les consultants du Cabinet SfASS. 


SlASS 

25 rue de Berri - 75006 PARIS. 


/ 


BANQUE PRIVEE - PARIS 8mm 
F üale d'une iraads Braque Français» 

recherche son 

Cadre responsable 
service etranger 

U devra Être parfaitement au courant de 
toutes les opérations du Service : 

Cbaofe : Tarera- Impart - Export 
Avances an devises, devises titras, 

et de leur comptabilisation. ' 

Merci d’adresser votre C.V., lettre ma- 
nuscrite à R ECO R (Département Recru- 
tement bancaire et Financier), 


37 rue d'Amsterdam 
. 75008 Paris. 


Une importante société leader sur son mar- 
ché de biens d’équipement., recherche pour ' 
son Siège Social proche banlieue Ouest 
de Paris, 


UK JEUNE 

CONTROLEUR de GESTION 

de formation supérieure (ESC ou équiva- 
lent), ayant acquis une première expérience 
de 2 à 3 ans en milieu industriel. 

En qualité d’adjoint au contrôleur financier, 
ii sera chargé plus particulièrement de la 
coordination et de la consolidation des 
budgets après analyse, et du suivi des 
réalisations. Poste évolutif. 

Adresser CV et prétentions sous réf. 32338 
à CO F AP 40, rue de Chabrol 75010 Paris. 


r 1 

soc 

I rechef 

[ 


LA V1LLEGUERIN AUDIT 

SOCIETE DE CONTROLE FIDUCIAIRE 

recherche pour participer aux missions 
variées d'un cabinet important 

AUDITEURS 

CONFIRMES 

HEC, ESSEC, ESC, IEP, 
UNIVERSITAIRES 29 et 3° cycle 

• 4 ans minimum d'expérience en cabinet 

• possibilté d'évolution, rapide de carrière 

• formation continue assurée, par des sémi- 
naires internes animés par les spécialistes de 

LA REVUE FIDUCIAIRE 

Envoyer CV et photo à 
LAVILLEGUEFHN AUDH 
Departement Recrutement 
100, rue Lafayette - 75010 PARIS. 


«1 

ss ions I 

] 


carrièrebancaire 

évaluation des risques 

Groupé banaûra implant# dans vürçt payi, nous 
souhaiteras renforcer l'équipe à laquelle nous 
confions le soin d’évaluer pério d iq ue m en t la 
«santé» dm e nga g em ents de nos fOizlas. 

Le poste (niveau VT, VU) requiert uns excellente 
maîtrise du crédit, un bon anglais et l'acceptation 
pour trois ans d’une grands mo bilité. 

Il débouche sur dm postes A haut nteecu, i 
l’Etranger et en France. 

Adresser C.V. détrôné ions référence 3160/JN à : 
Monsieur RENAUD 
40, ne OlWer de Serres - 75015 PARIS 


% 


0 


r 


Un nouveau style 
de communication pour l’emploi 

Une fois par semaine, le Monde publie une page complémentaire 
de la rubrique d’annonces d’offres d’emploi intitulée : 

EMPLOI, LA REPONSE DE... 

Une approche inédite de l’univers du recrutement et de l’emploi, 
une manière différente de s’informer sur l’entreprise 
et ses carrières, le 20 juin, faites connaissance 
avec Hewlett-Packard France, l’entreprise qui inaugure 
ce style de communication Découvrez 

Emploi, la réponse de Hewlett-Packard France 
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hutchinson 

10.000 PERS. -19 USINES EN FRANCE 
3 MILLIARDS DE F. PAR AN 
rech. pour son Département 

TRANSMISSIONS 

LEADER en EUROPE pour (es 
COURROIES DE TRANSMISSION en 
Electro-ménager 


NEGOCIATEUR 
TECHN COMMERCIAL 
France + Europe ‘ 




W 


Basé à TOURS ou à PARIS et Adjoint du Respon- 
sable Produits TRANSMISSIONS, il est CHARGÉ 
DU DÉVELOPPEMENT DES MARCHÉS CHEZ 
LES CONSTRUCTEURS EUROPÉENS DE MACHI- 
NES A LAVER et SÊCHE-LJNGE : vente très tech- 
nique (BUREAUX D’ÉTUDES et Sces ACHATS). 
Interface clients - Usine de Tours 
POSTE ÉVOLUTIF 

1 — BONNE OPPORTUNITÉ POUR— 

• un JEUNE INGÉNIEUR MÉCANICIEN, 
parlant ANGLAIS COURAMMENT 
.(absolument indispensable! 

• Ayant r EXPÉRIENCE DE LA VENTE négo- 
ciée DES COMPOSANTS grandes séries 
A DES CONSTRUCTEURS D’ÉLECTRO- 
MÉNAGER, AUTOMOBILES,... 

• HOMME DE TERRAIN très disponible: 

I — 50 % en déplacements » 



S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération) sous réf. 8057 à 


sélection conseil 

38, AV. oe VILUERS. 7 5G1 7 PARIS 




) 








âge 42 - 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


BANQUE ÉTRANGÈRE 
PARIS-8' 


ADJOINT AU 
CHEF COMPTABLE 


H{cfif)ttrarespMS*bie: 

- de la coordination et du contrôle des opérations 
effectuées dans te service ; 

- du contrôle des opérations passées dans les 



polyvalente de haut ohm 


Enrayer CV. détafflé, photo, prétentions 
Mosn* T 045.912 M -RÉGIE PRESSE 
7. rue de Monttcsaqr, PARB-7*. 


miiL 


BANQUE PRIVEE 

recherche 

pour son centre informatique 
à RUEIL-MALMAISON 


Sté DE DISTRIBUTION 
H- de 4 milliards F, 




m 


ANALYSTE 


ITT >1 ril TT 


JUNIOR 


+ de 1.000 MAGASINS 

à dominante alimentaire 

CREE 

au Siège (proche Banfieua PARIS) 
la posta de 


pour l'insérer dans ses équipés de 
développement qui ont pour mission de réaliser 
la retante complète du système conformation. 
Ce poste conviendrait à un candidat souhaitant 
valoriser une première expérience (3 ans) 
acquise sur matériel IBM 4341 (MVS. Ci CS. 
DL1). 



CONTROLEUR 
DE GESTION 
central 



Merci d'adresser lettre manuscrite, c.v„ photo et 
prétentions sous réf. 10359 à PLAIN CHAMPS. 
37, rue Froidevaux, 75014 PARIS, qui 
transmettra. 


LA V P I F 

D*AULNAY-SOUS-BO» 
(Sekia-Saim-Dente) 
recruta par vota de concours 
sur titra 



M 


Reportant au Directeur du C. de G., assisté par 
4 collaborateurs, dans une Entreprise en pleine 
mutation, il exercera son goût d’entreprendre 
dans une fonction multiple; SCHEMAS DE PRO- 
FIT par Dgne de responsabiTrtés ou de produits. 
TABLEAUX DE BORD (conception et suivi), PRO- 
CEDURES ET REPORT1NG (plan budget; contrôle 
des écarts), INVESTISSEMENTS (plan, analyse et 
contrôle), PRIX DE REVIENT ET MARGES. Systè- 
mes INFORMATIQUE et de STATISTIQUES. 


mw 


Las candidats devront : 

• être titulaire* «Tune Brame 
ou d'un dHXAme équivalant : 
■ au avoir été titulaires d'un 


— Officier da gen darm e- 
rie. 

— Officier da paix princi- 
pal da la Police natio- 
nale. 

— Commandant da la Po- 
lira nationale. 


UN « PROFESSIONNEL» 

DU CONTROLE DE GESTION 

> de formation ECONOMIQUE supérieure 
type SNSAE2. ESC, Maîtrise de gestion,... 

' ayant une expérience (3 d 5 ans minimum) 
DE MISE EN PLACE “ET/OU ANIMATION 
D'UN SYSTEME PERFORMANT de C. de 


G., dans la DISTRIBUTION ou une INDUS- 
TRIE DE PRODUITS DE G.C.^ 


Adresser demanda d* admission 
au concours at Justificatifs das 
titras raqul* A M. la Maire. 
Consen. Gén.. Hôtel da VU*. 
Service da la Ponce Municipale. 
93600 AULNAY-SOUS-OOIS. 


S.C. vous garantit une DISCRETION. ABSOLUE 
et vous remercie d'edressar voire candi datura 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération) bous réf. 8053 à 




sélection conseil 

98, AV. ce VtLIIERS, 7 507 7 PARIS 



villas 


COTE O'ÉHKRAUOE 
16 km da St-CAST, vBa4 pces 
+ cetiter, gar. 2 mxl. cave, 
hangar formé avec voMrrs. ta- 
rain Arôorisé de 2.6S6 (B>. Mo» 
è prix : 380.000 F. Tfl. ap. 

15 h 5.16(96) 84-02-07. 


LE PE1REM S/MARIE 

TRÈS AGRÉABLE. MAISON 
, .Conception récente 
SA. 4Bm* + 4 ch bre*. calma, 
aotefl, trtobeO* affaire 


■1«3BUCPOUVEAU 
CONSTRUCTION (SD LUXE 
Uvraiaori immédiate 
3,4.BP.*tÜUPLEX 
Vis. témoin ta Jour* 14/19 b 
' sauf mercredi atdknanaha. 


873-60-22 et 47/77. 


maisons 
de campagne 


Parti v«rAU8RAC(T5) 
maison at bflt. agricole prerra et 


Picot. Ban. Marché. 703-32-44 I vaMeduBes. (71) 

3 P, ASC, TERRASSE 1 


PROX. SEME 170 n 2 

Etage étevé. asc. 703-32-31. 


propriétés 



LAMORLAYE, résidence claire, 
ap p t» neufs 2/3/4 pce*. grand 
living, haut standing en 
oonatruction: 6-500. F -la m* 
• T-T.C. VMta sur r.-v. 

T. 44) 42T-54-7B. (4) 421-69-27. 


ESPAGNE -COSTA BRAVA 
Appartement dans village 
Rose*. 70 nf, grand . a#Wfr 
2 c h ambrée. 

Libre de suite. 

1 80000 F. 362-77-41 . • 






M 




travail 
à domicile 


Se cr ét a i re aténo-dectylo 
demeurant AubervilSare, rach. 
trav. dactylographie à do mi cile. 
Ecr. a/n* 6 632 te Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue daa lia Ban s . 75009 Paris. 


formation professionnelle formation professionnelle 


ÉÉelB 

I Automation 


Fi.Fxnm.r rÉ . rnMPftrmi/rrÉ 

SntTKS (Rtreanit Airtnmation) vnm» pnyose : 


Ateliers flexibles 


26- 27 loin 84 
20-21 Nov. 84 


Robotique industrielle 16 a» 180ct.84 


Les robots industriels et leur 
intégration (fans la production 

16anl90ct.84 


De la machine outil à commande 
numérique, à la cellule flexible : 
comment faire évoluer votre atelier. 

9anll0ct.84 


iVv Société d'Expertise 

Comptable 

recherche pour renforcer 
son équipe de révision et 
d'assistance comptable 


Assistants 

confirmés 

(au moins 2 ans d'expérience) 


Chefs de missions 

(au moins 4 ans d'expérience). . 
Diplômés tlEC - E5SEC - Ê5C P 
ou équivalent. 


. Un . entretien avec un de nos associés 
vous pe t me ttra d’apprécier nos 
propositions en matière de formation 
et de plan de carrière.. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo 
sous la référence FA à : 
OUSART, ROSSE et ASSOCIES 
22 bis » rue des Volontaires 
. 75015 PARIS. 


locations 
non meublées 
offres 


; v> ’f'r rVB 

Ür? A i 

r-'.'èfffWMty.'. -’J- 




aîT^.'yAire 




locations 
non meublées 
demandes 


Ptw ifciommts « parsemai muté* 
IMPORTANTE. SOCIETE 
FRANÇAISE PETROLE recta. 



FRANÇAISE PETROLE recta. 
AFPTS at VELAS «Ma relia» 
Même loyer alésé Pari* « ente- 
rons. 503-37-00, p» 240. 


X 








A I 


locations 

meublées 

demandes 


pavillons 


Ces journées concernent tous les secteurs de la production Téb (1) 608.90.88 


LE CIFFOP 


ai demandes 

D’EMPLOIS 


CENTRE 1NTERUNÏVERSITA1RE DE FORMATION A LA FONCTION PERSONNEL. 
Dépend de r université PARIS il - ASS AS- U est dirigé par Madame Nicole CATALA, professeur des univer- 
sités et «parrainé» par les Directeurs des Affaires Sociales et Industrielles des e n trep ris es suivantes : FSA, 
THOMSON -BRAN DT. SNIA5., EUDA-GffiBS, SNPE. 

H dispense un enseignement de troisième cycle, sanctionné par un D£SS de gestion de personnel et des 
relations du travail. 

Créé en 1971 par un groupe d’oniversïtaïres eï de directeurs de personnel, il a formé depuis treize ans pins de 
trois cents professionnels de cette spécialité. 

La promotion 1984 a édité un curriculum -vîtae ooBectif qu’elle envoie aux en t reprises. Celles qui ne Pont pas 
encore reçu peuvent en faire b demande au Secrétariat du CIFFOP - 83 bis rue Notre Dame. des Champs - 
75006 PARIS - Té!.: 329.84.86. . 


(30-35 ans) f orm a t i on AJUI. ou 
équivalent souhaité complété 
par une expér; da 3 -ans min. da 
venta 6 I* exp ortati on. 

— La canefidat, bon négociât, 
maîtrisant parfait, la ter**» ari- 
gfatiw, sera chargé phi* spécial, 
da pays africain*. 


AVOCAT ALLEMAND 


OFFICE INTERNATIONAL 
nach. poter *a direction beaux 


A VENDRE. FAR» 19* 
Pavillon'- 6/7 pièca*. cuisine, 
•alla da bains, «ritréa. aoua-aoL 
Prix : 1.300.000 
TéL; 757-46-41. 


tomme, ége.33 ans, 
an ci en - avocat -*■ ta cour 


— U devra être dtepon. pour da 
frérerome* misa, a r é t r a nger. 
Salaire annuel 196.000 F. 

Ertvoyer <X V. à SIPSP. . 
3. r. da Choisaui, 75002 
. PARIS, réf. 1 206 (qui trama.). 



PAVILLONS 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR . 


A ppe l er ou écrira 
Centre d'i n f o r mati on 
. FNAJM da Parte. Be-de-Franra 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis, avenu* da VIBiars . 
75017 PARIS. 227-44-44. 


Société dtff utr on rechercha 

CADRE DIRECTION 


MGèœUBS, GESTIONNAIRES, HFORMATÏCJEKS, 
•URSTESL. 

venez acquérir tes Techniques et le Savcir-faiir 
qui vous ouvriront les portes- (Tune 
CARRIÈRE INTERNATIONALE 
NOS RÉFÉRENCES : 25 ans d’expérience. 

— 1-000 entreprises nous ont confié des minions 
à l'étranger. 

- 90 %des 1.000 dipUmés exercent une carrière 
internationale. 

LE CENTRE D'ÉTUDES 

DU COMMERCE EXTÉRIEUR (C.E.C.E.) 

LE CENTRE SUPÉRIEUR 

DES TRANSPORTS MARITIMES (C.S.T.M.) 
accueillent des cadres et des étudiants diplômés de ['ensei- 


gnement sup_ pour un 3* cycle de 9 mois, d'octobre à juin. 
Chambre de Commerce et d’industrie ’C.E.C.E./CS.TJiL, 


avenue Grand-Pré, 13009 MarsaUc. TéL (91) 7S04-96. 


iwnw Mffirea PTwsoBMAnouarir nrer iiiiieBiii 

CYCLES 84/85 

Ouwertm des inscriptions pour la tarmation 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
DE HAUT NIVEAU 

Priorité sera donnée aux candidats ayant 
NIVEAU BAC + 2 (DEUG ou BTS recommandé). 
Basesaenüfk^ouécDnomique. 

PROGRAMME: ASSEMBLEUR IBM- 
COBOL - ANS - DOS - VS - OCS -VSAM - DLL 
Méthode d’analyse. Programmation structurée. 
PROJET SUR MATÉRIEL IBM. 


Quarantaine, ht niveau. tomïKa- 
rtaé prob lè me gestion, dtffu- 
aion. distribution du livra, 
•pédatamam livra arabe. 
Env. cand. at C.V. avant fin Juin 
sous n- T 45.976 M 


JEUNE FEMME 27 ans ' 
doctorat 3* cycle chimie tnaoro- 
moMculaâra + 1 annéa rachar- 
che la bor a toire urévarrité, sou- 
haita emploi rechercha ou 
production. Catherine YON- 
NET, 8. rua Emila-Lsudat. 

76000 ROUEN. 


VILLIERS-S/MARNE 

7SOTAIN A BATIR, 400 m* 
Fac. 12 m. cafana. 295.000F 
873-50-22 - 873-47-71. 


CLAMART, carrare sur 560 m* r 
aupsrbo pavillon, récent, pis- 
cine., maison secondaire. 
245 m* habit.. 2.100.000 F. 
Téléphona : 644-49-83. 


i4 ...I il J L; .Atei i . l L l ii. - .i 


7. r. ds Monasasany, 75007 Paris. 



fermettes 


Œ2” CLASSE et des 


J.F„ 32 an*. Fran çal a a . 
Formaston Jorlat* (D.E.S.L 
parfaite oormateaanca langue 
anglaisa {vocabulaire commer- 
cial. Juridique, bancaire), 
nottooa espagnol, altanrand,' 
recherche 


bureaux 


bureaux 


EMPKO! /iSjLs?? 


poste •rmponsabWtés. 

Ecr. a/n* 8XIS7 té Monda ftjta.. 
servira ANNONCES CLASSAS, 
5, nie das Itaéans, 75009 Paria. 


A tout candktet ayant obtenu ceraficar avec mention. 


Envoyer CV pour recevoir un douter é : 

MSP- Service Admüsion u BIS, RUE DU COUS^ 75008 PARIS 


FRANGE ASSISTANCE 
CONSEIL (F.A.C.) 


Pour la formation continue ds voa ‘ eolfaborataurs en 
LANGUE, M «n économie, gestion, droit, comptabaté. 
Des formules adaptées aux exigartCM dû la vie 
prstesiomaHé, 

Vous avez un p r c Wh m <Tem»*|»tee : domkaftatian, 
conseils juridique, fiscal, cotnptaWrté, Métetance 
secretariaL 

Nous rechercherons ensemble LA solution la mieux 

adaptéû é VOTRE cas particulier, 

FRANCE ASSISTANCE CONSSL. 

400, nie Saint-Honoré, PARIS 75001. 

TéMphom : 297-59-10. 


représentation II propositions 

offres II diverses 

[ l UU.l.'l.lT ' .' l .-M.MT 


JLF. 27 en*, bffingtie français, 
anglais, bonne s conru aH.. ni- 
veau mafer. anglais, exp. 
comm. imamat. + traduettona 
et ans. France atG^B.. recher- 
cha traductions + étudierait 


VOTRE SÉOE SOCIAL 
R.C. 150 F.- 6.AJT.L. 180 F 
Constitution rapide de Sté 
GAMiP» 54. rue de Crimée, 
18* ■* 4. ras dre 2-Amnm, 13- 
TéLs 607-02-00. 


ARTISAN 100 F. R.C. 180 F. 
Cons ti t uti on 8JLH.L. 2.000 F. 

fl. nia Fécamp (129- 
340 - 24 - 94 , 8 , toiboug. Pote- 
sonntera 9*-1o*. 770-54-68. 






ES 


L’Etat Cflr# des ample» sta- 
bles. bien rémunérés, A muta» 
« é tous avec ou «en* dpMme. 
Demandez uf» documenta don 
sur notre revu* _ spécialisée 
FHANCE-CAIWÈRES (16), 
Belle Poatoto 402 - 08 PARIS. 


T!ïi 


Lm navre reagatoi» du mértorfti 


cm: 


lÿtiiÿK 


CHEF DE PUBLICITÉ 


débutant ou confirmé- 


2 S «ns. 0£UG U»*»;' 
ma*. reL pdbSqua». 2 ans exp. 
ûto i stont s rédact. dans p os es» 
de le maieon. rech. emploi iw- 
tenant ds puMtc., press*, nt 
pu b liq u e*.! décoration. 

Tta* sté* Paris, batilleu*» " 
A partir da aaptambra. 

Ecrira sou* la nr T066J37 M 
■ faBHH We 
7. rue de Mor wtes euy, Parie- 7*. 


16% CHAMPS-ELYSEES 

140A34Q FPARMOtS 

CIDES - 7-23-82-10. 


rarrr 


30 i n pour developp. client, 
rég. pari*. 4- qlquae déplac. 


prov. Qques corin. électron, né- 
cass. Rémunér. par fixa + inte- 
rna. (env. 1 10.000 F + fraisj 


villégiature 


changé cf assurer tes rateâbriû 
avec tes agences at F industrie 
pharmaceutique. 


Ecrira avec C.V. 4- photo 
1 PROTECTION RATION- 


LA PROTECTION RATION- 
NELLE. 40. RUE LOUIS- 
BLANC, 75481 CEDEX 1Q. 


A LOUER 1 5-6 au 1 5-7 et ap. Env. C.V., photo ex tettre maru, 
15-8 tr. ioBe VULA. bten éo-, 

250 m plage, 5 père. imxL • V. des COURUS 

CAVALAIRE CROIX- VAL- 12 M. njrJaamJaurita. 
m (74). 2.1-78-70. h tap. J . ^07PUTEALDC 


J-F. 29 ara. Juriste. D.EJfi.S. 
droit privé, 3 an* exp. dam 
cab. rT avocat et Sté de protec- 
tion juridique. Etudie nee pro- 
positions da trevaé à temps 
partial (sectau r publicitaire . at 
de l'édition appréciée); 
Ecrira sous te n* T 056^38 M . 
RÉG8E-PRES8E 

■7. rue da. MoROassuy, Pote-T*. 



tabi BwsSuciMQtM^sqGrtLtifst. 

coHsimnioissiÉs 

:■ prhcompéaM,atoMnMH. 

‘SPAC28UIU0V 


focaux 

commerciaux 


Locations 


. LOCAL CCTALè tarer .. 


z.L ds . Nsmerre, prox. RQF 
3S0 IIP couvert* s/1.200 m 1 
terrain bétonné, clôturé 
12.000/™™. 72^38-88. 




******* m 


é*** 


*+ Dftt) 


PRES DD BOIS 
DEVINCEliNES 

300 MÈTRES RER 

-SELLE MAISON S/ 600 m*, 
tare, *«. 60 m* 4/5 CHBRES. 
PARFAIT ETAT 
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EN BREF 

Rodsaix : faux aveux 

tille. - Jean Du croquet, l'indi- 
vidu placé en garde à vue par les po- 
liciers de Roubaix dans le cadre de 
t’enquête s or te meurtre, le 14 juin, 
de Françoise-Marie Peut-Rinsveldt, 
vingt-sept ans. secrétaire au collège 
Jean-XXIII à Roubaix (le Monde 
daté 17-18 juin), a été remis en li- 
berté samedi 16 juin. Jean Ducro- 
quet, trente-neuf ans, qui avait 
avoué le meurtre, n'a pu expliquer 
avec quelle arme il avait frappé, ni 
ce qu'il avait fait. Les perquisitions 
opérées pour retrouver cette arme 
sont demeurées vaines. 

• Nouvelle explosion nucléaire 
française à Mururoa. — Selon le 
gouvernement néo-zélandais, une ex- 
plosion nucléaire souterraine a été 
enregistrée dimanche 17 juin sur 
l'atoll de Mururoa. C’est la qua- 
trième expérience française depuis 
le dâmt de Tannée, et elle aurait été 
d'une poistanffr de 3S küotonnes (la 
puissance de la bombe d'Hirosbima 
était de 18 küa tonnes). Selon cer- 
taines informations en provenance 
de Paris, le secrétaire d’Etat & la dé- 
fense, M. Jean Gatel, assistait à 
cette expérimentation. 


Quatre modpatk»» 
après r attentat de Kamtz 

Bayonne. - Patrick de Carvalho 
et Roland Sanpietro, de Pau, ont été 
inculpés, dimanche 17 juin, de ten- 
tative d'assassinat, de violences vo- 
lontaires avec préméditation et de 
destruction de biens mobiliers et im- 
mobiliers, dans rattentat qui, ven- 
dredi 15 juin, a grièvement blessé à 
Biarritz deux réfugiés basques. Les 
deux hommes se trouvaient dans on 
fourgon à une quarantaine de mètres 



• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 


Hüm i i li 


du lieu de rattentat, «Toit Us ont télé- 
commandé l'explosion d'une moto 
piégée. Qs ont été arrêtés quelques 
heures après l’attentat, ce qui laisse 
à penser qu’ils faisaient l’objet d’une 
surveUiance. 

Deux autres personnes ont été in- 
culpées de complicité. Il s’agit de 
Jean-Philippe Labade et de Jean- 
Pierre Bounin. habitant Biarritz. 
Ces quatre personnes ont été 
écrouées dans les prisons de Bor- 
deaux, Mont-de-Marsan et Pau. « 
(Corresp.) 


L ORDirWCUI 

P€Rsonn€i 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l'acquisition et l’usage 
professionnel dViin 
mi cro-ordinateu r. 

Le N° B : 20 FF chez jioire 
marchand de jourryaux. 



y , -• ; 
■:ir. \ ■ 

-, ; . ■* 



Mgr François Ducaud-Bouget 
sera inhumé à l’église Saint- 
Nicolas-dn-ChanJonnet. L’annonce 
en a été faite samedi ; 16 juin au 
cours de la messe de requ i e m , célé- 
brée dans cette ég lise ponstenne que . 
des catholiques traditionalistes oc- 
cupent depuis février 1977. 

La décision des anus de Mgr 
Ducand-Bouiget a été apprise « avec 
tristesse » à l'archevêché de Paris. 
On fait remarquer que, légalement, 
l'autorisation du ministère de l'inté- 
rieur et l’agrément du propriétaire 
sont nécessaires pour une inhuma- 
tion dans une église. B est par ail- 
leurs d’usage que le propriétaire des 
lieux, (en l'occurrence la VHle de 
Paris) demande l’avis de Tafîecta- 
taire legal, c’est-à-dire le curé de 
Saint-Séverin. A là connaissance de 
l'archevêché, ni l'autorisation du mi- 
nistère, m l'agrément de la Ville ne 
semblent avoir été donnés pour une 
inhumation définitive. D’antre part, 
déclare-t-on de même source, 

« l'abbé Ducaud-Bovrget ne peut 
être considéré comme le euré fonda- 
teur de Saint-Nicolas ». 


• Un relais Genève-Los Angeles 
contre la fiant. — A l’occasion des 
Jeux olypiques d’été eu 1984, et 
pour mobiliser Topmion publique in- 
ternationale contre fat persistance de 
la faim dans le monde, ^association 
internationale Les coureurs du 
monde, créée en 1977 aux Etats- 
Unis, organise un relais Genève-Los 
Angeles, passant par la France et la 
Grande-Bretagne. Partie de Genève 
le 12 juin, en présence de 
MM WïUy Brandt, présidait du 
SPD ouest-allemand, et Jean- 
Claude Killy. ancien champion 
olympique français, la course, divi- 
sée en tronçons de 7 â. 12 km, arri- 
vera le mercredi 20 juin à Stras- 
bourg. Elle quittera la France à 
fatoh , le dimanche I er jiriBct. Le 
« témoin » que se transmettront les 
coureurs est un manifeste signé par 
quatre-vingts prix Nobel et dénon- 
çant les ravages de la faim et 6e la 
malnutrition. 










Page 44 ~ LE MONDE — Mardi 19 juin 1984 







Une nouvelle gênéfason d'aces est en train de 
naître dans les labos et les usines du Groupe USîNGR. 
Des aciers de ptes en pfas spécialisés, impensa- 
• v bies ii y a quelques années, capables de rivaliser avec ies 
î nouveaux naténaux et de- satisfaire iss exigences iecnno- 
:• logiques des industries robotisées modernes. 

Parmi les derréeis-nes : le MoIQ. qui remplace te 
coûteux titane dans les condensateurs nüdéairss, te 
H Monogai. tôle cf acier automobile double face, anti-corrc-i 
r bon d'un coté, prête à peindre de ï autre ou te D'An 1 2 QZ. 
H fer blanc haute plasticité qui s emboutit d'un coup pour 
faire -tes boîtes, sans soudures 

Aciers de haute pureté, verres métalliques, aciers 
V non conducteurs . Pouf les jeunes chercheurs gu Groupe 
USîNQR. rien n’est impossible a ptwri I a défi est quotidien 
la motivation permanente. 

Qualité ries produits. oe$ procédés. no service : 
l'avenir oe te- sideruiçie est risns la qualité. Et ies temmes 
du Groupe USINQR te savent 


LES NÉGOCIATIONS SALARIALES CHEZ LES FONCTIONNAIRES ET DANS LE SECTEUR PUBLIC 

Comment sortir de l'impasse ? 


-Ufédên^iaâomde^es mutuelles de travîieurs 
ré&mefi.îiipirfeirf&iîsi^elsbcsd 


fitte* 


1984 risque d'être mut bien mau- 
vaise année pour la politique 
contractuelle salariale dans la fono. 
lion publique et le secteur public. 
Certes, quelques accords ont été 
conclus dans tes banques - et à la 
Banque de France, - dans r audiovi- 
suel et les ports autonomes, au Loto 
cl dans quelques organismes so- 
ciaux. Mais ni dans la fonction pu- 
blique ni dans de grandes entre- 

t rises nationales comme A EDF, la 
N CF, la RATP, les Charbonnages 
de France et Air France, il n'y a pas 
d'accord ou même de perspective de 
Conclusion positive des discussions. 
Chez Renault, la direction a an- 
noncé, au cours d'nne réunion avec 
les syndicats le 14 juin, une augmen- 
tation des salaires de 1 % au 1“ juin 
s'ajoutant à celle de 1 % au 1" avril. 
Une prime sera versée en septembre 
avant— un nouveau rendez-vous sa- 
larial en octobre. 

Le 19 juin, six fédérations de 
fonctionnaires sur sept vont mener 
une action convergente, pour rappe- 
ler leur double exigence : l'ouverture 
des négociations salariales pour 


syndicat s'entend se prononcer 
> tant que ne sera pas connu le 
contexte général ». Certains syn- 
dicats, parmi les signataires du « re- 
levé de conclusions » du 22 novem- 
bre 1982 (conclu à la sortie du 
blocage des salaires avec la FEN, 
FO, la CFDT et les autonomes) ten- 
tent de convaincre le gouvernement 
d’aboutir au moins à un « accord 
minimum » le plus rapidement pos- 
sible. « Le pire, afferme un syndica- 
liste, serait de ne pas négocier. Il 
faut faire quelque chose. Tout est 
possible à condition de mettre les 
cartes sur la table. * ML Le Pois, 
qui est suspendu pour cela au feu 
vert politique de M. Mauroy, peut 
compter dans cette perspective sur 
la modération relative de la FEN, 
FO campant sur des positions plis 
tranchées et s'alarmant du dépéris- 
sement de la négociation collective. 

Encore faudrait-il qu*3 y ait un 
geste. La dernière augmentation du 
traitement des fonctionnaires - le 
1 % si controversé — remonte au 
1* avril. Les fédérations demandent 
une augmentation conservatoire au 


-tion publique, certains imaginent un l’appel de Ut COT et de FO a été peu 
simple «état des lieux» dressé suivie, .les négociations - période 
.conjointement à l'automne par les électorale oblige - n’ont jJas repris 
pouvoirs publics et les syndicats, depuis le 4 mai dernier. La direction 
L'Etat prendrait à son compte la ou applique strictement là aussi les re- 
les *«»«««{*« de salaires accordées en commanda lions de M. Mauroy en 


La.Fédération nationale, des. miH 
tnelles de travaïHcnre (FNMT), qui 
a réuni près, de mille sept centspcr- 
sonnes à Paris pour son cinquième 
congrès national, a rédamé a nou- 
veau avec force que fe monopole de' 


aux pressions » en léc- i ai n a ti t seule- 
ment un « code de bonne conduite » v* 
des assurances. 

En réponse à C« attaque * data- 
garances, M. Calîsti a invité & Ôar* 
gir le dcniaine «Tintervenfcaii de* 


1984 et une mesure générale au * ]« juillet, mais les limites de l’eave- 


1 er juillet ■ qui tienne compte de 
l'évolution des prix depuis le début 
de l’année ». 

La CGT qui, contrairement à la 
CFDT, participera à cette action en- 
tend mettre l’accent sur les pro- 
blèmes d'emploi et de service public 
dénonçant » les coupes sombres » 
du budget 1984 et soulignant que 
• tous les départs en retraite n’ont 
pas été compensés, deux mille em- 
plois prévus ayant été mis en ré- 
serve Officiellement, les discus- 
sions entre M. Anicet Le Pors. 
secrétaire d’État auprès du premier 
ministre chargé de la fonction publi- 
que et des réformes administratives, 
et les fédérations de fonctionnaires 
ne sont pas suspendues. Des réu- 
nions ont lieu mais elles ne portent 
actuellement que sur ce qu’on ap- 
pelle pudiquement « les mesures 
d'accompagnement* du dispositif 
salarial, lui-même restant dans l'om- 
bre. li est question des bas salaires . 
de l’extension en 1 985 et 1986 de la 
mensualisation des pensions, de l'in- 
demnité de résidence et de la déhié- 
rarchisation progressive du supplé- 
ment familial de traitement. Des 
orientations qui pourraient recueülir 
un assentiment syndical, mais aucun 


loppe prévue par le budget 1984 
font apparaître peu probable cette 
majoration. Toutefois aucune déci- 
sion n’est encore définitivement ar- 
rêtée. M. André Bergeron, qui sera 
reçu le 21 juin par M. Mauroy, ten- 
tera certainement de le convaincre 
de faire un tel geste. Mais dans les 
milieux gouvernementaux comme 
dans les milieux syndicaux, le pessi- 
misme domine, et ou ne voit pas ce 
qui pourrait permettre de débloquer 
la situation. Avant même que les 
discussions ne commencent dans la 
fonction publique, tout était déjà 
joué eu. consommé, puisque, par le 
simple jeu de l’effet report des aug- 
mentations intervenues en 1983 sur 
la masse salariale 1984 (6,17 %), la 
hausse de [a niasse salariale prévue 
(6,1 %) pour 1984 était déjà at- 
teinte. 

Le gouvernement vient certes, en 
tenant compte de l'évolution 
moyenne des prix, de lâcher un peu 
de lest en admettant que la masse 
salariale dans le secteur public 
pourra augmenter en définitive 
jusqu'à 6,4 %, au lieu de 6,1 %. La 
marge reste cependant bien mince. 
Faute d'accord en bonne et due 
forme sur les salaires dans la fono- 


1984, et le «constat» serait accom- 
pagné d’une clause de sauvegarde en 
masse qui jouerait, comme dans les 
rares entreprises du secteur public 
où un accord a été conclu, si l'évolu- 
tion moyenne des prix dépasse 6,4 % 
et en fonction de la situation écono- 
mique. 

Dans nombre d’entreprises du 
secteur public, l’impasse actuelle pa- 
raît incontournable. Aux Charbon- 
nages de France, (es négociations se 
sont d’ores et déjà achevées sur un 
échec, la direction ayant décidé uni- 
latéralement d'accorder deux aug- 
mentations en niveau, sur la base du 
31 décembre 1983, de 2.5 % cha- 
cune au 1° août et au 1” décembre 
1984, avec le versement d’une prime 
uniforme de 500 F en septembre 
1984. Les directives de M. Mauroy 
sont appliquées à la lettre, et la pro- 
ductivité, oomme eu 1983, année 
également sans accord, n’entre plus 
en ligne de compte dans le calcul 
des augmentations. A la RATP, les 
négociations sont suspendues depuis 
la fin mais, une nouvelle réunion 
étant envisagée d’ici, la fin juin. Les 
syndicats ont rejeté les 5 % en ni- 
veau pour l’année proposés par la di- 
rection, bien que celle-ci ait avancé 
l'augmentation de I JS % prévue pour 
le 1" juillet au 1« juin, en la portant 
à 1,75 

A Air France,, c'est également le 
blocage. On semble attendre l'évolu- 
tion des prix eL.. de la situation dans 
la fonction publique. Pour l'heure, la 
direction a proposé 5 % en niveau 
pour l'année es formulant quatre hy- 
pothèses d’augmentation, avec le 
versement d’une prime uniforme de 
2200 F (405 F en mai et i 795 F en 
septembre). A la SNCF, malgré la 
grève des 24 et 25 mai, qui portait 
également sur les salaires, les négo- 
ciations sont gelées sur oe thème. 
Provisoirement? Là aussi la règle 
est celle des 5 % sans qu'un calen- 
drier ait été établi. Une hausse de 
1,75 % a été décidée au 1 er juin, une 
deuxième augmentation supérieure 
à 3 % devant intervenir au cours du 
dernier trimestre. 

A EDF, où la grève du 29 mai à 


disposant d'une marge- de manœuvre' la couverture complémentaire encas mutuclîcs ; « La preuve est faite que 
nhis grande que dans la fraction pu- de un» indu, soit accordé aux mu- la dispense des soins ef lafount- 


plus grande que dans la fonction pu- 
blique, puisque son « effet report » 
n'est que de 3,35 %. Elle dort cepen- 
dant, die aussi, intégrer dans la 
masse salariale le glissement vieil- 
lesse technicité (GVT), qui comme 


tnelles et que les sociétés d'assu- 
rance en soient exclues. Cette, reven- 
dication s’appuie sur des arguments 
de principe (assurer la solidarité en- 
tre les générations etr les catégories 
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à la SNCF-est de 0,8 %. L’idée se- sociales et profestianueHes, faire 
raiz d'aboutir à une solution avant la échopper la protection sociale à la 
mi -juillet : soit un accord, soit, commercialisation) et d'économie 
comme à la. fin 1982, une «.non- (le secteur mutualiste, serait menus 
opposition > des syndicats à Tappli- coûteux, les adhérents des mutuelles 
cation du dispositif salarial prévu se soigneraient mieux, ct.de .façon 
par la direction. Les bases d’un très plus « économe »). . 
hypothétique compromis pourraient 

être recherchées autour d'une Dans son rapport; le président: de 
* prime de compétitivité * et dé laFNMT, M. Lbais.Gatisti, a ainsi 
l’institution d’une clause de -sauve- invité les congressistes à. «. répondre 
garde, qui ne; pourrait être que de toutes nos forces et avec tous les 
conditionnelle. EDF jouerait alors moyens dont nous disposons » à 
sur une évolution en masse de 6,4 % p» effort de propagande » destiné 
et ajouterait à l’augmentation en m- selon 'ldi à fair e a cc epter Finierven- 
vean de 2 % au î" mai (1,43 % en tion des « o ciétét 'd’aisura a cetaU dé- 
niasse) deux autres revalorisations triment de la protection sôriatedtf- 
en octobre et en. décembre. Le jeu - -jatoire. -U a accusé l’autre' 


s’annonce serré... épris les élections 
européennes. 

■- MICHEL NOBUECOURT. 


organisation mutiialiSte; la poissante' 
Fédération nationale de la mutualité 
française (la FNMF), qui compte 
12 millions d'adhérents, de « céder 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Deux MOIS 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SWL~.. U 3/M Al 9/MU 1/M U 7/M II 3/M U 9/M 12 Î2 3/* 
DM...... 5 1/8 5 1/2 5 3/8' 5 3/4*1/2 S 7/8 515/M 6 5/M. 

Fini SS/l 6 1/8 5 3/4 ' 6 1/S S 7/S 4 1/4 6.5/M U/M 

FJL(M).. U 7/8 . 12 1/S 11 3/8 12 1/9 13 3/S 12 1/S Q 7/8 U 3/4 ' 

ES. 213/16 2 3/M 315/16 4 5/16 3 15/U 4 S/16 4 3/16 4 9/M 
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1 3/1 8 7/8 8 7/8 9 1/4 9 9 3/S 9 1/2 9 7/8 

F.fraac . 12 12 3/8 12-1/8 12 1/2 12 1/2 13 . 13 5/S M 1/S 


turc des produits par la mutualité 
•permet une satisfaction optimale 
des besoins à des coûts nûnfrnaux . . 
Pourquoi ne pas poursuivre dans 
cette vole en abordant tafabriuitfon 
des produits? » RnalBfanwtt, h 
mutualité (dont ies effectifa plafdo- . 
ne nt actuellement) doit sc- donner 
comme objectif de réunir •trots 
Fronçons sur quatre » an tien d’un 
sur deux anjounThui- 

Deuxième offensive : la FNMT, 
qui revendique aujourd'hui- 
3 200 000 cotisants et a créé dès sec- 
tions d ans tous les départements, ré- 
clame que soit reconnue officielle- 
ment sa représentativité : die a 
demandé an premier ministre que 
lui soit attribué un des quatre sièges 
destinés à ia mutualité dans te bou- 
veau Conseil économique et social. 
Elle a invité ses adhéreras à envoyer 
des télégrammes à M- Jean Le Gar- 
rec, secrétaire d’Etat auprès de pre- 
mier ministre, pour appuyer cette 
demande. . . . ■ 

Cette re ven dication de représen- 
tativité et tes critiques fort -vives 
adressées à la -FNMF (accusées) . . 
d aller au-devant des désirs du. 
grand patronat « dotai pas empêché 
la FNMT de réclamer l’unificaiûm 
de la mu tualité : M. Calisti a invité 
à « développer - avec hardiesse la 
double appartenance* . (tes deux •- 
tiers déjà des sociétés membres de la 
FNMT sont aussi affiliées à la 
FNMF). Les mutuelles de travail- 
leurs réclament cette unification de- 
puis dix ans, tout en refusant de se 
dissoudre, comme te demande la. 
FNMF. La-FNMT fait vakârqa’aù- 
cune structure nationale autonome 
n'est prévue pour tes mutuelles d’en- 
treprise au sein de là FNMF, "alors 
qay subsistent des * unions natio- 
nales» •— regroupements de plu*, 
sieurs sociétés mutualistes. 
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OBTENT LE CONTROLE 
DELUJUBt ESPAGNOL XOPE 

Le groupe français Lcsicur a 
réussi à prendre le contrôle du fabri- 
cant d’huile espagnol Koipe, le 
16 juin. 

Lesieur, qui détient 49,9% de 
Koipe, s'opposait à son président ac- 
tuel, M. de Urquizu, dont il estimait 
la stratégie néfaste et demandait la 
révocation. Le groupe français a, au 
cours de rassemblée générale, rallié 
sept petits porteurs sur les mille pré- 
sents & sa cause, qui l'a emporté 
avec 50,7 % de veux. Son adversaire 
dénonçait, lui, la « volonté d 'hégé- 
monie » de Lesieur. 

Ce vote, qui met fin à un long 
conflit, devrait permettre à Lesieur 
de réaliser ce qu'il souhaitait, c'est- 
à-dire con s t i t u er un vaste ensemble 
en fusionnant Koipe avec son 
concurrent Carbonell, dont le 
groupe français a pris le contrôle à 
100 % la semaine passée (le Monde 
du 13 juin). 
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

2 e CYCLE 
GESTION DE 
PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise ■ 

L'admission est réservée aux titulaires 
d'u n DEUG, PUT, BTS ou 2 ans de Prépa. 

Prochaine session de recrutement : 29 juîn 1984 

M Age — 

Diplôme — -■■■-— — - 

Adresse. ► — 


t* 

■ iGS 


souhaite recevoir une brochure détaillée du 
y cycle Gestion de Personnel 


63, avenue de Vilbere, 75017 PARIS 

c»»Mjf iimrri[ prirf fT**>r*i j| .rif mni t mipfTirnr 


dapuî* 1987 , choqua qnnéa plus du 1.000 ÉtUdiunTC.n. . , 


médecine 


stage pré- rentrée septembre.- soutien annuel - classe prépa. 

^ * 5 centras ■ Quartier latin. NeÜMy, Naoon. Creferf. Orsay. 

■mamama 57, r. Ch.-Lflffvne, 92 Nouilly. 7223434 ■ 745.09.19 w 





Ce« Guide des finances loca- 
les » est le second titre d'une série 
de suppléments à « L'Eta local »; 
édité sous l’égide du Mouvement 
National des F i n s LoCfan r dans la 
collection « Responsables Locaux ». 


Comme le « Guide de la décentrali- 
sation», cet important ouvrage 
s'adresse à tons les décideurs 
locaux, fins de toutes tendances, 
mais ajiBsi responsables économi- 
ques an ptas haut nivean. 


Guide des finances locales 


Par teuradériskms, tes Sus locaux 
un pouvoir déterminant 
sur b vie économiqae et sociale de 
leur collectivité. Et cela d’autant 


la h** nft nAniawnfc X 


rflft imriBftt Pt leurs gnOUpC* 

Trvntw effectuent ainsi près de 47 % 
de l'ensemble des dépenses d’équi- 
pement puMïc de la nation. Mais non 
sans contrepartie ! Depuis près de 
15 ans, tes dépenses locales, Les pré- 
lèvements fiscaux, les frafe de fonc- 
tionnement et d’investissement ne 
cessent (ta s'alourdir. Aujourd’hui, 
l'Etat assure moins de ressources 
aux collectivités locales et l'aug- 
pwpfairihn rfa>_ leur* charges risque de 
cond u ire à un véritable dérapage de 
La pression fiscale. La crise est là. 
Mais, est-ce réeflement « la faute à 
l’Etat »? Les pesanteurs du combat 
politique ne conrinfaent- ellea pas â 
occulter Les problèmes de fond ? La 
crise des finances locales va-t-elle 
obliger tes éhis et tes pouvoirs 

publics à repenser dans teur totalité 
te place, l'organisation et la vocation 
des collectivités locales? 

Le Guide des finances loca- 
les tente de mieux cerner les enjeux 
et les perspectives nouvelles 
qu’ouvrent lies mutations en cours. 

Répondant tout d'abord, sous une 
Bulletin à retourner à EDIPLUS 


forme très pédagogique, au besoin 
d’information technique minimum 
des éhw peu familiarisés avec tes 
structures budgétaires des collecti- 
vités locales, il analyse é gale m ent 
tes Hiffiraitoftn et les solutions rete- 


tatives de tontes dimensions ; enfin» 
il foit Le point de l'alternative 
politico-économique majeure que 
rencontrent aujourd'hui les respon- 
sables locaux — qu’ü s'agisse des 
concernés dans leur mandat, 
dans loir délégation, des chefs 
d'entreprises, dû agents éc on omi- 


flcgnrâtrfc pt voire même du simple 
citoyen — face aux défis de la décen- 
tralisation et aux pesanteurs de la 
crise. 

Ce volume comprend également 
un guide pratique réactualisé et mis 
à jour présentant, sons forme de 
fiches techniques, tes princ i pales 
adresses de te Ftatre décentralisée. 

Ont notamment collaboré A 
cet ouvrage collectif : 

MM. Jean-Pierre Fourcade, J.-M. 
Rausch, Bernard Stasi. Paul Gra- 
«Êmi . Michel Giraud, Yves Guéna, 
Jean-François Pintat, Pierre U ri et 
Raymond Barre... 

Rédacteur en chef: Jean-Marc 
OhneL 

— 7 rue Tborel— 75002 PARIS 


NOM PRENOM 

ADRESSE 

Désire recevoir «... exemplaires^) du Guide des finances locales et 
joint, à oet effet, un chèque de F — 

Date: Signature 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


R H US DANS LE MONDE ENTIER 

BraikAarericallrmreleraaihipKS.WcHf4NoiMy* 

BanWnie ^s T ï^wv&te^^fi^r^'te^^i?^ , ^Tib^^nent momflaL et d'une garantie dé fonds 


vous pourrez même vous en servir pour 
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; - La primauté accordée à la lutte j 
contre les effets de finffétiori, après ‘ 1 
. fiscalité, sur le long terme. \ 

La. priorité donnée à la capitalisation ] 
v de fa plus-value, pfùs Qu'à. . . I 

Vf.-*,-.;- ... : • • *>*• V*. • | 

HÜti soucfde régiiiâfiïè -.j.: ^ 
iydèlaperformance &dêsëcurrtê i 

des Investissements: ; J . *"•*. : 


M. PWlfpoe de Sainte Foy, directeur généra* 
du Creo.i Mutuel dlie-de France 
Vice-président: ; V* 

M. Jacques JoaRfauides. cftrectefcr-ad joint 
de:*a paissé CertœteMu Crédit Mutuel 
Administrateurs: .• 7 . • \ 

Caisse CentraJedu Créât Mutuei.: ' . - ; - 


Crédit Mutuel du Centre ‘ ’ 

représenté par M. Bongtom». «recteur 
Crédit Mutuel de Maineet-Lrare • 
représenté par M. Heuze, directeur 
Crédit Mutual de Mai rte -Anjou et Basse Normandie 
représente par M. PaJianJ, directeur 
Crédii Mutuel Dauphiné-Vlvarais 
représenté par M Meunier, directeur 
Crédit Mutuel Méditerranéen _ 
représenté parW. Martinot.direeleur 
Crédit Mutuel Midi-Atlantique ' ' 
représenté par M. D'HeiHy, directeur 

la Direct!» de la Scav est assurée 
.parM. Malpuech, sous-cürect &jr da la Caisse - 
Cent raie du Crédit Mutuel ‘ 








. L'étabB&sement éàpasÜabe eSi » Caisse Centrale du Crédit Sitdud ■ 88-90, me Cardinal. 75017 Paris 

Pvl&xttoilKxxuBSilespttxa'émisstonet rachat sont publiés ouoMiennêmetïtOans Le Monde. Le Figaro, lus principales 
pv&keîkm dTnfomtatlon ècooûwMçue et financière, ainsi Qu'une séiealon de journaux de /a presse régionale. 

, NoftceauBALOdU llfuln'1984 
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AVIS FINANC 


ES SÔ 


Compagnie d'investissements français îinmobaors 


Réunis en assemblée générale Ordi- 
naire le 13 jnifl 1984. sons la présidence 
de M. François P erd re, les actionnaires 
ont approuvé les c o in pie s de l'exercice 
dos le 31 décembre 1983. 

Compte tenu d'une ptos-valne nette â 

long tenue de 1 123 000 francs sw la 
vente d'éléments d’actif et do solde des 
pertes et profils sur exercices antérieurs, 
le bénéfice net de l'exercice s'éta- 
blit à 65 414 000 francs, contre 
59 838 000 francs pour 1982. les dota- 
tions aux comptes d'amortissements 
et de provision s progressant de 
8 432 000 francs à 9 122 000 francs. 

L'assemblée « décidé la distribution 
d'un dividende de 19,75 francs (dont 
0,139 franc ea exonération de l'impôt 


sur le revenu), contre 18 francs an titre 
de fexercîe précédent et d’offrir à cha- 
que actionnaire, dans le cadre des dispo* 
sitjons de la loi do 3 janvier 1983. une 
option entre le paiement dn dividende 
en numéraire et le paiement en actions 
nouvelles émises an prix de 221 francs. 

Les coupons nP* 22 A et 22 B seront 
détachés le 29 juin 1984, l'option de 
paiement du dividende en actions nou- 
velles pouvant être exercée jusqu'au 
27 juillet 1984b 

Par affleura ra s semblée a renouvelé 
pour une durée «le six années, les man- 
dats H' ari mi n i framnr de M. Bertrand 
Verses et de fUmea des assurances de 
Paris 1TJAP incendie Accidenta. 


ËÏM 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DES 
EAUX ET DE L'ÉCLAIRAGE 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 



L*aaaemUée générale extrarntfinaire et de Tédairage sont de nouveau convo- 

prévue pour le 19 juin 1984 ne po urra gués en assemblée générale extraortfi- 
dé&bérar, faste de le qu or um nain le me r credi 27 juin 1984, 70( me 

prévu parktaL Cortmnbert i Paris (!?)• & rtaue de 

Ea conséquence, MM les action- Pa aem blfee générale « diMi» convo- 
naircs de la Société lyonnaise des eaux quéeà 10 b 30. 


«a 3» » 


quéeà 10 h 30. 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMRfllMCATlOttS 


CNT - ObBgatiooa 10,60 % - 1979 


Maîtrise 


L’ ENERG 


JE 


Les intérêts courus du 21 juin 1983 
au 20 juin 1984 seront payables S partir 
du 21 juin 1984 i raison de 190,80 F pur 
titre de 2 000 F nominal fyt r ti r iifaiAw . 
ment du coupon n° 5 après une retenue i 
la source donnant droit à un avoir fis ca l 
de 21.20 F. 


prés des bureaux de poste, de la Caisse 
des dépôts et consignations, an siège de 
la CN.T., 20, avenue . Rapp - Pans 7», 
ainsi qu'aux guichets de la Banque de 
France et des bancaires 

hahitn.1. 


TOflAY WDüSTRES, ta 


Sur la route 



J m Invité dn mois : 

Michel PeseL 
résident do la région 
ovence-Alpes-Côte d'Axur 
Vers une £arqpe de 
ncairîse de l'énergie ? 

» monopole 
~+oulin à eaus 
chronique de Louis Puiseux 


En cas d’option pour le régime de pré- 
lèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 
31.78 F nnfliwntA de 1 % des intérêts 
bras (contribution an bénéfice de la 
Caime wwwi» des allocations f anti- 
baies), sait tm net de 1564>0 F. 


H est rappelé : 


Résultats de l'exercice 
(1- avril 1983-31 mars 1984) 


— d’une part, que les int é rê t s concer- 
nant les titre» nominatifs seront réglés 
directement aux titulaires par la 
CN.T.: 


A compter de la même date, les obfi- 
rations commises Harx la série de ms* 
mères 416 246 à 430 134 sortis au tirage 
an sort du 19 avril 2984 ces sero nt de 
porter intérêt et seront remboursables à 
2 000 F. coupon n* 6 au 21 juin 1985 at- 
taché. 


— d’autre part, que le remboursement 
des obligations désignées ci-dessus et 

av »j i r it« dant In flgtiKaiW nrtmtTWlifa 

sera effectué également par la CN.T. 
dès réception, so» bordereau, des certi- 
ficats nominatifs concernés ; 


Le paîCTMwit des co u p ons et le rem- 
boursement des r fay » seront effectués 
«m frai* aux des onmn*aKiM di- 

rects du Trésor ( Tr é so re ri e générale, re- 
ce tte» des Finances et percep tion s) au- 


— e nf i n, qœ les titres enm f r k <fan« 

les séries de numéros 370 069 i 
383 957. 393 571 à 407 459. 115 364 i 
131 141 et 014023 à 029 911 sont res- 
pectivement remboursables depuis le 
21 juin 1980. le 21 juin 1981, le 
21 juin 1982 et le 21 juin 1983. 


— Chiffre d'affaires net de la société 
mère : 612 605 millions de yeos 
(2735 millions de dollars) (*). en pro- 
gression de 83 % sur l'exercice précé- 
dent. 

- Bénéfice avant imp ô t et j entré e» 
extraordinaires: 20 893 mations de yens 
(93 millions de doilan), en baume de 
18^9L 

— Bé n éfic e net :* 15 680 «nàiw«« ^ 
yens (70 nriffinm de dotiais) , ea aug- 
mentation de 1 U %. 

H sera proposé à l’AGO do 29 juin la 
distributkm d'un dividende de 30 yen 
(0.13 doHar) pour 10 actions s'ajoutant 
au dividende intérimaire de 2741 yens 
(0,1 2 dollar) payé en 1983. 


1 5 US - 224 yens. an 27 ma» 1984. 


dn 13 jais 1964 a appnm* I* 
rnmptr» de rwwdtt 1963 et a 
fldledritadel 14 F par attisa 
centre 1230 F Pamaée piCcédnu, 
soit ma augmentât** de 1332 %. 

Le b énéfi c e de rcxercice -1983 
s'est, âevé i 16.98 millions .de 
francs, dont 14)1 million de francs 
de plus-values qui ont été intégrale- 
ment affectées a la réserve spéciale. 
Ces phm'ralnes proviennent de ce»- 
rions d'a ppui cernent* r éaffséw dans 
le cadre die la poBtiqoc d’arbitrage 
poursuivie en vue d’améfiorar la 
re ntabfli té du pa tri mo in e. 




Après déduction des püa-valocs 
nettes d'impôt*, te bénéfice de 
l'exercice s'établit » 15 892000 F 
contre Ï3496Ô0ÔF en 1982, soit 
nne pragremûn de 17,8%. 


yrtM * m 
£* i TST»a 


fji.L * 


Dons v Le Monde m 
du samedi 23 juin 
daté 24-25 juin 


douien et documente 




LES BANQUES : 
UNE PUISSANCE 


DANS CE NUMÉRO, UN SECOND DOSSIER 

LE SPORT EN FRANCE 


NUMÉRO DE JUIN 1984 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 5,50 F 


£t Mmh 


5, rue des tains -75427 PARIS CEDEX 09 


. -i 7. î-'V- i.:;.:. . ; ■ . . .. : . .• ~ ■ ■ ■ 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


3 e CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 


9 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L'admission est réservée aux diplômés de renseignement supé- 
rieur (écoles d’ingénieurs. LEP_ maîtrise, écoles scientifiques) 
et à de jeunes cadres. 

Prochain! «rwinude imatvrarnf: 29jain 1984 

« Nota — — — 

Age 

Diplôme 


M 

■ iGS 


souhaite recevoir une brochure détaillée du 
> cycle Management avancé 


63, avenue de Villiers. 75017 PARIS 

EuUneaKH privé d’emognema* supérieur 



iw 



UN EXCELLENT PLACEMENT 



Î3Ï 


isuôicit'e s Fttanhdli 

ffivtPAGVF f.£ vfXALt Ml N 

ÏÎTMi.V WRil- - 




EMPRUNT DE 1 300 000 000 FRANCS 
Emission de 960000 cotisations de 5000 Francs nominal 


Intérêt annuel 

Taux de rendement au règlement 


Taux de rendement actuariel brut 


Durée 


: 13,88% 


: Sans . . 


Amortissement : en totalité à la fin de la 8* année sauf rachats 
en Bourse 


Prix d'émission 


:4981F. 


Une ncte dTnformation (visa COB n° 84-157 du 5/6/1984) 
peut être obtenue sansfraisauprès delà sodétéémetlrice:'&riprute 
Caisse «l'Epargne Ecureuff* - 5, tue Masseran 75007 Paris - ou au gui- 
chet de. votre Caisse cTEpaigne Ecunaü CBALO du 18 juin 1984). 
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EMPRUNTS CAISSE D'EPARGNE ECUREU! 
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BLANHEBDCMADARE 

DEUBANQUEDEni/UICË 

P rinri j— tp att i tem iwriation 
(en entons détones} 


' V' 




< 




" s ' T *i - 1 

’ ’ 1 ‘ **■. 


ACHF 

■ 1} OR et CRÉANCES SUR 

Ltnumm 

dont: 

Or 

DhponMtisi va* à rfame- 

Rr 

ECU 

Auock rat Foadr d* sra- 
bSretît» des étape ..... 
» CRÉANCES SU) LE TRÉSOR . 
dont: 

Concours ai Trrésr " * ** • . . . 
31 CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS K RB* 

NANCSHENT 

dont: 

ffiiti mn^tii 

4) OR ET AUTRES ACTIFS DE 

réserve a Recevra DU 
FECOM... 

5) DIVERS 

TotN 

PASSE 

1) BSXETSBiCStCULATKM ... 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

hX T ÉRfcU RS 

31 COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBLJC 

4) COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 
ETFWANOBI8 


Au 244-1964 

381 U78 

268980 

38998 

79782 

IB 318 
- 14182 

•240 

212912 

90134 



187968 

13188 

23021 

«311 




consôtuâQB des rétames ... 

2 « «5 


G} ECU A UVRH AU FECOM... 

752» 


8) RÉSERVE DE (DÉVALUATION 



DES AVORS PUBLICS Sé OR 

303915 

"■ — 

71 CAPITAL ET FONDS DE 



NÉSERVE 

2817 


a} mats : 

• SIS 

'■---■'-M 

Tuai 

708 OP 


l£PR£Sfflerr DE U COMPAGNIE 
DES COMMSSAfflES AGRÉÉS 
PLACE POUR L'OUVERTURE 
DE MAROÉS 
DEPROOUTSnNANCBS 

* Il ne faux pas se limiter aux mar- 
ehés de produits agricoles si nous vou- 
lons réduire le retard déjà bien impor- 
tant. Il est Impératif d’étudier 
l'ouverture d’autres marchés tels ceux 
des métaux et des produits finart- 
a'ers », a souligné M. Miette! G. Wiart, 
président de ia Compagnie des commis- 
swnoaires agréés. 

Le marché international des sucres 
blancs de Paris, qui fonctionne depuis 
le 20 mai 1964, a confirmé son rôle de 
premier plan dans le monde. C’est le 
plus actif, à l'inverse de ceux du café, 
an cacao et des tourteaux de soja. En 
mai s’est ouvert à Lille le marché de la 
pomme de terre. Mais, pour concurren- 
cer les marchés commerciaux étran- 
gers, 0 en manque encore beaucoup. 

Pour développer l'activité sur les 
marchés déjà existants, plusieurs ac- 
tions prioritaires paraissent indispensa- 
bles à mettre en application rapide- 
ment, comme l’assouplissement du 
contrôle des changes permettant aux ré- 
sidents d’opérer sur les places étran- 
gères, ainsi qu’une identité de traite- 
ment en matière d’imposition des 
phis^vahies entre les produits commer- 
ciaux et les valeurs mobilières. 

Mois ia Compagnie estime égale- 
ment indispensable de prévoir pour 2a 
chentâle de nouvelles possibilités d’in- 
tervention grâce à un aménagement de 
la législation sur les SICAV et les 
Fonds communs de placement. De 
telles mesures, pense M. Michel 
G. Wiart, devraient susciter enfin l'in- 
térêt des banques pour le marché de 
Paris. 

Les pouvoirs publics sont prêts à en- 
courager et à soutenir les initiatives des 
milieux professionnels en vue d’ouvrir 
de uouveanx marchés, mais l’ expé- 
rience de Lüle montre qu*Q s’agit d’une 
œuvrç de longue haleine. .. — (Agefù) 


VALEURS 

S 

dh nom. 

«du 

cnpm 

3* 


2123 

1X8 

B* 


3% mort. 46-54.. 


2623 

Eau.7% 1973... 

9793 

= . 

&bp-A»*77... 

117X 

0579 

9X*78/X.... 

XX 

9104 

8,80 *78 /SS.... 

XX 

4 490 

1flX*79/84... 

02 » 

6439 

1125 * wyx... 

101 06 

0432 

13^0*80/87 ... 

102. 38 

9200 

13J0* 81/99... 

10132 

6789 

10176 *B1/87... 

W9X 

12814 

18^0 * 82/90... 

110 50 

6 X 1 

16X|ûo82 

11075 

0307 

EJXF.73*61... 

13810 

son 

EJ1F. 1A6X 80-32 

101 X 

0644 

Ch. France 3*.... 

122 


CMBqtete-82- 

»2 15 

9092 

OBPtes 

102 40 

6092 

CNBSjk 

10238 

6082 

CNiteSZ 

1 Û 1 B 6 

0082 

VALEURS 

Cto» 

Prtc. 

Oanbr 

coure 


lObfigatkms convertibles 


•S*. 1000*77 H 
ICmrfNr 8.75X77 
IfetaMWAeoiwJ. 
Jlriarge6%72 .... 
|Mnal 6,75 X 70.. 
ItGcMN 6,50 X 70. 
jMnl» H—S.9X 77 
|PéwJT»eî7.50 X 79 
: «9*70-75 . 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


- CtyTE-trOR. — Les actions du pr emier 
chocolatier bdgt oot été faurodwtes le 
12 hüa dernier à U Bourse de BruxeDes. 

'Mus, en raison (Ton afflux de la «fa i mprt c. 
eDct n'ont pa encor e être Vendredi 

dernùr. un cours indicatif de 3 350 F (can- 
ne 3 195 Fia vdDe) a été inscrit. 

Le groupe a réalisé, en 1983, un chiffre 
d'affaires de m3Eûds de francs belges, 
dont 44J % ce Belgique et 23,9 % eu 
France. Sou bénéfice coûtant consolidé par 
action c’est âeaé 1 440 FB, contre 396 FB. 

- -Le dhrideadeaiété fixé* H? FBsxx de pré- 
compte. 

COMPAGNIE GÉNÉRALE D£ SC3E- 
RIE ET MENUBERIE. - Emission au 
pair de 9350 action de 120 F en vue de 
porter le capital de 6 732 000 F i 
7854000 F (1 pour 6 ). 

SOCIÉTÉ 

TYLÈNE 


INDICES QUOTOIENS 

(INSEE. tare 189 ï » «t BU) 

1.4 jïïia 

Vahw i fi snj litre 1IM 

Vakmbnaÿn 994 

" O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100:31 46e- Z961) 

14 Ua tSjài 

Ntetbinl W3 lg 

TAUX DU MARCHÉ MONETAIRE 
Effets privés to ttjte ... 121/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 15 wa | 18 juin 

1 doBnr (tuyère) { 2Ü48 1 233 


Répartition, à partir du 25 juin, de 
38 922 actions de 100 F, jouissance 1 “ jan- 
vier 1984. créées eu représentation de Tang- 
meatation du capital de 3892200 F, par 
prélèvement sorte poste «Rimes d'émis- 
sion» et les réserve» (1 pour 6 ). 

PKK-COUBT-TERME. — Ouverture le 
19 juin de rappel pnbfic 1 Tépargne de 
cette SICAV. 

UNI-GARANTIE. - Ouverture le 
27 juin.de Tappef public à l'épargne de 
cetreSICAV:-' - -* i * 

COMPAGNIE DE NAVIGATION 
MIXTE. — Sur un chiffre tFaflaires conso- 
lidé de 8 mOEsids de francs, accru de 
204 % le groupe a dégagé, en 1983, une 
marge brute de 686 millions de francs 
(+ 36,4 %). Le bénéfice net (pan du 
groupe) s’âève à 172 miQious de francs 
(contre 6847 nrfDio»). 

DOW CHEMICAL. — Le dividende tri- 
mestrid est maintenu à 45 cous. D sera mis 
en paiement le 30 juüfetpracbam. 

EARREBOl - FDur r exercice dos le 
30 avril dentier, le bénéfice net de la sodété 
mère a pbts qœ doublé pour atteindre 
1,42 mÜHard de yen», contre 621 millions. 
Le chiffre d’affaires a’eat élevé i 
311,30 milliards de yens (contre 
28940 milliards). 

Pour rémunérer son capital, la sodété 
propose de distribuer une action nouvelle 
pour vingt-cinq dé te nu es, soit 2 yens. Pour 
t’cxerdcc précédent, le service du divi- 
dende avait été suspendu 



BOURSE PE PARIS Comptant 


15 JUIN 


Emnpte Paris... 

ep*me« 

Epsgnt ds Fana , 


JTMn.7%74 

IHml-CSF 84X77 


jActasPrifeor . 

lA&fv (StGa*l 
lAGJ’.Wa ..... 
|Agt. te. Maria» 


|Au*a> 


lAwfcHftte 


eALCK Lora 


IBaia C. Monaco . . 


■Bacvaja Htpoft. Eta: 
iBtanyOuear ..... 
fULP. 


an 

fta.Hse.tat ... 

Ca» 

Cartorfge 

CAME 

ICarcmoBuik .. 
CaoutPada^ ... 


CsMaalluoalnff 

otewo. .... 

1C£M. 

Cartso. Dtozy . 
CenwttWyf .. 


ICfJ.I 
■•CFA 

Tcaib. 

|Cj 6 V. 

OswtaoftU.... 
ICtaœixwcyOLl . 

lOanswW.... 

lOvn. Ode Panérae 

KlMarittas 

i Ctoant W 


Cochet* ........ 

QtateW 

Cos» 

Comdat 

Ccrerpta* 

Camp. Lyon A tatm. 
Concertera) .... 

Cjup. 

| Cerna SA (LB ... 
iCridt tCF.BJ . . . . 
CriAGéatad. ... 
Cr.UrwendtCW . 

b*fcal 

[totiarSA 

jDatty Act d. P l ... 

’ De Otocia 


Omis h gnlriin nolo nn s. figur a nt ta» vsria- 
riorn an p ou r c ent a ge s . dat coure do la 
du Jour pur rapport i eo tut do la 


2700 

2X6 

338 

338» 

254 



349 

3*7 

1310 


64B20 

#f 

1850 

.... 

282 50 

2» 

370 

... 0 

177 

178 

IX 

176 

313 

.... 

comptant 

46X 

47 

383 

3S3 

6000 

67» 

» 

77 

290 

3» 

78 50 

73 0 

14410 

14450 

278 

269 d 

X 

3120 

602 

496 

12 90 

1290 

23 

2390 

6020 

XX 

<85 

474 e 

298 

298 

360 
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148 

162 

1076 

1063 

13250 

127 X 

300 

296 

806 
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4» 

428 

245 
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101» 

X c 

1» 

163» 

353 


70 

69» 

163 

164» 

910 

910 

270 

2» 

29 

29 

tas 

810 

117 
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X 

63400 

275 
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399 

402 

980 

950 

1 13.60 

11350 

BS 

86 

41150 

41170 

120 

m 

525 

526 

3990 

* - • - 

41 2 

.... 

2B0 

260 

7» 

750 

182 K 

186 

241 

23140 

310 

31850 

Ifl 

15 35 

KM 

54 0 

201 
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480 
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7» 

7» 

375 
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SA ... 
'Dctniu Vnfrirr .. 
Utr.Mo.PACU 


DtoLlMtafen* ... 
iDreo.Tmn.Ae. .. 


aVtty.. 
EastVM 


Esonora» Canna 


Fera. Vie* CLtf .. 


FflcaptCMLtM) 
jFondtoDa} ... 
lfde.Aosi teW. 
[Rnc-tyorniM . 

Fondai 

Forges Gtuugtxw 
[forges Strartmg 

Fortanr 

iFougoole 

FrrcaüUUX .. 

France {Lai 

■■■ »-■ 

jH Wia ..... in 

ffraraaaariraM . 
jFten. Paul Retard 

IGAN 

'G*j H jcrt 

iQkKEmk .... 

Gmala 

6 é. Aon Hdd . . 
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QMot 

Sr.fmQra». .. 
GdsMoolCotbel 
iGdsllodPKh .. 
GrnraVktola.. 
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Hntdanon 


HydocSeOuâ».. 
rtmnfcSA .... 


.bunoéce 

MuscùfeOs ... 
feras. (StiCenU. 


LafinrM 

|lsmbatFitaa ... 
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[UBnuOipcR 
|LBe-Bc«*w .. 
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Locséipanâ».. 


Locanri 

LonfeW 

|Lwa 

iLifeanSA ... 
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Map*. 
[MagotuSA... 
[MariMuaPiR. .. 

MaroceareCo ... 

jMtaiWpM - 

te 1 -::::::: 
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NadrdiSA.... 
[WrfeWoran ... 

femb.Nn.dd.. 


INoMIBboI 

NodUrGoogil .... 
[CM Partes 


Origri^Oaiwiiie.. 
PUré Nommé.. 

Paris Frw» 

:Par»OriéaM .... 
PutfKùsUnt 
iPariWSnfcss .... 
|Ps*é-M»rccn ... 
PBacMtando .... 


Cocu 

P"St 


Pi-M. 


Prête Trtbai Est .. 
PramontaLabJt. 
'ProetowSA -. 

PiOSd* 

RafLSorf.R. .... 


750 
7*1 
111 
KD 
48*10! 
245 
ISO 
1120 
S21 
2000 
*89 
2*7 
475 
171 
788 

IX 
260 

1200 
322 
401 
680 
3120) 
406 
1065 
106 
101 
123 
201 S0| 
1000 
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UCEÏÜ 


UN JOUR 


LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES EN FRANCE 


DANS LE MONDE I Rejet de la rigueur ou de ceux qui rappliquent ? 


LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


2 à 5. Comment a ires et réactions. 
6 à 9. Paris a région parisienne. 
10 à 19. Province. 

20-21. Chez nos partenaires. 


ÉTRANGER 


22. AMERIQUES. 

- CANADA : M. John Tuner remplace 
M. Trudeau à ta tire du Parti fcérai et 
du gouvernement. 

- URUGUAY : un entretien avec le chef 
du parti «bianco», qui vient d'être 


- PROCHE-ORIENT. 

- ISRAËL : Je procès des terrorist e s 
juffs serait reporté à l'automne. 

24. EUROPE 

- POLOGNE : scrutin ambigu aux Sec- 
tions régionales. 


SPORTS 


25. FOOTBALL : le championnat 
(T Europe des nations. 

- AUTOMOBILE : les Vingt-Quatre 
Heures du Mans. 


SOCIÉTÉ 

43. Dix-sapt attentats en Corse-du-Sud. 

CULTURE 


26. MUSIQUE : le Festival de Bourges 
- THEATRE : le Festival de Nancy. 


ÉCONOMIE 


44. SOCIAL : les négociations salariales 
chez les fonctionnaires «t dans le «ac- 
teur pubfic. 

45. FINANCES: te rapport de la BRL 


RADIO-TÉLÉVISION (28) 
INFORMATIONS 
-SERVICES -(28): 

Météorologie ; « Journal 
officiel » ; Mots croisés ; Loto. 

Carnet (27); Programmes 
des spectacles (27); Marchés 
financiers (47). 


L'appel du 18 juin 1940 


FRANÇOIS MITTERRAND 
AUMONT-VALÉRIEN 

Pour commémorer l'appel lancé 
de Londres par le général de Gaulle, 
il y a quarante ans, M. François Mit- 
terrand devait présider, lundi 
18 juin, à 19 h 15, une cérémonie au 
Mémorial du Mont-Valérien où 
environ 4 SOQ résistants furent 


fusillés pendant l'occupation alle- 
mande. D'autre part, an nom du pré- 


mande. D'autre part, an nom dn pré- 
sident de la République, une gerbe a 
été déposée dans la matinée sur la 
tombe du général à Colombey- 
lcs- Deux-Eglises. 

De son côté, M. Pierre Mauroy 
assistait, dans la matinée, à une 
messe célébrée en l'église Saint- 
Louis des Invalides à la mémoire des 
Français libres. Enfin, le secrétaire 
d'Etat aux anciens combattants, 
M. Jean Laurain, devait présider, a 
18 heures, la cérémonie de la 
Flamme, à l'Arc de triomphe. 


Les Français ont montré depuis 
un an - et de. façon surprenante - h 
quel potntfls avaient pris conscience 
de la dureté des temps. Ils ont mon- 
tré aussi -r et cela est un autre motif 

de surprise - quUs étaient dans 
l'ensemble 1 d'accord pour consentir 
plus d'efforts, pour accepter sacri- 
fices et rigueur, sinon austérité. ' 
Presque tontes les enquêtes et kg 
sondages le confirment. Et, si l'on en 
doutait, k calme que connaît notre 
pays achèverait de convaincre. 

La gauche après ses erreurs ini- 
tiales s'est lancée, 2 partir du prin- 
temps 1982, dans une politique de 
rigueur dont ie pays n'avait plus le 
souvenir depuis très longtemps : blo- 
cage des salaires, impôts exception- 
nels, augmentation des cotisations 
sociales, réduction des dépenses 
publiques, arrêt de l'embauche dans 
l’administration... On est loin main- 
tenant de la gauche dépensière des 
années dn Front populaire. 

A l'évidence, la nouvelle politique 
menée par l'équipe au pouvoir cor- 
respond à l'idée qne les Français se 
font des exigences du temps. D'où 
vient alors k rejet qu'a exprimé k 
corps électoral dimanche? Rejet 
d'une politique jugée nécessaire?. 
Probablement pas, même si, sur tel 
ou tel point, les agriculteurs, les 
commerçants, les chômeurs ou les 
smicards peuvent juger que h» 
sacrifices sont mal répartis et 
devraient être supportés par les 
autres. Alors le rejet d’une équipe 
et, de façon phu large, des partis de 
gauche qui appliquent cette politi- 
que ? L’hypothèse est phu que vrai- 
semblable. 

L’Institut national de la statisti- 
que effectue régulièrement des 
enquêtes auprès des ménages. Par 
leur ancienneté, leur suivi, leur 
caractère scientifique, ces enquêtes 
représentent des éléments très 
solides d'information. En m*», les 
réponses apportées ont été excep- 
tionnellement pessimistes. Les Fran- 
çais sont maintenant très inquiets : 
inquiets de la montée du chômage 
qui va continuer, inquiets pour leur 
, niveau de vie, inquiets pour leur 
capacité d’épargne. Sur un seul 
, point les choses leur semblent s'amé- 
liorer : celai de l’inflation. Encore 
peut-on se demander à k ralentisse- 
ment de la hausse des prix est vérita- 
blement perçu comme on progrès, 
dans Ih mesure où il s'accompagne 
d’un net ralentissement des salaires. 
Le paradoxe n’est qu’apparent dam 
un pays qui a vécu l'inflation des 
années 1968-1974 comme une 
période d'exceptionnelle améliora- 
tion du pouvoir d'achat— 

Toujours est-il que l'inquiétude, k 
pessimisme, dominent main tenant 
Difficile de dire si ces sentiments 
sont motivés par k prix qu'on sait 
devoir payer au rétablissement des 
équilibres financière du pays ou s’ils 
expriment le peu de confiance accor- 
dée à l’équipe en place. 

Les résultats de dimanche vont 
très certainement provoquer au sein 
de la gauche un débat différent, 
débat qui rebondit régulièrement 2 
toutes les échéances difficiles : peut- 
on rétablir k pays en lui évitant la 


logique : une équipe se présente an 
suffrage des électeurs en assurant 
qu’elle possède la solution .de nos 
maux : PEtat, en intervenant davan- 
tage, en prenant en main la plupart 
des grands leviers de commandes 
(on nationalise la quasi-totalité des 
banques et des entreprises indus- 
trielles de poids), va investir massi- 
vement, relancer la croissance, dis- 
tribuer et redistribuer dn pouvoir 
d'achat, embaucher. 

Au-delà, et de façon plus pro- 
fonde et plus ave ntureu se, les socia- 
listes assurent que la vie peut être 
meilleu r e, k travail moins long, la 
compétition moins dure. L'idée de 
réduire la part du commerce exté- 
rieur dans notre économie est signir 
ficaiive des croyances de l’époque, 
des venu de la gauche, devrait-on 
dire : vivre entre Français au prix 
d'efforts moindres. 

L'idée de la rédaction de la durée 
du travail donne lieu à un gigantes- 
que contre-sens : «vendue» par 
M. Jacques Delcos au préshknt-de 
la République comme une solation 
passible au problème du chômage — 


solution qui implique baisse des 
salaires, travail de nuit, utilisation 
des équipements, - dk 
réa pparaît dans l'opimoa publique 
comme la promesse d'une société 
plus détendue, [dus heureuse, plus 
calme. On y retrouve, presque for- 
mulée, la certitude qu’après trente 
ans d'efforts les Fiançais tnt bien ks 
droit de se reposa-. Sorte de balte 
dans k bosquet paisible qui borde la 
route. L'ancien président dn patro- 
nat, M. François Ceyrac, avait alors 
noté la coïncidence qui existait entre 
ces aspirations populaires et k style 
de M. Mitterrand, qui » s'inspire un 
peu du vicaire savoyard, fait d'un 
certain romantisme apaisant, d'une 
certaine démarche tranquille et 
lente, le pas du promeneur sur les 
chemins de la campagne» (1). 

Le réveil est cruel, et la gauche a 
tort d'en faire porter la responsabi- 
lité 2 une reprise américaine qui ne 
fia pas an rendez-vous (on l'atten- 
dait en 1981). & une économie fran- 
çaise qu'on aurait trouvée délabrée. 
Ces prétextes n’ont pas dissimulé la 
erreurs commises ; relance impru- 
dente dans un pays déjà habitué 2 
trop consommer par rapport 2 ses 
ponobdités, bouleversements struc- 


ALAMVERNHOLE& 


(1) Le Monde àa 3 juület. 1981. 


LA GUERRE DU GOLFE 

■ 

Le roi Hussein de Jordanie se déclare prêt 
à envoyer sa troupes à l'aide de flrek 


L'Irak a mis en évidence l'aspect 
précaire et partiel de la trêve 
conclue mardi 12 juin avec l'Iranien 
accusant Téhéran d'une violation- de 
l’accord et en réaffirmant sa' volonté 


d'arriver, y compris par la arma, & 
des solutions global». Les autorités 
de Bagdad ont en effet dénoncé sa- 
medi une - violation » de là trêve 
des bombardements des objectifs ci- 
vils en accusant l’Iran d’avoir tiré 
dans ht matinée quinze obus sur la 
localité de Saycd-Sadek (Kurdistan 
irakien). 

Le général Ghassem Ali Zahhr 
Nejad, chef d’état-major de Tannée 
iranienne, a cependant rejeté cette 
accusation eu déclarant dimanche : 
« Ces prétentions sont sans fonde- 
ments. L’armée iranienne n’a ouvert 
le feu sur aucune ville irakienne de- 
puis mardi Ces mensonges ne sont 
destinés qu’à Justifier le bombarde- 
ment d’Abadan et de Khosrow- 
Abad. » Abadan et un village de sa 
banlieue sud, Khosrow-Abad, au 
Kbouzistan.ont été touchés vendredi 
par des obus irakiens, selon Téhéran, 
sept personnes étant blessées. Les 
autorités iraniennes ont toutefois 
évité de présenter cet incident 


rigueur actuelle? L’aile gauche du 
PS, k PC, répondent régulièrement 
qu’une autre solution existe, passant 
par {dus de croissance économique, 
plus d'intervention de l’Etat. Mais 
comme ce discours était grosso 
modo celui de l'avant-mai 1981 et 
de l'immédiat après--mai 1981, on 
peut pensa qu’il suscite maintenant 
en France une grande incrédulité. 

On est alors conduit 2 croire que 
ks Français - beaucoup de Fran- 
çais en tous ks cas, - s’ils jugent 
inévitable la politique de rigueur 
maintenant pratiqua, estiment que 
la gauche n’est pas habilitée - ou 
pas capable - de la mena. Attitude 
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comme une violation de raccord 
couda entre ks deux belligérants. 

Tout en menaçant l'Iran de « ri- 
poste de représailles », le ministre 
irakien des affaires étrangères, 
M. Tarek Aàz. a adressé un mes- 
sage au secrétaire général des Na- 
tions unies, M. Perez de Coellar, lui 
annonçant l'acceptation définitive 
par Bagdad des modalités de 
contrôle de la trêve. U loi a égale- 
ment demandé d'envoya « rapide- 
ment en Irak /‘équipe chargée de su- 
perviser l’accord pour constater ta 
poursuite des bombardements des 
zones civiles par l’Iran ».' 

De sou côté, le général Mfaber Ab- 
del Rachid, commandant du troi- 
sième corps d'armée irakienne, a dé- 
claré qu’il était prêt 2 déclencha 
une • offensive préventive » devant 
l'imminence d'une attaque iranienne 
qui « pourrait se produire dans 
quelques Jours ». 

Enfin dans une interview 2 tu» 
chaîne de télévision britannique, -le 
roi Hussein de Jordanie a déclaré 
que la Jordanie serait prête à en- 
voya scs troupes 2 l'aide de l'Irak 
ou <ks Etats arabes du Golfe • en 
cas de besoin » et si on lui deman- 
dait de k faire. Le roi Hussein a 
d'antre part estimé qne la Etats- 
Unis ne lanceront pas de nouvelle 
initiative au Proche-Orient. « Les 
Etats-Unis ont passé une alliance 
avec Israël, ainsi U leur est impossi- 


ble déjouer le rôle que selon nous 
tous Us pouvaient jouer, comme 


tous Us pouvaient jouer, comme 
super-puissance médiatrice, honnête 
et équitable», a déclaré k souve- 
rain. La situation au Proche-Orient 
est - presque sans espoir », a-t-il 
ajouté. -(AFP.j 


ML STASSE 
QUITTE l/ÉLYSfe 


M. François-Xavier Stasae 
conseilla technique au secrétariat 
général de la présidence de la Répu- 
blique quitte FÉfy&ée. Ce départ 
était, semble-t-il, souhaité par 
ML Stasse depuis plusieurs mois, 
pour des raisons personnelles. 
ML Stasse est nommé maître des 
requêtes an Conseil d’Etat 


Xe numéro du «Monde» 
daté 17-18 jom 1984 
a été tiré à 419894 exemplaires 


Sur le vif — 

Sexe et politique 


tureb trop nombreux et parfois inu- 
tiles (l'impôt sur ks grandes for- 
tunes, par exemple, qa'on réduira 
par la suite 2 sa plus simple expres- 
sion), impression donnée que la 
solution de nos problèmes réside 
davantage dans la redistribution que 
dans l'effort général. Le tou des pre- 
miers discours semble surgir d’un 
autre âge : on fustige ks patrons, k 
profit et ks gens de château. Lan- 
gage de revanche, qui rappelle de 
biens mauvais souvenirs et choque 
beaucoup de Français, qui pourtant 
n’otn pas voté à droite» 


Quand M. Mauroy dévalue k 
franc au printemps de 1982, et qu*D 
bloque les salaires jusqu'en novem- 
bre un rêve se brise. Beaucoup 
d’ouvriers ne le pardonneront pas nu 
Parti socialiste et k disent à leurs 
députés. Le choc est si rude que k 
premier ministre — ou le président 
de la République — retarde la 
seconde phase de ce plan, une phase 
qui aurait dû. suivre presque îmmê- 
ozatemeut : l'amputation du pouvoir 
d’achat par alourdissement de la fis- 
calité, des tarifs publia et des coti- 
sations sociales. Mars 1983 arrive et 
met fin aux der ni è r e s illusions. 


Le vote de dimanche sanctionne 
très logiquement une politique — 
dont l’utilité n'est probablement pas 
contestée - mais qm ne correspond 
pas - et de moins en moins - aux 
promesses de 1981. Sanction sur le 
fond, sanction sur la forme aussi, la 
gauche n'ayant jamais admis claire- 
ment ses erreurs et sa responsabi- 
lités. 


Vous nie faite» bien marrer 
avec vos grands aôs étonnés : Le 
Peo-Marcha», égalité. Moi, je 
n'ai pas eu besoin cf attendre 
l'issue du scrutin pour savoir à 
quoi m’en tarir. J'étais sôrè du 
résultat. J'avais mes informa- 
tions : un sondage publié te mois 
dernier par le très sérieux Sundsy 
Times. Sujet de cette enquête ; 
rmcâdonce de la vie sexuelle de» 
femmes sur la via politique. On a 
établi ainsi un certain nombre de 
constantes que l'on peut trans- 
poser de ce c6t6-d du Charmai. 

48 % des Françaises — pris 
de la moitié, c’est énorme — ont 
voté pour b fera d'union de 
l'opposition. Contre - 37 % des 
Français. De f oreâfer 2 t'isotoir, 
qu'est-ce qui caractérise te fart 
de Vett ou b groupie de Pons ? 
Paa b data de ses pre mi ère s 
règles, non, te, rien de spécial. 
EHe tes a eues exa ctement au 
mime âge que ses saurs du PC- 
PS ou du Front national : treize 
ans. Sauf si s&e est gauchère. En 
ce cas; ça tombe è douze ans «t 
cinq mois. Décidément précoce, 
ta gauchère a entendu parier dé 
la petite graine dès dbt ans «t 
cinq mois. Cette qui écrit de b 
main droite a dû ronger son frein 
jusqu'à douze ans et quatre 
mois. 

Toujours. do» ta foulée de 
Veü, on gode sa virginité un an 
do plus que chez Marchais, Joe- 
pin ou Le Pan. Mais question tra- 


vail au tapis, on rattrape le 
temps perdu en arrivant large- 
ment an tSte avec &21 actes 
sexuels par semaine contre 1,82 
i gauche 'et 1,66 à f'extnBrna 
droite. Passons au nombre de 
pananaêres.- Dans tes coins Vefl 
et Le Pan, c’asrte java : 33 % <fe 
. leurs suppor tera se vantent d'an 
avoir changé au moins une fois.. 
A gauche, ce chiffra tombe - à 
26%. Et 2% dee personne» 
interrogées n’ont pas pu répon- 
dra è la question : avez-vous ee 
des rapporte sexuels avec uo 
homme ou plus ? Elles ne 
savaient pas. Que vouiez-vous, 
nous sommes comme ça, nous 
tes rtanas. distraites, légères, 
tête en-raêr, incepeble de retenir 
un nombre, ffit-oe celui de no* 
amants. 

Dernier point de cette étude 
extrêmement poussée 
r influence du timbra de te voix 
des lectrices sur la couleur de 
leur buttetsi de vote (rouge, rose, 
gris ou noir) n‘a pas. pu être 
mesurée de façon assez prédee 
pour avoirvateur statistique. 

Enfin, ime intéressants ’mSca- 
tten pour JoepteT en Grande- 
Bretagne, ce sont la* tenantes de 
te eocteFdé m ôc wite qtë prennent 
le plue d'initiatives au 8t. It 
devrait peut-être en tarer compte 
d'ici à 1986. 


CLAUDE SAMtAUTE. 


Plus que de désarroi, c'est proba- 
blement de scepticisme qu’Q fau- 
drait paria pour juger l'impression- 
nant pourcentage des 
abstentionnistes. L'ancienne potiti- 


Le voyage de Jean-Paul D en Suisse a rie marque 


que n’était pas appréciée, mais la 
gauche qui l’avait si vertement 


par la franchise et la fermeté 

De notre envoyé spécial 


condamnée la continue et l'amplifie. 
SU faut faire du Barre, ce n'est pas 
2 la gauche de le faire. Se pose ua 
problème de crédibilité. Quant aux 
électeurs de M. Le Feu, beaucoup 
semblent croire qn*3 existe dans la 
France de 1984 des solutions sim- 
ples 2 nos maux... 


Son. — En quittant la Suisse pour 
Rome dans la soirée du 17 juin, 
après les deux dernières étapes de sa 
tournée de six jours — Lucerne, où H 
a rencontré quelque seize mille 
immigrés, et San, oh a a ordonné 
des prêtres, - Jean-Paul II est 
revenu dans son discours d’adieu sur 
les qualités de ce pays qui, dit-il, 
« occupe une place un peu privili- 
giée au coeur de F Europe ». Il a sou- 
ligné que la Suisse » a appris à faire 
cohabiter, dans le respect et ta 
démocratie, des cultures et des 
confessions diverses, en équilibrant 
les courants distincts dans une com- 
plémentarité active qui va au-delà 
du simple compromis ». 

C’est du reste ta familiarité des 
Susses avec b démocratie directe 
fondée sur le référendum ainsi que 
sur l'attitude de franchise dans k 
débat politique qui ont le plus 
frappé lors de ta. visite pontificale. 
Plus qu’aüleufs, les chrétiens de ce 
pays ont tenu 2 faire entendre leurs 
voix, & rendre publics leurs points de 
vue, à cü&ioguer avec ie pape. 


des travoütans étrangers. A Berne, 
pms 2 Ftitidi, E a rappelé aux auto- 
rité* suisses les devoirs qui kpr 
incombent pour la promotion de ta. 
justice et de 2a paix, du taie de kur 
neutralité et do £nir prospérité. 

Quant aux questions religieuses, 
Jean-Paul II n’a bissé planer aucun 
douté sur sa conception de. là 
papauté. Devant k conseil œcuméni- 


que des Eglises 2 Genève; B a réaf- 
firmé avec force b primauté pontifi- 


firiné avec force ta primauté pontifi- 
cale, comme « pôle d'unité * dans 
des dbcuaâom oecuméniques. 


Ses réponses aux théologiens 2 
Fribourg, et sortent an-dergéA JEin- 
swdehit qui pfaûdtaient pour une évo- 
lutiou delà rtnrtrhy caihnliqu* dans 
k domaine des ministères en faveur 
dts prêtres mariés ou cfes .femmes 
diaconesses, 'oé encore de là prati- 
que sacramentel pour les divorcés et 
remariés, ont montre une intransi- 
geancesâas fitiUe. 


Aucun mddeut 


Avant l'arrivée de Jean-Paul II en 
Suisse, la presse avait beaucoup 
parié des contestataires. En fait, il 
s'agissait de groupes catholiques ou 
protestants qui tenaient & faire 
connaître kur opinion sans pertur- 
ber en rien ta visite eQemême, qui 
s’est déroulée sans incident. 

Parmi les lettres ouvertes adres- 
sées au pape et publiées avant son 
arrivée, l’une par un catholique, 
ML Arthur Bender, ancien conseiller 
d’Etat va laissa, dénonçait une cer- 
taine politique menée par ta Suisse; 
f autre, par un théologien protestant, 
M. Jean-Marc Chappuis, soulevait 
la question dn fonctionnement de ta . 
papauté dans l'Eglise universelle. 
Jean-Paul II a répandu, au mmm 
indirectement, 2 ses deux interlocu- 
teurs. A Fribourg, puis 2 Lucerne, 
fl a évoqué le sort dés immigrés et 


Par ses voyages, pastoraux & tra- 
vers Je monde, Jean-Paul II entend 
« confirmer la voix de ses frères». 
c’est-à-dire restaurer Fünage d'une 
Eglise forte et unie. En Suisse, pays 
du pluralisme et du pragmatisme, où 
on parie clair, ks questions et ks 
réponses ont été exprimées publi- 
quement et sans équivoque. . . 

ALAIN WOODROW. 


En Afghanistan 

UNE OFFENSIVE SOVIÉTIQUE 
DANS LA PROVINCE DE 
HERAT AURAIT FAIT UN 
MUER DE MORTS DANS 
LA POPULATION 


Un millier de dvfls auraient été 
tués dans ta province de Hérat de- 
puis k lancement, fl y a deux se- 
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une cinquantaine do villages dans 
cette région de p&me située en bor- 
dure de la frontière iranienne. < 

Eg alement à Peshawar, on ap- 
prend de sources ofEcieUcs qne deux 
avions afghans ont bombardé sa- 
medi des positions de la résistance 
proches de zones civiles, tuant six 
e nfa n ta et blessant une femme, {nés 
de Torkham, 2 . la frontière 


Le gouvernement pakistanais a 
élevé dimanche une protestation à 
ce aigrit auprès des autorités (k Ka- 
boul.-- (AFP.} 
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